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L'apôtre des indiens du Nord de l'Ontario est décédé 
vendredi dernier. 


Man. 


8,857 Nègres 
convertis au 


catholicisme 


WASHINGTON — Un totai de 
8,857 Noirs convertis ont été re- 
çus dans l'Eglise catholique aux 
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OTTAWA De Port Arthur, | de Hull, à été pilote du KR. P. Cou- : 
e Fvcrdhimgeen tr Br pres À hogehe je 44 Etats-Unis en 1948. C’est ce que 
la Presst Canâdierine annonce | ture Pencant Quaire ans, soit révèle le rapport annuel d 
u'un anôtre des Indiens de l'E 1930 à 1934 M. Bisson affirme| ” rt annuel de la 
qu'un apôtre des Indiens de l'Ex- | dte le EP. Couture dl “1 ommission pour les Missions Ca. 
a. tholiques parmi les nêgres ef les 


trême-Nord ontarien, le k. P Jo- saint prêtre et un homme d'un 
sph Couture, jésuite, est décédé | dévouement inlassable”. 

à l'âge de 65 ans, vendredi der-| 14 Bisson rappelle qu'il dufac- 
nier Ce missionnaire des vastes |. vlir à cette époque d'innom- 
espaces giacés dont la paroisse |},,bles envolées de secours: lors- 
était sûrement une des plus éten que, dans un point éloigné de cet 


sg  « Ln K€ À \ pe Aa | immense territoire il survenait un 
urnom pretre-Aviat accident ” di : 
Avant avbdoint de l'avion, il! ps rend gr — 
dnane t son inse territoi- | = : mn sn ÿ À 
R'ipenolique s'étendent an delà | 704 porter secours aù maisde 
de la vole ferrée transcontiner pe ps et d'in dt 


Il est à remarque» que le père 
i-même tous 
rmis d'aviate Mais il 
vait accepté Bisson comme pilote 


tale du CNR, de Hearst et Sioux 
Lookout en Ontario, et du la 
Mipigon vers le noté jusqu 


possédait 


indiens. Ce chiffre représente le 
plus grand nombre de convertis 
gagnés à l'Eglise dans une seule 
année depuis la fondation de la 
Commission, il y a 63 ans 


Le rapport a fixé le nombre de 
nègres catholiques aux Etats-Unis 
à 362,427, mais il ajoute que cela 
représente un catholique sur 40 
nègres. Ceux-ci se chiffrent en 
effet à 15000 000 = 

Parmi les indien 
conversions. La popu 
ne catholique se € 
âmes, ce qui repré 


= hs — 


Baie James, en cangt l'été et ave 
des chiens l'hiver, | 

En ces dernières années, sa san- | 
té chancelante le 
ses efforts la 
ne du Long La rt 
Arthur, où il était prêtre mission- 
fäire résidant. Il s'occupait des 
Indiens depuis une trentaine d'an- 


a | € 
parce que y dernier possédait ses | un tiers de tou 
“ “ eur-mé 
l'ingéni mécanicien | indienne 
rateur de radio, en | 


un brevet| Démonstration des 
Chevaliers en faveur 
du Cardinal 


NEW-YORK — Plus de 10,000 


mes 


en avion, d'opé 


| plus d'être possesseur d’ 
, | de pilote commercial. 
| Le père Couture était bien con- 


ä 


rt 


c 
1 à Uplands dans les cercles de 
aviation, dit Louis Bisson. 

Au témoignuge du pilote qui « 


n 
+ 
L! 


nées qui | 
Le capitaine Louis Bisson, gé- | passé quatre ans dans cette région | Chevaliers de Colomb ont défilé 
rant général du Transport Urbain | (Suite à la treizième page) sur la cinquième avenue jusqu'à 
& sb: al à da — - — |la Cathédrale St-Patrice, pour | 


protester contre l'arrestation et 
la . condamnation du cardiral 
Mindszenty. 

Les Chevaliers ont ascisté à la 
messe célébrée par S. E. le cardi- 
nal F. Spellman. Mgr Robert Mc- 
Cormick adressæ la parole et pré- 
dit que le “Comraunisme bâtit ac- 
tuellement le robot qui amènera 
éventuellement sa destruction”. 


Lettre de Paris 
Nouveaux épisodes de la guerre 
froide sur le sol français 


Par Maurice HERR 
(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote”) 


ne _ 


| 
EN SASKATCHEWAN 


D'une façon presque perma- 
rente, la politique intérieure 
française se trouve dominée par 


des contingences de politique 
internationale, Quand ce ne 
sont pas les exigences écono- 


miques, voire politiques du plan 
Marshall et de l'Union occiden- 
tale qui influent sur le compor- 
tement gouvernemental et par- 
lementaire, ce sont les actions 
et les réactions de la politique 
soviétique qui pèsent, parfois 
lourdement, sur la vie natio- 
nale 

Solidement implanté en Fran- 
ce, le parti communiste joue re- 
marquablement le rôle qui lui 
a été dévolu par la diplomatie 
soviétique, inspiratrice du Ko- 
minform. Le plan Marshall a 
en lui un adversaire résolu qui 
ne néglige la mise en oeuvre 
d'aucun moyen pour retarder 
le relèvement économique de 
la France et de l'Europe occi- 
dentale, Grèves insurrectionnel- 
les, sabotages économiques, obs- 
truction politique, campagnes 
violentes contre la “marshalli- 
sation” de la France, tout est 
utilisé, avec une extrême vi- 
gueur afin d'annihiler les effets 
de l'aide généreuse que les 
Etats-Unis accqrdent aux pays 
d'Europe qui n'ont pas cru de- 
voir la refuser 

La conclusion prochaine du 


| 
| 
| 


Moscou veut voir un instrument 
d'agression dirigé contre l’U- 
nion soviétique a encore exa- 
cerbé l'opposition des commu- 
nistes à la politique intérieure 
et extérieure du gouvernement 
de M. Queuille, Comme la sta- 
bilisation économique ne per- 
met pas actuellement aux hom- 
mes de Moscou de lancer des 
mouvements sociaux de vaste 
ampleur basés sur des reven- 
dications de salaires, l'effort 
commuriste porte spécialement 
sur un terrain toujours sensi- 
ble en France, celui de la dé- 
fense de la paix. La presse com- 
muniste s'efforce d'accréditer à 
travers le pays l’idée que, par 
haine du socialisme et du peu- 
le, les démocraties occidenta- 
es préparent une guerre d'a- 
gression contre l'Union sovié- 
tique. Les journaux extrémis- 
tes ont ouvert une nouvelle ru- 
brique “Ceux qui préparent la 
guerre” dans laquelle ils font 
entrer toutes les informations 
politiques, économiques et mi- 
litaires relatives à la coopéra- 
tion internationale qui s’organi- 
se dans le cidre du plan amé- 
rieain d'aide à l'Europe. Des 
affiches sont placardées à pro- 
fusion sur les murs de France, 
qui dénoncent par des images 
cruelles et od'euses les préten- 
dues intentions agressives des 


—— 


(Spécial à ‘’Là Liberté et le Patriote”) 


A San Diego, Calif, plus de 
REGINA — M. C, M. Finés, trésorier provincial, a pré- 


10,000 personnes, catholiques, 
juifs et protestants, se sont assem- 
blées pour protester contre la| 


condamnation du Cardinal. Elles | dépenses atteindront le montant le plus élevé dans les dé- 
proposèrent de boycotter le com- 


merce hongrois. de lui retirer tou. | P20488 administratives de la Saskatchewan, soit $56,479,410. 
te aide financière et autres mesu- | Le trésorier prévoit un surplus de $9,730. L'an dernier, les 


me De Sah D à ge | Stimés budgétaires  représen-* 
molle Le lines à L'rcoie taient la somme de $52,221,154.|et l'agriculture. Selon la métho- 
Le surplus de l’année précédente | de de computation des années an- 


ag 8 mg Dogg veu D était de $171,291 térieures, les recettes de l’exer 
j était de ,291. 2t 0 
que %e Pan Diego, .cemendent cicé financier 1949-50 attein- 


“que les mesures prises soient ri-| Durant le prochain exercice fi- : 

goureuses et exprimées dans un |nancier, le gouvernement dépen- dur vod 4 à lave de ha 

langage que les dictateurs peu-|serait davantage pour le bien-| #0Mte & tabli de de. 

vent comprendre”, l'être social, l'éducation, la santé | nemen ira son budget d'a- 
près les revenus de la province, 


r = » ? sans considérer les rembourse- 
24 évêques déportés, 


ments du fédéral. D'après cette 
mänière de compter, les revenus 


“ de la province seraient évalués à 
e La 2 é 9,110,950 et les à 
emprisonnes ou assassines Fete de 30130. surplus serait 
‘ Lave 730, ” 
PARIS — Le Centre d’informa-}établie de la façon Suivante: 
tion catholique vient de publier| Hongrie: le cardinal Mindszén- Aucune modification 
une statistique concernant les|ity est en prison; des impôts 


évêques qui, de l’autre côté du| Esthonie: un évêque a été dé- 
rideau de fer, sont en prison ou 
disparus, ou bien qui ont été dé- 
portés ou assansinés. Il ressort de 
ce document qu'il y a, au total, un 
évêque en prison, un condamné 
à mort, un mort en prison, deux 
assassinés, deux absents, uh dis- 
paru, 6 déportés et 10 autres en 
exil. La répartition par pays est 


M. Fines a laissé entendre qu’il 
n'y aurait aucune modification 
de taxes, c'est-à-dire que le - 
vernement n'a aucunement l'in- 
tention de diminuer les taxes ou 
d'en abolir. Il dit que l’abolition 
de certaines taxes équivaudrait 
à la disparition de certains servi- 
ces sociaux. Par aîlleurs, le gou- 


{Suite à ia neuvième page) 


porté; 

Lettonie: deux évêques sont 
absents, un autre est en exil; 

Lithuanie: deux évêques sont 
en exil, un autre est disparu, un 
autre a été déporté puis assassi- 
né, un autre a été condamné à 
mort, un autre, enfin, a été dé- 
porté; 

Pologne: deux évêques ont été 
exilés, un autre déporté; 


senté son budget pour l'exercice financier 1949-1950, Les | 


Trente-deux Américaines montent, à bord d'un avion qui les conduira en Europe où elles feront 
une étude du plan Marshall. Ce voyage coûte $1590 par personne. (NEA), 


Appel du Pape 


Le budget de la province |pour l'enfance 
est fixé à $56,479,410 


NEW-YORK — Le pape Pie 
XII, prononçant un message 
spécial du carême à la radio, a 
exhorté les enfants américains 
“à songer à leurs frères et 
soeurs moins fortunés à travers 
le monde”. 

Ce message pontifical de 11 
minutes fut transcrit d’une 
émission à ondes courtes de la 
radio vaticane et retransmis par 
le réseau Mutual. 


“Pensez d'abord à eux dans 
vos prières du carême, a dit le 
Saint-Père. Priez pour qu’ils re- 
çoivent le même enseignement 
avec les livres, crayons et four- 
nitures scolaires, les mêmes ali- 
ments et vêtements que vous, 
priez pour qu'ils soient capables 
d'avoir les mêmes avantages et 
la même santé que vous en 
Amérique. 

“Quelques-uns d'entre eux ne 
seront plus jamais accueillis par 
le sourire de leur mère et ne 
verront plus leur-père se pen- 
cher en souriant sur eux. Ils ont 
besoin de vous. Ils réclament la 
pitié de vos coeurs et de vos 
mains”, 


SAN FRANCISCO — Plusieurs 
centaines de catholiques partiront 
d'ici le 16 mai en vue de prendre 
part à un pèlerinage au Japon. Ce 
pèlerinage marquera le 40ème an- 
niversaire de l'arrivée de saint 

| François-Xavier, missionnaire en 
terre japonaise, 


(Suite à la quatorzième page) 


el du Saint-Père 


2,3 


pacte Atlantique, dans lequel 


Guerre déclarée 


h] 1 r . 
à l'Année Sainte 

CITE DU VATICAN “Le 
Kominform a déclaré la guerre 
à l'Année Sainte”, affirme la ra- 
dio du Vatican, qui ajoute qu'un 
plan de sabotage du jubilé de 1950 
a été organisé par le communis- 
me. 

Suivant cette même source, les 
por des pays associés 

l'URSS interdiront aux pèlerins 
de quitter le sol national pour se 
rendre à Rome. Les visas de sortie 
ne seront accordés qu'à des per- 
sonnalités religieuses. Les partis 
communistes des pays occiden- 
taux auraient également reçu des 
instructions en vue d'entraver, 
par tous les moyens, dont une pro- 
pagande active, les manifestations 
prévues pour l'Année Sainte, 


Attentifs à l’a 
RU 


Légère baisse du 


coût de la vie 


OTTAWA — L'Office de la sta- 
tistique a annoncé que l'indice 
officiel du coût de la vie a enre- 
gistré une baisse d'un dixième de 
point durant le mois de janvier. 

Cette légère baisse, qui s'est 
produite entre le 3 janvier et le 

Voici une scène qui s'est reproduite dans nombre d'écoles | ler février, a réduit l'indice de 
d'Amérique le Meréredi des Cendres, alors que les élèves écoutent | 159.6 à 159.5 
attentivement le discours de Sa Sainteté le Pape Pie XII, qui | La diminution des prix des vi- 
exhorta les enfants à sacrifier, pendant le Carême, leurs sous, cinq | vres a été contre-balancée par des 
sous et dix sous comme contribution pour aider les enfants des | augmentations du combustible, de 
pays ravagés par la guerre. Cette photo {ut prise à l'Ecole du Sacré- | l'éclairage, des ameublements, des 
Coeur de Washington, DC. (NCWC). services et divers item. 


Ruthénie: in évêque a été as- 
sassiné: 

Ukraine: un évêque est mort en 
piison, un autre est en exil: 

Diocèse de Lwow: un évêque 
a été déporté, un autre est en 
exil: 

Diocèse de Jitomir: 
est en exil: 

Diocèse de Stanislavov: deux 
évêques ont été déportés: 

pal deux évêques sont en 
exil. 


Visa du KR. P. A. 


Laberge pour la 


Russie annulé 


WORCESTER, Mass. — Le R. 
P. Wilfrid Dufault, supérieur lo- 
cal des Augustins de l’Assomp- 
tion, a révélé avant hier que le 
visa de retour en URSS du R, P. 
G. Antonio Laberge, seul prêtre 
catholique américain à Moscou, 
a été annulé sans aucune expli- 
cation par les autorités soviéti- 
ques. 

Le R. P. Laberge, qui se trou- 
ve aux Etats-Unis pour un con- 
gé de deux mois et dont le visa 
de retour à Moscou devait nor- 
malement expirer le 2 mars, a 
[été informé verbalement le 28 
février par l'ambassade soviéti- 
que à Washington de l’annula- 
tion de ce visa, 

Le R. P, Laberge exerçait son 
ministère à Saint-Louis des 
Français à Moscou, où un prêtre 
français, le R. P. Jean Thomas, 


l'évêque 


Île remplace actuellement. 


Les rouges de Roumanie imposent une taxe de $66 sur chaque baptème- 


BUCAREST — Le gouvernement communiste roumain a tout dre l'église orthodoxe — sous la 
récemment imposé des taxes sur l'administration des sacrements, 
payables sous peine de confiscation des biens, dans un dernier 
effort pour exterminer l'Eglise dans ce pays 


L'impôt sur chaque baptême, calculé aux taux courants de 


ment alt annoncé q 


laire mensuel que de $23.20 


Sue ° ” l'Eglise « wxe diris ! 
Evèêques démis de leurs fonctions l'Eglise orthodoxe dirigée par 


1 déclaré, en même temps que 
loi d'ympôt êques catholiques de rite byzantin 
1t considérés comme démis de leurs fonctions: ceux-ci sont 
actuellement en prison pour avoir refusé de résigner ou de join- 


» gouver 


que quatre é 


de Blaj afin 


Récemment, le gouvernement a déclaré que 
que de rite oriental était ‘“exterminée” 
ordonné aux catholiques, sous pe 
nommé par Moscou, communiste recc 

Fermeture d'églises 

Le gouvernement a aussi fermé 

d'empêcher les catholiques de rite oriental de la 


domination Ge Staline — connue 


comme étant le “Cominform religieux” du Kremlin. On croit que 
ces quatre prélats, de même qu'un autre évêque, seront victimes 
d'un procès burlesque à la communiste, bien 
u'ils recevrai 


que le gouverne- 
ent des “pensions”. 


l'Eglise catholi- 


É et, en conséquence, il a 
ine de punition, de se joindre à 
le patriarche Justinian Marina, 


u et ancien fasciste, 


l'église catholique romaine 


AU MANITOBA 


L'allocation aux vieillards 


nécessiteux augmentée de $5 
L'hon. Sauveur Marcoux recommande l'économie aux 
municipalités 
par Clément BAZIN 
Correspondant spécial de ‘’La Liberté et le Patriote’ 


À part trois faits saillants, la semaine à la Chambre a 
suivi le cours norrnal de ses discussions avec des hauts et des 
bas, où un très honorable ministre enjambant la barrière du 
décorum impeccable, s’en prend à son adversaire avec un 


réalisme digne d'un chauffeur de taxi à Paris, Hormis ces 
{petits accidents, les gros cigares X—— 


d'oubliez pas l'Assemblée Annuelle 
de Radio-Saint-Boniface Ltée 


[lancent leurs volutes bleues cou- 
|tumières, qui s’étalent à la ronde 
[avec des relans d’indifférence et 
|de suffisance. Le très honorable 
|J. C. Dryden, trésorier provin- 
|cial, révéla à la Chambre une es- 
timation des dépenses fiscales 
{pour l’année 1949-50, M. Préfon- 
|taine fit un ultime effort pour 
scinder en deux le bloc “conser- 
vateurs et libéraux” en mettant 
le feu à la dynamite des contro- 
verses fédérales. (Garson vs 
Drew). Le procédé était régulier, 
mais dangereux. C'est pour cette 
| raison que le gouvernement s'est 
lefiorcé de l’éluder avant que le 
feu prenne à la poudre. Mais sans 
|contredit, le fait le plus impor- 
Itant est certes le geste de M. 
Schultz qui consent à desserrer 
ile lacet de son gousset pour s’'a- 


muser à couper en petits mor- 
ceaux tous les $5 qu'il en sort a- 
fin de les distribuer aux vieil- 
lards, selon leur revenu. Soyons 
contents et disons comme la 
chanson: “c'est toujours Ça d’pris 
comme disait ma grand-mère, il 
n'y a pas d'petits profits”, 

Les dépenses prévues ee 
l’année fiscale 1949-50 dépas- 
seront celles de 1948-49 de 
$2,500,000. 


Le très honorable J. C. À 
trésorier provincial, soumit à la 
|Législature une estimation des 
dépenses pour l'année fiscale 
1949-50, la plus élevée dans l'his- 
Itoire de la province, soit un total 
ide $36,213,273, ce qui dépasse le 


(Suite à la treizième page) 


fréquenter. Ceux-ci, en effet, s'y assembiaient en foule depuis 
que leur cathédrale avait été confisquée et passée aux mains du 


le peuple refuse d'y entrer. 


rite oriental rapporte que 120 


schismatique orthodoxe qui nie 


Un nombre indéterminé d'autres prêtres sont aussi 
dans un monastère schismatique à Moldavia. Parmi ceux-ci 
trouve le Père Giulio Ratiu, doyen de Timisoara, ancien élève 


patriarche Justinian. La cathédrale reste maintenant déserte et 


Le service d'information de la Sacrée Congrégation pour le 


prêtres catholiques d'une seule 


ville — Cluj — ont été emprisonnés pour avoir refusé de signer 
une “pétition” en faveur de l'union de leur Eglise avec l'Eglise 


l'autorité du pape 


reclus 
se 


du séminaire de Latran, à Rome, 


Téléphone: 202 348 


>=, LIBERTÉ" «PATRIOTE 


DIEU ET MON DROIT! PRINCE-ALBERT, Sask. 


IL EST PLUS FACILE DE 
PAYER SELON NOTRE PLAN 
AU COMPTANT « Chtont 


2.2 1.1 « 
CREDIT JEWELLER 


271, AVENUE PORTAGE 


PRIX: CINQ SOUS 


Un devoir qui s'impose: | 
la conversion des Juifs 


Un converti du judaïsme demande aux catholiques 
américains de s'intéresser aux Juifs 
NEW-YORK — Les Etats-Unis sont devenus le du 
monde juif et devront devenir le coeur d'un nouvel effort en vue 
d'amener le Christ aux Juifs, a déclaré le père John M. Oester- 
reicher dans une étude sur l'apostolat auprès des Juifs. 


centre 


Il recommanda l'établissement d'un institut de S. Pierre à cet 
effet et déclara que l'effort ca-% tn 
thollque en ce sens he peut se | monde mais dans le nouveau, et 


comparer à celui des protestants 18 davoir d'annoncer | 

L'étude a été publiée par la! nouvelle aux Juifs incor 
Société de la Propagation de la! Américains c 
Foi et par l'Union missionnaire | 
du clergé, sous la direction de S.| 
Exec. Mgr Thomas J,. McDonnell, | 
évêque coadjuteur de New-York. | 

Le père Oesterreicher, lui- 
même un converti du judaïsme, 


bonne 
combe 


aux 
atholiques , ne 


M. | L. SéLourent 
visitera l'Ouest 


est né en Autriche en 1904. Alors! OTTAWA--Le premier mints- 
qu'il était encore étudiant en mé- | tre, le très hon. M. Saint-Lau 
decine, la lecture des oeuvres du | rent, se propose d'effectuer une 
cardinal Newman et autres lel tournée dans l'onest du pays, 


pressa à embrasser la foi catho-| pendant le congé de Pâques des 
lique. 11 fut ordonné prêtre en! Communes 
la cathédrale St-Etienne, à Vien- Les engagements dépendront 
ne, en 1927 et est maintenant vi-| évidemment de la durée de ce 
Caire de l'église de l'Assomption| congé, mais on sait de source 
de New-York et professeur de| certaine que le premier ministre 
théologie sacrée au collège du! sera à Winnipeg, le 21 avril, 
Sacré-Coeur de Manhattanville.| Le premier ministre se propose 
Il déclare: de se rendre par chemin de fer 
“Cinq millions d'Israélites,| tout droit à Édmonton, puis de 
c'est-à-dire près de la moitié de|]à à Vancouver, Victcria, Calga- 


la population juive, vivent en ce|ry, Regina, Saskatoon, Winni- 
pays. Ainsi, le centre de la vie} peg, Fort-William et Port-Ar- 
israélite n'est plus dans le vieux | thur., 


Service funèbre pour l'âme 


de M. l'abbé C.-E. Arès 


WAKAW — Le ler mars, un |l'abbé A. Boucher, curé de la ca- 
service funèbre fut chanté à Wa- | thédrale de Prince Albert, était 
kaw par *S. Exc. Mgr Réginald | prêtre assistant. 
Duprat pour le repos de l'âme de Voici le nom des prêtres qui 
M. l'abbé Charles-Emile Arès, dé- | assistaient au service: MM. les ab- 
cédé le 23 février dans un hôpital |bés Charron, Carpentier, Daoust, 
des Etats-Unis. Touchet, Raczynski, Marchildon, 
La dépouille mortelle a été |Leslie, Fuchs, Timmermans, Des- 
transportée des Etats-Unis au | rosiers; les RR. PP, Robert, O.P. 
sanctuaire de Wakaw où elle fut | G:-M. Latour et J. Valois, O.MI.; 
exposée selon la volonté du dé-|les RR. FF. Ange et René, O.P, 
funt. Après la messe, M. l'abbé A, 
Les paroissiens remplissaient Boucher fit une allocution de cir- 
l'église pour offrir un témoignage | constance. Il exprima les regrets 
de reconnaissance à celui qui s'est | et les sympathies du clergé, sou- 
dévoué avec un zèle inlassable à | ligna les leçons qui se dégagent 
leurs instérêts spirituels. de pa ou Lg À re Pat 
ne lumière le rôle du prêtre, 
Pa mg (Pre te pr ere en relief le zèie et le fructueux 
et apôtre de la Petite Thérèse de ministère du défunt, et demanda 
l'Enfant-Jésus, qui a radiodiftusé | UX fidèles de prier pour que les 
si souvent les cérémonies du pè- vocations sacerdotales soient plus 


nombrétses. « : 
d'u D DRE présent S. Exec. Mgr Duprat ajouta un 


mot. Il exprima sa douleur de 
M. j'abbé Armand Arès, frère 


S perdre un prêtre si dévoué et de- 
du défunt et curé de Zenon Park, | manda à l'assistance de se souve- 
remplissait les fonctions de dia- 


E nir du défunt dans leurs prières. 
cre d'honneur, le R. P. Oswald| MM. Rosaire et Paul Arès, Mlle 
Arès, C.S.C., également frère du 


Hélène Arès ont fait le voyage de 


défunt, était sous-diacre d’hon- | j'est pour assister au service fu- 
ches-y D : nèbre et accompagner la dépouil- 
M. l'abbé Joseph Daoust servait | le à St-Césaire où elle fut inhu- 


comrae diacre d'office et M. l'abbé | mée. Le Dr Aimé Arès et M, l'ab- 
Van den Akker, vicaire de Wa-|bé Armand Arès sont allés assis- 
kaw, était sous-diacre &’office. M. | ter à l’inhumation. 


s de quitter la Chine 


AA, # 


Missionnaires obligée 


Deux soeurs, originaires de Chine, se trouvèrent réunies sur le 
sol d'Amérique, lorsque 28 religieuses de la Charité arrivèrent à 
leur Maison Mère, au Mont-St-Joseph-sur-l'Ohio. C'est à regret 
qu'elles quittèrent leur oeuvre d'apostolat en Chine, mais elles 
durent se soumettre à un ordre émis par le Département d'Etat des 
Etats-Unis les enjoignant à laisser le pays en raison du règne de 
terreur communiste qui y sévit, 

Sr Martha Seton Tsai (à droite) qui arriva en Amérique en 
décembre dernier, est heureuse de saluer sa soeur, Sr Teresa Tsai, 
qui était du nombre des nouvelles arrivées, récemment, (NCWC) 


-3 mois de salaire 


Religieuses expulsées 

De Munich, Allemagne, nous vient aussi la nouvelle 
rivée de 191 religieuses allemandes, expulsées par 1 
nistes roumains. La plupart d'entre elles sont des membres de 
Congrégätion des Dames Anglaises fondée per Mary Ward 
Angleterre, Les religieuses étrangères devenues cite 
maines se virent refuser la permisgion de quitter le 
les exilées se trouvaient aussi qubiques religieuses 
"ranciscaines et leur supérieure, la révérend 
qui s'est dépensée en Roumar 
54 ans et qui déclara: “Les Russes ont 
1al que les nazis prirent des années à ré ; 
>» peuvent vivre leur vie qu'en cachette, en quel- 
e sorte, dans les catacombes”, 


de l'ar- 
Ccommu- 
la 
en 


yennes Trou- 


» 10 ans, 


MARCEL-J à CHOISELAT aile du Collhée de RCleafses 


le mardi 22 mars à 1 h. 30 p.m. 
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Winnipeg, Mon., 


surveillance 

“Elles ne doivent comporter au- | 
cune illustration, dit le texte de 
|la loi, aucun récit, aucune chro- | 
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Formation chrétienne 
des enfants. 


L'une des principales responsabilités des parents est le 
devoir de donner une éducation vraiment chritienne à leurs 
enfants, Une autre obligation que ne peuvent négliger les 
parents est celle de la formation française de leurs enfants, 
c'est-à-dire la croissance et l'orientation des facultés de la 
jeunesse dans le sens des traditions et de l'idéal des ancêtres. 

Dans cette oeuvre sublime du perfectiornement reli- 


lé prolongement de la famille, bâtit sur ces fondations. 
L'instituteur est l'architecte, Son devoir est de coordonner 


fice, afin qu'il puisse résister aux tempêtes. 
Les parents, par l'intermédiaire des commissaires, choi- 


de leurs enfants et à la formation morale de leur caractère. 
Le choix doit étre judicieux, Une erreur de jugement en 
cette matière peut avoir des conséquences tragiques qui 


| 


|la publication et la distribution 
_. y À | d'histoires en images. A l'avenir 
gieux et national, le foyer pose les premières assises; l'école. | tout distributeur de comics de- | 


1 


| 


les matériaux et de donner une forme solide, élégante, à l'édi-|° 


| nique, aucune rubrique, aucune 
|insertion présentant sous un jour 
| favorable le banditisme, le vol, la 
| paresse, ou tous les actes qualifiés 
| de crimes ou de délits ou de natu- 
|re à démoraliser l'enfance et la 
|jeunesse”, La Commission com- 
prendra notamment, outre des re- 
présentants du gouvernement, des 
représentants de l'enseignement 
public et de l'enseignement pri- 


Jeunesse. La presse d'importation 
est soumise à ce contrôlé. Excel- 
lente initiative dont on pourrait 
bien s'inspirer ici. 


Pour protéger 


La lutte contre les mauvais co- 
mics vient de prendre une for- 
me pratique aux Etats-Unis. En 
effet le Sénat de l'Etat de New- 
York a approuvé par une forte 
majorité un bill destiné à autori- 
ser le gouvernement à contrôler 


vra se procurer au préalable un 
permis du Département d’Edu- 
cation. 

D'autres Etats de la républi- 
que américaine ont également 


sissent les maîtres qui doivent présider à l'éveil des facultés | de protéger la jeunesse contre 


|ses exploiteurs. 


Dans la Nouvelle-Orléans, un 
comité a été constitué par l'au- 
torité civile de façon à procé- 


vé, et ceux des mouvements de| 


influenceront tout un avenir, Lorsque l'école possède un|der à une épuration volontaire 
maître digne de sa noble fonction, les parents doivent l'en-! des kiosques de livres illustrés. 


: 


| 


: 


| 


|adopté des mesures dans le but | Billet du vendredi 


! 


Correspondance spéciale à ‘’La Liberté et le Patriote’’ 


On rappelle à Paris la mort de 
Léon-Paul Fargue, il y a environ 


courager, le soutenir et le rémunérer génireusement. Le| Au Connecticut, un bill a été 


maître aux convictions religieuses profondes et au patrio- 
tisme éclairé est l'un des hommes les plus utiles à la société. 

L'Amérique est travaillée par des courants d'idées dé- 
létères. Les Etats-Unis et le Canada subissent les contre- 
coups des intrigues communistes qui provoquent assez fré- 
quemment des perturbations dans les classes sociales. Les 
chefs communistes essaient surtout de faire de la propagande 
dans les écoles, car ils savent pertinemment que la jeunesse 
est une pâte malléable susceptible de prendre plus facile- 
ment la forme du laminoir soviétique, tandis que les adultes 
sont plus avertis et capables de peser les arguments et de 
découvrir les sophismes de la doctrine révolutionnaire. 

Les esprits avertis reconnaissent le danger. Le B. C. 
Catholic rapportait récemment à ce propos que les représen- 
tants de la Législature d'Oklahoma ont approuvé une loi 
obligeant tous les maîtres d'école de l'Etat et tous les étu- 
diants des collèges maintenus par les taxes d'affirmer leur 
loyauté aux Etats-Unis comme condition d'embauchement 
ou de participation aux activités de ces institutions. Un jour- 
nal laïque faisait remarquer que les agents de Moscou dé- 
ploient une activité fébrile pour faire pénétrer l'infiltration 
communiste dans les écoles américaines, 

L'or sait par ailleurs que les écoles publiques sont les 
plus vulnérables. Les écoles paroïissiales des Etats-Unis, 
maintenues à coup de lourds sacrifices de la part de parents 
catholiques qui sont obligés de verser double impôt, sont des 
remparts contre le communisme. Dans ces écoles, l'on cultive 
la loyauté envers la patrie et l’on enseigne les principes du 
christianisme. L'on ne peut mettre en doute leur patriotisme. 
Les révolutionnaires pourront peut-être un jour détruire les 
écoles catholiques par l'extérieur mais non pas par l’intérieur, 
écrit le B. C. Catholic, c'est-à-dire que les communistes pour- 
ront faire disparaître ces écoles par le travail néfaste du 
marteau et de la faucille, mais non par l'infiltration des idées 
révolutionnaires. Les maîtres et les élèves résisteront tou- 
jours à l'influence communiste, parce qu’il s'inspirent d-s 
valeurs spirituelles et du plus solide patriotisme, 

Nous pouvons conclure que la meilleure méthode de 
protection contre le communisme, c'est le maître intègre 
dans sa doctrine et patriote sincère dans sa conduite. L'école 
qui respecte l’enseignement religieux, qui cultive l'amour 
du passé, est un bastion contre les vagues révolutionnaires. 
Donc, l'Etat se doit d'aider ces écoles. C’est une mesure de 
sécurité que les Etats-Unis et le Canada ont par trop négli- 
gée. En favorisant uniquement l’école publique ou neutre, 
er laïcisant les programmes d'enseignement, en ostracisant 
la langue et la culture françaises au Canada, les responsables 
ont affaibli leur défense contre l’envahissement communiste. 

Quant à nous, nous sommes convaincu que l'enseigne- 
ment du catéchisme est plus efficace dans la formation des 
j. ines que les récits de “World of Today”, qui a soulevé der- 
nièrement un débat acerbe à la Législature de la Saskatche- 
wan, momentum plus accéléré d'une assez longue contro- 
verse autour de ce livre qui serait un éloge des chefs 
communistes, au dire d'un grand nombre de personnes. La 
légalité du français dans les écoles de l'Ouest, reconnue d’une 
façon pratique dans les écoles fréquentées par les enfants de 
l'un des plus forts groupes du Canada, attacherait davantage 
l'élément français aux institutions administratives et inten- 
sifierait leur patriotisme, 

C'est une erreur de croire que seules les écoles publiques 
peuvent instiller le véritable patriotisme et conserver les 
traditions nationales. Comme nous le disions plus haut, ces 
écoles sont plus vulnérables que les écoles privées, parce que 
la doctrine religieuse, véritable protectrice des droits de 
l'individu et source du plus pur patriotisme, ne figure pas au 
programme officiel. 


J, V: 


| 


goûts et aux inspirations de quel- 
conques marchands de papier dont | 
|la fortune semble beaucoup plus | 


Pour un statut 


soumis à la Chambre pour qu'un 
bureau soit organise afin d’em- 
pêcher la distribution de toute 
littérature malsaine. 

Le Sénat de l'Etat du Wiscon- 
sin a sur son agenda plusieurs 
bills dont le but est de bannir 
les livres illustrés mauvais et les 
programmes de radio d'inspira- 
tion immorale, 

Quant à l'Etat de New-York, 
il veut d'abord tenter l'essai de 
l'épuration volontaire. Un co- 
mité a été créé par l'administra- 
tion civique. Les éditeurs ont 
reçu l'avertissement que des 
mesures prohibitives seraient 
mises en vigueur s'ils ne procé- 
daient pas immédiatement au 
“nettoyage” qui s'impose dans 
les publications pour enfants. 
Par contre, le comité suggère 
que des comics inspirés de sujets 
patriotiques, religieux, fami- 
liaux et sportifs soient publiés. 

Les législatures du Massachu- 
setts, du New-Hampshire et de 
l'Illinois étudient actuellement 
de semblables mesures afin d’'en- 
rayer l’empoisonnement de la 
jeunesse par les éditeurs sans 
conscience. 

La lutte se poursuit mainte- 
nant outre-mer. En effet, la Hol- 
lande, par exemple, a confié à 
une commission de jeunes le 
soin de supprimer les publica- 
tions immorales qui circulent ac- 
tuellement, et la tâche de publier 
des coruics qui respectent la mo- 
rale chrétienne. 

On sait que le Canada songe 
également à passer un bill afin 
de rendre illégale la publication 
de comics dont le thème est ins- 
piré d'histoires de crimes. 


Les vocations 
sacerdotales 


Au congrès interaméricain d'Ac- 
tion catholique qui vient de se 
tenir à la Havane et où le Cana- 
da était largement représenté, la 
question des vocations sacerdota- 
les occupa le premier plan. On 
sait que la pénurie de prêtres se 
fait sentir dans tous les pays, en 
particulier dans l'Amérique du 
Sud. Le secrétariat du congrès 
avait préparé des statistiques in- 
téressantes. Il y a actuellement 
un prêtre: en Colombie pour 1,397 
catholiques; au Chili, pour 2,622; 
à Costa Rica et au Vénézuela pour 
5,000; au Pérou pour 6,000; en Bo- 
livie pour 8,750; au Panama pour 
10,000, La situation aux Etats- 
Unis est meilleure: un prêtre 
pour 650 catholiques, et au Cana- 
da encore davantage: un prêtre 
pour 453 catholiques. Mais même 
dans notre pays il faudrait, com- 
me l'épiscopat ne cesse de le ré- 
péter, un plus grand nombre de 
vocations pour répondre à tous 


nos besoins. Que les fidèles ac-} 


cordent donc au recrutement sa- 
cerdotal une intention - particu- 
lière dans leurs prières, surtout 
durant cette année qui doit être 
l'année du sacerdoce. 


Le Jubilé du Pape 


Pour bien célébrer les cinquan- 


de la presse 
enfantine 


| assurée par une littérature et des | te ans de sacerdoce du Pape, lisez: 
|images qui ont toutes les auda-|Le Jubilé sacerdotal de Pie XII, 
ces que par l'apologie des vertus | par le P. Joseph-P. Archambault, | 

A la suite de plusieurs plaintes | essentielles qui rendent justes les | SJ. brochure. abondamment il- | 
contre un bon nombre de publi- | hommes et fortes les collectivi- | lustrée. En vente à l'Ecole So- 
cations qui exercent une influen- |tés”. Dorénavant toutes les pu- | ciale Populaire et dans les prin- 


| 
un an. Le poète s'était tellement 
identifié avec la ‘grande ville, âme 
et capitale dé la France, qu'on ne 
parle d'elle sans’ parler de lui, où 
inversement. Il y était né, d’un 
père bordelais et d'une mère ber- 
richonne, et il disait parfois qu'il 
ne l'avait jamais quittée. Il disait 
là la vérité, sans la dire toute, car 
il avait un profond attachement 
pour le Berri, où il se rendait fré- 
quemment pendant la belle saison, 
notamment à Argenton-sur-Creu- 
se. Mais il revenait fidèlement à 
son vieux Paris, s'étant gorgé de 
lumière, de senteurs agrestes et de 
feuillages. I1 s’abandonnait à son 
mouvement, y cherchait sans ces- 
se quelque nouveauté, l'interro- 
geait pierre par pierre. Dans sa 
jeunesse, il habitait avec sa fa- 
mille rue Coquillère, dans le quar- 
tier des Halles. Il fut longtemps, 
avant la terrible’ hémiplégie qui 
le cloua sur un lit de souffrance, 


un noctambule invétéré, comme é 


avant lui Jean Moréas et Gérard 
de Nerval. Il fréquenta le caba- 
ret du Chat Noir, rendu célèbre 
par Maurice Rollinat, Maurice 
Donnay et tant d'autres. On l’a- 
percevait dans l’un ou l’autre des 
cafés littéraires de S.-Germain des 
Prés et il s'en allait à tout pro- 
pos, seul souvent, le long des ber- 
ges du canal Saint-Martin. Cet 
homme dut souffrir toutes les 
douleurs, morales plus encore que 
physiques, quand la paralysie 
l'immobilisa dans son apparte- 
ment modeste, au coin du bou- 
levard de Montparnasse et de la 
rue de Sèvres. Ses amis l'y al- 
laient voir chaque jour. Plus sou- 
vent qu'autrement, la conversa- 
tion roulait sur ce Paris que l'é- 
crivain ne pouvait plus voir, mais 
dont les pulsations arrivaient jus- 
qu'à sa chambre. 


* 


Au lendemain de sa mort, Paul 
Claudel consacra à Fargue un ar- 
ticle au Figaro littéraire, où il le 
montre faisant corps, en quelque 
sorte, avec sa ville natale. Il écrit: 
“Soit que tout à coup ce fût lui- 
même qui fût devenu une rue, une 
de ces gouttières où coule à pleins 
bords la substance humaine, plus 
qu'une rue, un boulevard alimen- 
té par une énorme gare, le boule- 
vard Sébastopol, par exemple, qui 
impose sa pente et son lit à un 
double torrent, dans une récipro- 
cité mécanique de véhicule et 
d'humanités hétéroclites, et pro- 
posant à l'oeil du contemplateur 
une inépuisable suggestion de rap- 
ports, la logique inextriceble du 
mouvement”. Pendant longtemps, 
Fargue ne s'occupa que de poésie. 
Disciple lointain de Baudelaire, 
Rimbaud et Laforgue, il y avait 
en lui un mélange de symbolisme, 
d'impressionnisme et d'observa- 
tion directe, le tout baigné d'émo- 
tion personnelle et de fantaisie, 
d'analyse en profondeur et d'iro- 
nie. Malgré ses nombreux amis, 
l'espèce de popularité dont il 
jouissait, malgré la foule où il ai- 
mait se perdre, il était par excel- 
lence un solitaire: “Ce qu'on va 
aimer se sauve tout de suite, à ti- 
re d'aile, du côté de l'ombre... 
Mais ce qu'on aime finit toujours 
par se décider à vous quitter... 
On est seul... On est toujours 
seul. .. Tout a pour but la soli- 
tude”. Sa poésie, son genre poé- 
tique, René Lalou les caractérise 
comme suit: “Dans cette solitude 


ce néfaste sur la jeunesse, le par-|blications destinées aux enfants| cipales librairies On trouvera | musicale qui n’est pas sans char- 


lement français a voté en février | et adolescents, — excepté les pu-| aussi au secrétariat de l'ES-P. | 
dernier une loi concernant la pres- | blications officielles ou scolaires, | (1961, rue Rachel Est, Montréal) ! 
se enfantine “L'âme de notre jeu- |soumises au contrôle du minis- | d'autres publications sur le Pape. 
nesse, a déclaré le rapporteur du |tre de l'Edueation nationale, — | La liste en sera envoyée sur de- 
projet, ne peut être livrée aux | relèveront d'une commission de | mande. 


me, Fargue écrit ses poèmes, qui 
sont des Etudes à la Chopin, étu- 
des de rythmes et de sensibilité. 
Et c'est le privilège de cette sen- 
sibilité nerveuse, si curieuse de 


| Le souvenir de 


Léon-Paul Fargue 


1 


toutes les nuances poétiques, que 
e donner à ces rythmes, tantôt 
une fermeté qui devance Romains, 
tantôt une nonchalance de lied 
mélancolique et souriant”. 
* 


Les vers de Léon-Paul Fargue 
n'atteignirent jamais le grand pu- 
blic. Seuls les raffinés les pou- 
vaient goûter, et seule leur faveur 
l'intéressait. En 1924, il avait fon- 
dé avec Paul Valéry une revue 
de luxe: Commerce. En 1946, il re- 
çut le grand prix littéraire de la 
ville de Paris, et rien n'aurait pu 
le flatter autant que cette distine- 
tion unique, lui venant de la Vil- 
le-Lumière qu'il avait tant aimée, 
étudiée et chantée. De son lit de 
malade, entouré de quelques in- 
times, il en pleurait d'émotion. 
En 1930, âgé déjà, il débutait dans 
le grand journalisme, et nom- 
breux sont les articles et chro- 
niques qu'on lui doit sur Paris, 
son histoire, ses quartiers, ses as- 
pects variés, sa légende et son 
blouissement. Il collabora ainsi 
au Figaro, à l'Illustration, à Plai- 
sir de France, Outre ses recueils 
de poèmes, dont plusieurs consa- 
crés à Paris, il publia des contes 
et des chroniques, des anecdotes, 
un ouvrage sur la mode où sa fan- 
taisie se donna libre cours, colla- 
bora à plusieurs albums illustrés, 
dont Charme de Paris, où il était 
impossible que son nom ne parut 
point. Né en 1882, Léon-Paul Far- 
gue avait fait d'excellentes études, 
se passionnant également pour les 
langues anciennes et les sciences, 
dont la minéralogie et l'entomo- 
logie. À Gray, pendant son ser- 
vice militaire, il connut Albert 
Thibaudet, et ce fut le commen- 
cement d'une amitié qui ne se ter- 
mina qu’à la mort du célèbre pro- 
fesseur et critique. Les journaux 
rappelaient récemment que Thi- 
baudet fit publier à ses frais les 
premières oeuvres de son jeune 
ami. Fargue était extrêmement 
brillant, dynamique et vivant, mé- 
me en ses dernières et tristes an- 
nées. Sa conversation pleine de 
trouvailles verbales et d'images, 
avait un charme indéfinissable. 
L'homme ne sera pas facilement 
remplacé. 

L'ILLETTRE. 
(reproduction interdite) 


Dons du 
” Saint-Père 


La commission pontificale d'as- 
sistance (P.C.A.) vient de publier 
un rapport sur ses activités de- 
puis le mois de mars 1944 jus- 
qu'au 31 décembre 1947. Au cours 
de ces années, une somme totale 
de 9 milliards 505,501,416 lires a 
été dépensée au profit des oeu- 
vres suivantes: 

Assistance à l'enfance: 5 mil- 
liards 6]8,164,931 lires; Restau- 
rants populaires pontificaux: 
1,644,007,754 lires; Aide indivi- 
duelle aux nécessiteux: 1,167,345,- 
587 lires; Assistance spéciale (ré- 
fugiés polonais, inondations du 
Tibre et en Sardaigne): 343,150,- 
000 lires; Hygiène: 198,995,000 Li- 
res; Assistance sociale: 157,644,886 
lires; Réfugiés et chômeurs 
(camps): 79,391,903 lires. 


LONDRES -— Le pape a envoyé 
une souscription de 10,000 livres 
($40,000) à S. Exec. Mgr Dalton, 
archevêque d'Armagh et primat 
d'Irlande, en faveur du collège 
théologique de Maynooth, dans 
l'Eire. Dans sa lettre, le pape sou- 
ligne le rôle joué depuis 150 ans 
par ce collège dans la formation 
de prêtres catholiques pour les 
diocèses irlandais et pour l’ensem. 
ble des pays de langue anglaise. 


ages ame ce eme RE 
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| d'avoir instauré un régime qui 
sauvegarde la dignité du travail- 
[leur tout en lui accordant une 


| part directe à la direction de la 


ronique 


» » » 


Correspondance spéciale à 
Por André 


“La Liberté et le Patriote” 
LAFLECHE 


Il existe une véritable liberté au Portugal. M. Salazar ne 


refuse pas de collaborer à la solution des problè 


du monde, 


Un événement s'est produit il!celle-ci se révèle ou non opportu- 


y a quelque temps qui n'a pas | 


ne pour la richesse générale et 


créé autant d'étonnement que le | pour les travailleurs eux-mêmes: 


bref communiqué de Moscou an- 
nonçant laconiquement le rem- 
placement de M. Molotov, com- 
missaire aux Affaires étrangères, 
par M. Vishinsky dont les sorties 
violentes et les entêtements bou- 
deurs lui ont valu une réputation 
internationale. Il s'agit de la ré- 
élection de M. Carmona, l'hom- 
me de Salazar, à la présidence 
du Portugal. Lisbonne est la ca- 
pitale d'uh petit pays qui s'éver- 
tue à ne pas faire parler de lui. 
Le Portugal, qui avait été affai- 
bli par de longs et lamentables 
régimes démocratiques, a besoin 
de paix. Il travaille dans la tran- 
quillité, ie silence et l'ordre, à 
rétablir ses finances, à relever le 
niveau de vie de ses classes la- 


le second, libre de choisir les pro- 
cédés de meilleur rendement col- 
lectif et de plus grand bénéfice 
pour la classe ouvrière. Le pre- 
mier, obligé, par la force de la 
socialisation, de diriger avec rigi- 
dité l'existence et de supprimer 
toute liberté des travailleurs; le 
second assurant, à l'intérieur des 
conditions de la production, les 
intérêts matériels et moraux du 
travail, et respectant la liberté 
de l’homme, du membre de la fa- 
mille, du travailleur, du citoyen. 
Le communisme donnant aux tra- 
vailleurs l'illusion qu'ils sont le 
Pouvoir et l'Etat et de leur soli- 
darité avec tous les autres Portu- 
gais dans les intérêts de la na- 
tion”. Bien peu de sociologues 


| vie nationale 


[| Le Portugal et les Nations Unies 
| 


C'est surtout en ce qui regarde 


(llles relations internationales que 


la pensée de Salazar est aussi lu- 
mineuse que réaliste. Le Portu- 
gal ne saurait vivre isolé, Il fait 
partie de la grande famille des 
nations. Tout l'invite à une par- 
ticipation active à la vie interna- 
tionale: ses intérêts économiques, 
son histoire, sa culture, ses tra- 
ditions. Jamais il n'a refusé sa 
collaboration. Si on ne lui per- 
met pas de jouer le rôle anquel 
il aspire et auquel il a droit, ce 
n'est certes pas sa faute. L'avenir 
du Portugal est lié à celui de la 
civilisation occidentale. 

Le gouvernement de Lisbonne 
a demandé son admission au sein 
des Nations Unies. C'était son 
droit et c'était son devoir. “Cela, 
d'ajouter M. Salazar, ne repré- 
sente en aucune manière un acte 
de foi dans la solidité de l'Orga- 
nisation et dans son efficacité 
pratique, ni l'espérance, directe- 
|ment ou indirectement intéressée, 
| d'y être admis. C'est, il est vrai, 
| mais c'est uniquement un homes 


| 
; mage justement rendu à une pense 


borieuses et à mettre en valeur | ont pu, en si peu de mots, expri- | Sée généreuse, bien que, dans le 


les considérables ressources na- 
tarelles de son empire colonial. 
Un petit pays qui ne fait pas 
parler de lui, à l'encontre de cer-- 
taines républiques sud-américai- 
nes qui se livrent au sport natio- 
nal des révolutions inattendues 
et incompréhensibles; un petit 
pays qui tient en respect les for- 
ces communistes qui voudraient 
en miner la solide organisation 


mer la différence fondamentale 
entre communisme et corporatis- 
me. C'est l'honneur du Portugal 


moment actuel et dans l'état d'es- 
prit du monde présent, vague- 
(Suite à la treizième page) 


A la Cha 


dei Communes. .. 


mbre 


politique et sociale, n'est pas di-; 


gne qu'on s'occupe de lui. C'est | (Spéciale à ‘’La Liberté et le Patriote‘) 


par Pierre DE BELLEFEUILLE 


ser les grandes agences d'infor- 
mation. C'est aussi la pensée de 
l'ONU. qui accueille volontiers 
l'Etat d'Israël mais qui refuse 
d'accepter le Portugal. 

L'intervention de M. Salazar 

M. Carmona a donc été réélu 
à la présidence de l'Etat portu- 
gais. La campagne électorale a été 
plutôt calme: s'il y avait eu des 
désordres, si la police était in- 
tervenue pour arrêter les chefs 
des partis oppositionnistes, si le 
gouvernement s'était livré à des 
excès d'autorité, on en aurait cer- 
tainement entendu parler. Mais 
puisque tout s’est passé dans le 
calme et que l'homme de Salazar 
a remporté la victoire, on a fait 
silence. Et ce silence dédaigneux 
est déjà un fort bel hommage au 
régime. 

M. Salazar a participé à la cam- 
pagne. À la séance d’inauguration 
du deuxième congrès de l’Union 
Nationale, à Porto, le 7 janvier, 
il a prononcé un discours dont 
j'ai reçu le texte ces jours der- 
niers. Etant habitué aux textes 
de nos hommes politiques d'Otta- 
wa et de Québec, ayant lu plu- 
sieurs discours de MM. Roosevelt, 
Hoover, Truman, Dewey, Blum, 
Reynaud, Ramadier, Churchill et 
Attlee, ce discours de M. Salazar 
m'a causé une vive surprise. Tant 
par la forme que par le fond, il 
tranche sur la iittérature électo- 
rale ordinaire, Aucun appel aux 
passions populaires. Plutôt un ex- 
posé de doctrine. Des vues hau- 
tes, sereines, dites sur un ton qua- 
si-professoral. Quand les chefs de 
nos Etats démocratiques auront 
appris à aborder les problèmes de 
l'heure avec cette sûre tranquil- 
lité, ils auront fait beaucoup pour 
redonner à l’autorité publique le 
prestige qui mine des attitu- 
des par trop partisanes. 

En toute humilité 

Salazar s'est présenté devant 
les siens en toute humilité. Il n’a 
pas tiré vanité de ses succès. “Je 
n'ai pas de raison, a-t-il dit, de 
me montrer orgueilleux, car je 
n'ai pas accompli tout ce que je 
voulais; mais ce que j'ai accompli 
est suffisant pour qu'on ne puis- 
se pas dire que j'ai échoué dans 
ma mission”. Le chef du Portugal 
a établi un régime corporatiste 
qui s'efforce de relever le pays 
tout en accordant aux diverses 
classes de la société plein respect 
de leurs droits. 

I1 a aboli les partis, tels qu'ils 
fonctionnent dans les régimes dé- 
mocratiques. Voici pourquoi: 
“L'esprit de parti, a-t-il dit, cor- 
rompt ou avilit le pouvoir, dé- 
forme la vision des problèmes du 
gouvernement, sacrifie l'ordre 
naturel des solutions, se super- 
pose à l'intérêt national, entrave 
— quand il ne s’y oppose fas com- 
plètement — l'utilisation des va- 
leurs nationales au service du 
bien commun”. Certes, au Portu- 
gal la licence n'existe pas com- 


du moins ce que semblent or. 


Le cri d'alerte des Franco-Ontariens provoque un écno 


retentissant dans la politique fédérale et jette 


M. Drew dans 


OTTAWA — “Nous n'abandon- 
nerons jamais nos écoles!” 

Cri d'alerte et appel aux ar- 
mes, cette déclaratiqn non équi- 
voque est devenue ces derniers 
temps comme la devise des Fran- 
co-Ontariens et de leur Associa- 
tion d'Education, 

Ce n'est pas sans raison que le 
chef du secrétariat de l’Associa- 
tion, le R. P. Gustave Sauvé, 
O.MI, a lancé cette devise. La 
crise semble proche dans la ques- 
tion des écoles catholiques et bi- 
lingues en Ontario; et tout indi- 
que qu'elle aura d'importantes 
répercussions politiques, d'ici les 
élections générales. 

Voici, en quelques lignes, la 
situation: la commission Hope, 
instituée il y a quatre ans par le 
gouvernement de l'ancien pre- 
mier ministre Drew, a reçu mis- 
sion de faire enquête sur l’ensei- 
gnement en Ontario. Ses délibé- 
rations sont terminées depuis 


plus d’un an, mais le rapport se | 


fait encore attendre. 

Or, les rumeurs sont de plus en 
|plus inquiétantes; on craint que 
les Ontariens catholiques et les 
Franco-Ontariens ne soient vic- 
times de nouvelles injustices, 
tant dans le domaine des program- 
mes d’études qu'en ce qui con- 
cerne les taxes solaires. Dans 
l'intervalle, l'existence de la com- 
mission a servi de prétextes au 
refus qu'on a opposé à de nom- 
breuses commissions scolaires en 
quête de permis. 

Aux dernières élections onta- 
riennes, la majorité des Franco- 
Ontariens oût appuyé le gouver- 
nement Drew, dans l'espoir d'ob- 
tenir bientôt un règlement juste 
des questions scolaires. Plusieurs 
de leurs dirigeants commencent 
à craindre que cette confiance ne 
soit trompée. 

Du point de vue politique, la 
situation est claire: M. Drew, 
chef national conservateur, pos- 
sède encore, de toute évidence, 
une grande influence auprès du 
gouvernement conservateur on- 
tarien qu'il a dirigé jusqu'à Fau- 
tomne dernier. 

S'il ne se sert pas de cette in- 
fluence pour obtenir un règle- 
ment satisfaisant en faveur des 
Franco-Ontariens et autres catho- 
liques d'Ontario, sa campagne 
dans le Québec en vue des élec- 
tions générales se trouvera, du 
même coup, sabotée, Car un des 
thèmes principaux de cette cam- 
pagne, déjà lancée dans la presse, 
est que M. Drew, ayant obtenu 
justice pour les minorités onta- 
riennes, est l'ami sincère des Ca- 
nadiens français, 

Deux faits, dans la dernière se- 


maine parlementaire, ont accusé | 


l'acuité du dilemme dans lequel 


une impasse, 


il a déjà joué un rôle de premier 
plan, peu avant la dernière guer- 
re, En 1945, M. Héon a été élu 
conservateur indépendant.) 


MM. Héon et Chapdelaine se 
sont, en effet, engagés à obtenir 
justice aux Ontariens catholiques 
et français, sans quoi ils retire- 
ront leur appui à M. Drew et à 
l'opposition officielle, 

La chose a eu, dans les milieux 
politiques, l'effet d'une bombe, 
Les -observateurs sont générale- 
ment d'avis que M, Héon joue 
très gros jeu; plusieurs croient 
qu'il a eu tort de lancer ainsi dans 
le public une véritable mise en 
demeure, à M. Drew; M. Héon 
semble en effet prendre pour ac- 
quis qu'un chef fédéral de parti 
peut intervenir dans les affaires 
d'une province, ce qui serait d'au- 
tant plus délicat du fait que M. 
Drew s'est fait le champion de 
l'autonomie provinciale, 

11 faudrait en outre que les po- 
liticiens s'immiscent dans les dé- 
libérations d'une commission 
royale d'enquête; en pratique, la 
chose est courante: mais en théo- 
rie, elle est condamnable, ce qui 
empêchera M. Drew de poser pu- 
bliquement les gestes réclamés 
par M. Héon. 

Il est clair que l'idée vient du 
député d'Argenteuil et non de M. 
Chapdelaine, nouveau veriu dans 
la politique, 

A ces objections, on peut ré- 
pondre qu'en qualité de chef na- 
tional de son parti, M. Drew con- 
ærve une certaine influence lé- 
gitime sur ie gouvernement on- 
tarien et que la question est par 


ailleurs trop importante pour 
s'arrêter à des considérations ju- 
ridiques, 


En somme, M. Héon craint que 
le rapport de la commission Hope 
re soit différé jusque après les 
élections générales, et qu’ainsi, 
les partisans de M. Drew puissent 
difficilement proclamer sur les 
hustings qu'il a donné justice aux 
Franco-Ontariens. 

Ceux-ci manifestent ouverte- 
ment leur inquiétude et leur mé- 
contentement, et la question pren- 
|dra certainement une importance 
de premier plan durant la cam- 
pagne électorale, 

Le second fait, moirs complexe, 
est aussi révélateur, Durant un 
discours consacré aux questions 
maritimes, le ministre des Trans- 
ports, M. Lionel Chevrier, qui est 
député de Stormont, en Ontario, 
a esquissé une allusion aux pro- 
blèmes scolaires cntariens, en ex- 
Lam la crainte que les espoirs 
qu'on a mis dans la commission 
Hope ne soient un “everlasting 
hope”, px 
| Aussitôt, l'opposition conserva- 
trice a manifesté qu'elle entend 
l'empêcher ces problèmes de venir 


me en démocratie; mais il y a une |se trouve M. Drew, dont les prin- | sur le tapis au Parlement fédéral: 
juste liberté qui permet à chaque |cipaux bailleurs de fonds se re-lelie a interrompu bruyamment 
classe de travailler à son bien par- [srutent dans la haute finance to- | le ministre franco-ontarien, et a 


ticulier comme au bien commun. jrontoise, pas plus sympathique 
Pour le travailleur, ce régime | que de nécessité aux causes fran- 

est idéal. D'ailleurs la classe ou- {çaise et catholique. 

vrièré doit choisir entre le com- Le premier de ces faits est l’en- 

munisme et le corporatisme. “La |gagement formel pris par les 

classe ouvrière, a déclaré M. Sa- | deux seuls députés fédéraux con- 

lazer, n’a devant elle que deux |servateurs de langue française, 


refusé de le laisser terminer son 
|discours, en invoquant la limite 
| de quarante minutes qui n'est ap- 
|pliquée que rarement, et à peu 
près jamais dans le cas des mem- 
bres du cabinet. 


Les libéraux, dans tout cela, 


perspectives, je veux dire deux | MM. Georges Héon, d'Argenteuil, | ont la partie belle, et M. Héon de 
chemins: le communisme et lelet Renaud Chapdelaine, de Nico- même, Quant à M. Drew, il est en 
corporatisme. Lg premier, avec |let-Yamaska, (Le premier a déci- l'eau bouillante, Chacun se deman- 
ure position bien définie quant | dé de se rallier, au moins tempo- !de, À Ottawa, comment il sortira 
aux moyens de production, que |rairement, au parti au sein duquel | de l'impasse. 
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- AGE , Chevaliers Ordinations au sous-diaconat 
A SAINT-BONIFAGE : de Colomb à St-Boniface le 19 mars 


Parties de vartes : | 
L'imposante cérémonie se déroulera dans la cathé- 


parties de Cartes parcis- La rafale de lundi soir, 7 mars, 


La Journée du Pape |siales, au Cercle Ouvrier St-Jo-!n'empéeha pas un bon nombre de ! y 
‘ wa" |seph, se continuent avec un suc-|Chebaliers sans peur et sans au- | drale de St-Boniface le 19 mars à 8 h. 15 du ma- 
, Cette journée aura lieu diman- [cès gra NOissant, grèce à l'habile | tywmobile de-se tendre à la salle ! tin $ di re | 
och aniantinn « . mt - re r . + à " 
PCR le ch n? Ds À je 00 ation qui y préside Jubinville Ceux qui n'y étaient | : ai "4 
in ronde. d'est Jious-Choé val, 125 donateurs pour les deux | paséont priés de se ruppeler qu'ils| Le 19 mars -dans-af “{3) spécialement, je dé- 
Ou MORE; CO PORTE Vie dernières parties ont été: M. le auraient. dû y étre et que le frè- ; “clairement tout 


sible, Fétons-le religieusement,|1) Normandeau 


avec amour et enthousiasme OL nu 


|brun, G.-A. Poîtras, C. Prud'hôm- 


re Poitras a encore en main leur | lieu l'ordination aus 
part des billets pour «la grande | d'un séminariste et 


,Avons nous son portrait ans |me, H. Orieux, J. Poitras, ÿr:10. partie de cartes à l'école Proven- Le sous-diaconat tiers et de l'ob | 
chacune de nos derneures? On\Pelletier, R. Mager, J. Mâgnan,| cher le 23 mars et pour la rafle |viteà pratiquer la toute part mon | 
vous en offrira un très joli, di-!H Pambrun, L. Pelletier, Phar-| du 18 avril. Si vous n'aimez pas |sa vie. C'est l'équivalent. pr soupir, avec l'aide de | 
manche prochain. |macie Paquin, Mlle M. Painchaud, | jes parties de cartes et les rafles, | de chasteté. Le sous- | 

_L Eglise est persécutée dans le|Mme T. Hébert, M. le juge L.-P.| vous avez déjà dans ce fait deux | après je promets sincère- | 
monde entier: prier pour le Roy | ymond p , lei 1à | jours, conformé 
: r. À. g Lise + pape En es “d7 na H R [raisons d'y participer... PR | met rs ER Ces j'obéirai D l 

est prier pour 1 ] |Roussin, Toupin Lumber, I- c'est carême. Une troisième rai- encore s , i 

A 2 h. 30, il y aura heure d'ado-|chard, A. Rémillard, A. Paquin, son qui touche tout le monde, ment à tout ce qui me onnent le ton en fait de 
ration, Le chant sera exécuté par|M., Prud'homme, L. Aubin et W.| est que les recettes de ces deux par mes La 
les En isées de l'Institut Collégial | Raymond entreprises seront versées au Co- | ee | huge d S li 
St-Joseph Le CON À NE EN ERNN TNT PER mité du Centre d'Information Ca-| # 

z â: . les 
Le omis Concours de cotéchiome kr ere ire e se cine Em <- eu iers 

Avec le carême s'ouvre “Une Le Concours de Catéchisme de fe reurs teute sci PA ù “che 
campagne de tempérance dans | es fixé cette année pour le sa. | der. den Pépant person |So0tnSe M exiéer da office: Je le pro- e printemps 
se ET Ce D gp pe y pas |Pour Portage la Prairie, On lui |vé I et ces saints ‘ 

n sait le magnifique travai | présenta, en plus de beaucoup de | faits d'une telle Joi. que je touche i i 
qui s'accomplit déjà, par plusieurs | ol « ge MR | compliments “presque tous méri-| D'ailleurs, le séminariste ne ins. Faità ...le...du pour les sorties ou mise plus chic 
des nôtres, pour revenir à la pra-| # , 4 | tés”, une bague en or et:une bou- la légère. Person- .. « l'an 1949." (Et le fu- 
tique de la tempérance. On sait tur sous-diacre signe.) 
aussi qu'un grand nombre s'al- 
coolisent en buvant régulière- 
ment des boissons enivrantes, | 


tout en se consolant de “savoir 
boire”. Ce qu'il y a de mieux, de 
plus chrétien, de plus sûr, de plus 
écenomique, de plus farnilial, 
c'est de savoir ne pas boire, 

En quoi consistera la campagne 
de tempérance? Sermons, confé- 
rences et films par les Pères Fran- 
ciscains qui viendront prêcher les 
retraites paroissiales, pancartes et 
feuillets, Surtout: prières, péni- 
tences et sacrements. 


Saint Joseph 


Le samedi 19 mars, fête de saint 
Joseph. À 8 h. 15, ordinations et 
messe pontificale par S. Exc. Mgr 
G. Cabana. 

Consécratiun 


Le 4 juin prochain aura lieu la 
consécration de la cathédrale et 
des autels de la cathédrale. 

Quel est le sers de cette consé- 
cration? 

Ce qui suit est emprunté aux 


Annales de l'Oratoire St-Joseph 
(octobre 1943): “On consacre un 
calice parce qu'il est destiné à re- 
cevoir le sang très précieux du 


Christ-Jésus; on consacre un 
chrétien par le baptême parce 
qu'il devient le temple de la Très 
Sainte Trinité: on consacre les 
mains du prêtre parce qu'elles 
vont toucher le corps et le sang 
de Notre-Seigneur. On consacre 
une église parce qu'elle devient 
le lieu de rencontre officiel du 
ciel et de la terre, de Dieu avec 
les hommes. On la consacre, c'est- 
à-dire on la souëtrait et pour tou- 
jours à tout usage profane: on en 
fait une chose sainte, la chose du 
bon Dieu. Privilège incompara- 
ble”, 
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RAT 


Immeubles 
Hypothèques 


Téléphone 207 168 


Edifice Norwood Electric 
Angle 


Taché et Horace, Norwood 


TISSOT 
PHOTO 


162, rue 
Dumoulin 


Tél. 201 862 
pour 
Albums de mariage 
Evénement spécial 


GENE GAUTHIER 
PHOTO STUDIO 


Téléphone 202 652 


Pour mariages, anniversaires, ban- 
quets, ou toute occasion spéciale. 
Nous allons aussi prendre des photos 
à la campagne 
Fixez vos re vous de bonne 
heure, afin de ne pas être 
désappointés 


grade douze, inclusivement. 
(Of La Liberté du 3 sept. 1948) 
A cause de la date avancée de 
l'examen, les deux derniers 
chapitres du catéchisme seront 
| omis du programme cette an- 
| née. 
| La Commission Diocésaine 

du Catéchisme, David Roy, 
| ptre, secrétaire. 


Activités de la Société 
d'Enseignement 


Postscolaire 
| 


Films français 


Nos visites aux centres fran- 
Çais se continuent et semblent 
intéresser nos auditeurs. Il n'a 
pas été facile d'atteindre tous les 
endroits à cause du mauvais état 
ides chemins. Maïs nous avons 
fait notre gros passible, En mars 
nous visiterons jes centres sui- 
Vants: Ste-Anne des Chênes, St- 
Jean-Baptiste, £te-Agathe, St- 
Malo, St-Pierre, et un ou deux 
centres en ville, A tous ces en- 
| droits nous enverrons un confé- 
| rencier et une série nouvelle de 
| films de l'Office National du 
| Film. Nous croyons avoir là une 
| formule qui offre d'intéressantes 
| possibilités, 


Films de-35 millimètres 


En plus de notre circuit de 
l'Office National nous faisons 
donner de temps à autre des films 
français 35 millim. au théâtre 
Paris. Le prochain film sera ‘Le 
Carrefour des enfants perdus” 
qui sera donné le 21 avril. C'est 
l'histoire d'un’ “Boys Town’ 
français qu'organisent d'anciens 
élèves des écoles du genre. Nous 
aurons ensuite l'histoire sublime 
du Père Damien, l’apôtre des lé- 
preux. Puis vraisemblablement 
“Un hommé;et son péché”, Nous 
n'aurons s: ‘Les ailes blan- 
ches”’ le: #1 avril, comme nous 
en avions Lintention. 

LÀ ; 
Commande de 
livres nouveaux 

Notre bibliothécaire fait cette 
semaine une importante com- 
mande de livres nouveaux, Nous 
sommes heureux de constater 
que le nombre de nos abonnés 
et de nos lecteurs grandit cons- 
tamment. Le mouvement va len- 
tement mais on constate un inté- 
rêt accru et vn nombre croissant 
| de lecteurs. 


Forum sur CKSB 


1 

| Le forum de la Société d'En- 
|seignement Postscolaire qui a eu 
lieu les vendredis depuis quel- 
ques semaines n'aura pas lieu 
|cette semaine, Vendredi pro- 
chain le 18 mars, le forum sera 
repris et portera sur les problè- 
mes du poste radiophonique CK- 
| SB. 11 sera donné par les mem- 
| bres de l'exécutif de CKSB,. Nous 
encourageons tous les amis du 
poste à être à l'écoute en cette 
occasion. Le forum commence à 
9 h, 05 du soir nour se terminer 
à 9 h. 30. On y parlera de la 
situation du poste, des moyens 
d'aider le poste et d'une foule 
de problèmes de régie interne 
desquels le public n'est pas habi- 
|tuellement au courant. 


PARK HOTEL 


394, avenue Taché 
AVis-à-vis l'hôpital de St-Boniface) 


Téléphones: 207 062 202 034 


L'Hôtel le plus moderne de St-Boriface 
"Où un cordial accueil vous attend" 


Mme F. Frénette, gérente Restaurant attenant 


Nous pouvons vous donner 
livraison immédiate de 


CHARBON 


Klimax , , . Booker, Nut la tonne, $ 8.70 
Mélange pour Stoker, 604 Souris 
40% Elkhorn 


Mélange pour Stoker, 50% Souris 
50% Elkhorn 


la tonne, $13.80 


la toune, 15.00 


Mélange pour Stoker, 60° Souris 


40% Elkhorn 16.35 


Les mélanges mentionnés plus haut sont troïtts à l'huile 


Téléphones 201 105-06 CT 


SERVICE PROMPT, SUR ET COURTOIS 


la tonne, 


Toutes les marques sont absolument garanties 
ns 


| 


| 


| 


teille de, .. lait, Au nom de tous 
les Chevaliers, nous lui souhaitons 
un heureux séjour et un fruc- 


s" e à 

6 00 1 De. Dre trois bee, 1 
a prié, consulté, et c'est lLibre- 
ment qu'il s'avancera quand au 


matin l'ordination l'évêque lui 
Hera qu'il est encore libre, 
les premières années, il a 
é le serment suivant qu'il 


tueux commerce laitier à Portage. 


Des félicitations furent adres- | 

sées aux Chevaliers qui ont vu |étudi 
leurs protégés se couvrir de gloi- | era au sous-diaconat: 

re en remportant le championnat “Je soussigné, , . . ayant déjà 
dans la ligue catholique de Win-| sollicité de Mgr l'Evêque la fa- 
nipeg. En constatant la force tant | veur de recevoir l'Ordre sacré du 
physique que morale déployée |sous-diaconat, le jour de l’ordi- 
par nos joueurs, le comité de re-|nation étant très proche, après 


crutement ne peut 


s'empêcher |avoir tout bien 


pesé devant Dieu 


de voir en eux de dignes candi- |et prêté le serment requis: 


dats à la chevalerie. 


Notre frère conférencier, qui 
profite rarement d'une occasion 
de se taire, fit amende honorable 
pour ses péchés d'omission et 
ceux des orateurs toujours invi- 
sibles de nos réunions. Pendant 
qu'il parlait, le frère Roy fit bien 
quelques soubresauts en s’aper- 
cavant qu'une partie du mur der- 
rière lui disparaissait, mais no- 
tre grand chevalier restait im- 
perturbable, Calomnié ainsi par 
vu arii, 1l attendit que les déli- 
bérations soient terminées avant 
de demander humblement ay frè- 
re conférencier s’il lui serait per- 
mis-de donner sa causerie. Suffo- 
qué d'émotion, le frère en ques- 
tion acquiesça volontiers, 


Le grand chevalier nous parla 
de l'unité. Nous ne relevons qu'un 
point de cette causerie, un point 
qui nous semble trop souvent né- 
gligé. Aux réunions du Conseil, 
les délibératiotis sont monopoli- 
sées par 2 où 3 plus renseignés, 
plus audacieux ou plus verbeux 
tandis que les autres écoutent pas- 
sivement. Si chacun se faisait un 
devoir d'exprimer brièvement et 
simplement son opinion quand 
l'occasion s'en présente, il trou- 
verait d’abord plus d'intérêt per- 
sonnel à assister aux réunions; les 
réunions elles-mêmes seraient 
plus variées et, ce qui est plus im- 
portant, la force du groupe en 
serait décuplée. 


PS. Le lait présenté au frère 
Royal était de la Crémerie St- 


“(1) Je certifie tout d’abord 
que je ne suis po à recevoir 
cet ordre sacré, ni par contrainte, 
ni par force, ni par crainte, maïs 
que je le désire spontanément, 
que je le veux dans ma pleine et 
libre volonté, parce que je recon- 
nais et je sens que Dieu m'y ap- 
pelle réellement. 

“(2) J'affirme que je ge | 
pleinement toutes les charges 
autres conséquences de cet ordre 
sacré que spontanément je veux 
et me propose de recevoir; et du- 
rant tout le cours de ma vie, a- 
vec l'aide de Dieu, je m'engage 
à les observer très fidèlement. 
pr can PP cv order hr om arret 


Petites Notes 


Le dimanche 13 mars, à 3 h. 30 
de l'après-midi, le département 
musical de l’Institut et Collège St- 
Joseph présentera un groupe d'é- 
lèves.dans un récital. 

« Une ‘ cordiale invitation est 
adressée aux parents des élèves et 
aux amis de la bonne musique, 


Le club dé dames du Cercle 
Ouvrier annonce un grand tour- 
noi provincial de dames commen- 
çant le dimanche 20 mars pro- 
chain. Tous les intéressés sont in- 
vités à participer à ce concours. 
Le prix”d'entrée est de $2.50. 


Naissance 


M. et Mme Benoit Ragot sont | élèves de l'Ecole Provencher, tan- 


heureux de faire part à leurs pä- 
rents et amis de la naissance d'u- 
ne fille, le 27 février. Elle fut bap- 


Boniface. tisée le dimanche 6 mars, sous les 


noms de Lucille-Diane-Thégèse- 
Marguerite-Marie. Parräin et 
marraine, M. et Mme Maurice Ra- 
got, qui furent remplacés par Mlle 
Julienne Ragot et M. Lucien Ro- 
bitaille. 


Après Tout, 


Retraites fermées 


MARS 
11-14: Chevaliers de Colomt 
(français), Winnipeg. 
14-17: Hommes, Ste-Agathe, 
18-21: Jeunes filles anglaises, 
Pabes Ont, 
-24: Dames, Ste-A À 
St-Jean-Baptiste. pt ras 
25-28: Hommes, St-Boniface, 
28-31: Hommes, Letellier, 
St-Joseph. 
AVRIL 
1-4: Collège St-Paul. 
4-7: Jeunes filles (général). 
8-11: Dames anglaises. 
11-14: Dames et jeunes filles, 
14-17: Chevaliers de Colomb, 
St-Boniface. 
17-21: Date ouverte. 
22-25: Demoiselles fiancées, 
26-29: Hommes, N.-D., de 
Lourdes, Somerset. 
29-2 mai: Jeunes gens fian- 
cés. -s 
MAI 
6-8: Hommes anglais 
13-16: Anciennes de 
démie Ste-Marie. 


Décès 


Eglise, après plusieurs années de 
maladie soufferte avec résigna- 
tion chrétienne. Elle était âgée de 
74 ans. 

Née à Québec, elle vint au Ma- 
nitoba en 1890 et épousa, quel- 
ques années plus tard, Wilfrid Da- 
neault, de St-Joseph, Man. Depuis 
3 ans elle demeurait à St-Bonifa- 
cé avec son fils, Jean. Ses deux 
enfants et petits-enfants étaient 
auprès d'elle au moment suprême. 

Mme Daneault faisait partie de 
la Congrégation des..Dames de 
Ste-Anne. 

La dépouille mortelle fut trans- 
portée St-Joseph, où elle fut 
exposée chez M. Roch Daneault, 
beau-frère de la défunte. 

Le service fut chanté par M. 
l'abbé Bouvet, curé de la parois- 
se. Le deuil était conduit par son 
frère, Louis Perron. Les porteurs 
étaient MM. A. Bonin, Roch Da- 
neault, Emile Bérard, Jos. Jubin- 
ville, A. Brunet et KR. Perron. 

La défunte laisse dans le deuil 
son époux, un fils, Jean; une fille, 
Mme Jean Lavallée, et deux, fre- 
res, Arthur Perron, de North Bât- 
tieford, Sask., et Louis, de St-Jo- 


 l'Aca- 


Unité mobile 
de radiographie 
à St-Boniface 


Jusqu'à date, près de 8,000 per- 


sonnes se sont présentées à l'uni- 
té mobile de radiographie qui est 
actuellement à la disposition des 
citoyens de St-Boniface. Les per- 
sonnes qui n'auraient pas encore 
profité de ce service gratuit, sont 
priées de le faire avant la fin de 


|la campagne. L'examen régulier 


| seul 


assurera la découverte et 
l'enraiement de la tuberculose. 


| 


seph. 


Le salon funéraire Desjardins- | 


McGee était en charge des funé- 
railles. 
Remerciements 

Les familles Daneault et La- 
vallée remercient s in c è r e ment 
tous ceux et celles qui jeur ont 
témoigné de la sympathie à l'oœ 
casion de leur grand deuil. Elles 


On peut obtenir des renseigne- | remercient spécialement M. Roch 
ments à ce sujet en s'adressant | Daneault pour son grand dévoue- 
à l'Unité sanitaire de St-Bonifacé. | ment. 


Soyez fidèles à votre rendez-vous 


à la 
CLINIQUE GRATUITE DE 
RADIOCRAPHIE DES POUMONS 


à St-Boniface 


Du 12 février ou 31-mars 


Ne EE pes de risques! 
Faites-vous radiographier régulièrement 


Aidez àgenreyer le tuberculose ef faisant radiozraphier 
toute votre fomille! 4 


:4f 


| 
| 


nédictions sur ces turs 
diacres qui s'engageront bien li- 
brement le 19 mars prochain. Of- 
frons aussi quelques sacrifices 
pour que le ministère du prêtre, 
soit plus efficace et qu'il soit lui 
même la lumière du monde et le 
sel de la terre. 


: Notes 
Un sincère merci au brave cul- 


O.95 


Nouvel envoi de chaussures pour toute 
occasion , .. magnifiques modèles, 
couleurs gaies du printemps. De fine 
confection, modèles élégants et juvé- 


tivateur qui a fait un premier 
don pour Une chambre au Grand 
Séminaire, 

Nos séminaristes bénéficient 
de nombreux volumes donnés par 
M. l'abbé C.-N. Deslandes, M. 
l'äbbé E. Halde, le Collège de St- 
Boniface, M. l'abbé L. Rivard, 
Mgr Bernard. La bibliothèque des 
séminaristes est à l'épreuve du 
feu. 


Les cadets 


de l'Ecole 


Provencher 


Les cadets de l'Ecole Proven- 
cher ont remporté dimanche 
après-midi d'éclatantes victoires 
sur les autres corps de cadets du 
Grand-Winnipeg. 

En dépit d'un froid piquant la 
vaillante petite troupe s'achemina 
vers les camps d'entrainement 
Fort Osborne pour part 
aux différentes compétitions, C'é- 
tait la première fois que le corps 
de cadets prenait part à un tel 
concours avec les réservistes. 

Nos jeunes gens ont participé 
aux cinq compétitions: du ski, de 
la course en neige profonde, de 
l'appréciation des distances, de 
la préparation d’un repas entier 
en plaine et sans abri et de la 
course en raquettes. Deux de ces 


épreuves ont été gagnées par les 


dis que dans deux autres ils se 
sont contentés de prendre la deu- 
xième place. Ils n'ont pu concou- 


rir dans l’une, faute d'ustensiles. 

Voici le classement des élèves 
qui se distinguèrent: 

Ski: ler R. Pelletier, 2ème H, 
Sabourin, 3ème C. Lauman. 

Course en raquettes: ler S. 
Kreitz, 2ème H. De Cuypere, 3è- 
me: L. Laurence. 

Appréciation de la distance: 3è- 
me S. Kreitz. 

Provencher remporta un total 


Le vendredi 18 février, Mme | de 335 points tandis que le corps 
Wilfrid Dareault (née Marie Per-| de Fort Garry Horse obtenait 310 
ron) rendait son âme à Dieu, mu- | points et celui de Lord Strathco- 
nie des sacrements de la Sainte | na Horse 110 points. 


Le capitaine A. Laurin, S.M. 
fier de ses cadets, revint à l’école 
brandissant deux écussons et la 
coupe. Reconnaissons que si l'E- 
cole Provencher a pu obtenir de 
tels résultats qui lui font hon- 
neur, c'est grâce au dévouement 
infatigable de celui qui avait for- 
mé les concurrents. 


Desserte du 
Précieux-Sang 


Voici le rapport de la partie de 
cartes du ler mars organisée par 


Mmes L. Poulin et H. Bibeau, aï=|de 


dées par Mmes C. Boux, A. Houle, 
M. Ouimet, L. Pelletier, H. Per- 
ron, J.-J. Trudel, J. Rouillard, R, 
Collette et À. Robitaille. 

Prix des cinq mains: Mme J. 
Landry, J. L'Heureux, T. Pilotte, 
Mlle M. Thomas, Mme G. Russell, 
M. O. Morier, C. Monney, A. 
Bourrier, Mme A. Orieux et Al- 
bert Gagné. 

Prix d'entrée: M. O. Morier — 
lampe; Mme J.-B. Corbeil — $3.00, 

Pool: M. Albert Gagné, M. Er- 
nest Gauthier, 

Consolation: Mme V. De Gagné, 
|  Rafle: Madeleine Robitaille, L. 
| Lévesque, A. Champagne, M. Mil- 
|lar, Mme À. Demeule (2 prix), 
Mme A. Orieux, Mme Léo Pel- 
land, Mme C, Buffet, H. Beau- 
lieu, T, Pilote (2), Maurice Tho- 
|mas, N. Lévesque, O. Robert, Mme 
R. Cadieux, Mile Lauzé et C. Mon- 
ney. 

Donateurs: Drewery's Brewer 
Ltd., Paul Toussaint (Red & Whi- 
te Store), Crystal Palace, Mme 


| G. Millar, M. H. Bibeau, G. Meck- 
| ling, 


Mel Ron Millinery, J.-A. 
Lanthier et Fils, St Boniface 
Creamery, Mme L. Poulin et Mme 
B. Beaulieu. 

Merci reconnaissant à tous nos 
donateurs et nombreux amis qui 
ont contribué à la réussite de cet- 
te partie du ler mars. 


Un homme qui sait quatre lan- 
gues vaut quatre hommes. 
CHARLES-QUINT. 


CAFE PROTEAU 


billes E et À Proteau prop 
A cité du poste des 
ir Dompiers 


REPAS — GOUTERS 
LIQUEURS DOUCES 
Service de 7 ours per semaîtne 
Ouvert de 7 hi. 15 am. à 12 h pm 
Demandez notre demi-poulet rôti 
Téléphone 202 054 


niles, adaptés à cette merveilleuse sai- 
son. Cinq seulement sont illustrés de 


notre vaste assortiment . 


voir! 


Escarpins ‘’Step-in”’. Talons hauts. 


. Venez les 


Cuir 


de veau rouge ou noir, Cuir vernis, AAA 


à B. 4% à 9. 


Escarpins genre ‘’guêtre”’. Avec talons cu- 


bains. 
à 9. 


Bleu, brun et noir. AA à C, 414 


Avec attache ‘’à panneau'’. Talons hauts. 
En peau de veau bleue. En suède gris ou 


noir. AA à C. 


Pointures, 5 à 9. 
à: 


Modèle à deux courroies. Talons cubains 
hauts. En peau de veau rouge vin ou noire. 
Largeurs, AAA à B. 414 à 9, 


Courroie ‘’sabot’’. 


Talons cubains hauts. 


Suède gris ou cacao. Peau de veau bleue, 
rouge, vert Avocado ou noire, AAA à B. 


414 à 9. 


Au Conseil de Ville 


Son Honneur le maire Mac- 
Lean a recommandé au Conseil 
de notre ville de s'informer au- 
près des autorités à Ottawa de 
quelle manière on serait prêt à 
aider la ville, advenant une dé- 
pression économique. En général, 
notre Conseil veut savoir quelles 
sont les intentions du gouverne- 
ment à cet effet. On voit donc la 
question des sans-travail revenir 
à la surface! 

M. l'échevin Boisselle, prési- 
dent du comité de Secours, a de- 
m des directives relative- 
ment aux familles dont le père 
est sans emploi, bien qu'il reçoive 
un secours de l’assistance-chôma- 
ge. On a répondu à M. Boisselle 
que dans le passé la ville n’a four. 
ni aucune aide, excepté pour des 
cas extrêmes et on a décidé de 
continuer ainsi. 

En somme, on commence à se 
préoccuper de ce problème alors 
que le nombre des sans-travail 
tend à grandir. Comme on le sait, 
les grandes maisons de salaison 
ont renvoyé plusieurs centaines 
leurs employés et ces sans- 
travail vont s'ajouter à la liste 
croissante des autres. On fait bien 
de prévoir et de songer à ce pro- 
blème. 

M. Marion a suggéré de deman- 
der au gouvernement d'augmen- 
ter l'assurance-Chômage, Peut- 
être est-ce là une partie de la so- 
lution, Mais ne serait-il pas en- 
core mieux de trouver de l'ouvra- 
ge aux ouvriers qui, une fois our 
le pavé, nerdent leur dignité et 
leur fierté? 

M. le Maire a aussi suggéré que 
l'on demandât aux autorités pro- 
vinciales quelle proportion du 
$300,000 promis aux municipali- 


Résultats des examens 
de musique 
du Conservatoire 


Voici les noms des candidates 
de St-Boniface qui ont passé avec 
succès leurs examens de musique 
du Conservatoire Royal de To- 
ronto: 

A.CRT, (examen écrit) 


Honneur — Céline Massiccite. 
Théorie, 5ème grade 
Harmonie: Succès — (Corinne 
Marius. 


Contrepoint: Honneur — Céli- 
ne Massicotte. 


Théorie, 4ème grade 
_Contrepoint: Grande distine- 
tion — Patricia McDowell, Yvette 
Cormier. 


Théorie, 3ème grade 
Harmonie: Grande distinction | 
— (Catherine Eleonore Holmes, 
Denise Decuypere: honneur 
Danielle Moreau, Henriette Tou- 
pin, Marie Liboiron. 


Théorie, 2ème grade | 
Grande distinction Marie | 
Liboiron;: succès — Louise Lan- | 
thier, | 


tés reviendra à St-Boniface, si 
la distribution se fait. On se sou- 
vient que notre gouvernement a 
promis cette somme aux muni- 
cipalités manitobaines. 


11 a aussi été question de l’em- 

lacement des divers bureaux à 
’hôtel de Ville, M. l'échevin Hé- 
bert à répondu que son comité 
avait un projet à l'étude et qu'il 
espérait pouvoir donner satisfac- 
tion aux intéressés. Il est certain 
que la ville a augmenté depuis 
ces dernières années, que les ser- 
vices se sont multipliés et qu'on 
se sent à l'étroit. Les plus anciens 
se souviendront combien le nou- 
vel hôtel de Ville semblait grand, 
trop grand, quand il fut construit 
il y a une quarantaine d'années. 
La vie change! 

A cette même assemblée du 
Conseil, on a lu une lettre de M. 
Fernand Viau, député fédéral de 
St-Boniface, relativement à la 
côte est de la rivière Rouge. On 
avait demandé à M. Viau d'entre- 
voir les autorités fédérales à pro- 
pos du Hg cd Rouge, ni 
du orw jusqu'au pon 
du es National, en vue de 
faire construire une digue ou mu- 
raille de ciment pour maintenir 
la rivière dans son lit, M Viau, a- 
près avoir entrevu les autorités 
fédérales, a répondu que de l'a- 
vis des ingénieurs il ne semble- 
rait pas qu'il y ait eu changement 
ou modification dans les cours 
d'eau de la Rouge et qu'en consé- 
quence, le fédéral ne se sentait 
pas. dans l'obligation de faire 
commencer des travaux. Néan- 
moins, les ingénieurs du gouver- 


Chaussures pour dames, Ze étage, 


1 ndsons Dan Campanr. 
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nement vont faire un examen de 
la rivière et des sondages dès que 
les eaux du printemps auront dis- 
paru. 

Le Conseil a aussi considéré la 
recommandation d'une semaine 
de soixante heures pour les pom- 
piers. Cette résolution a été ren- 
voyée au comité des Finances, di- 
rigé par M. Van Belleghem, Il 
sera de nouveau question de ce 
problème à une assemblée ulté- 
rieupe. 


Service de 


RADIO 


KEATS 
Tél. 201 852—320V2, rue Taché 


Nous sollicitons 


votre clientèle 


BILLETS DE VOYAGE 
Train — Paquebots — Avion 
Aussi réservations et itinéraires 


ASSURANCES 


Incendies —— Automobiles 
Toutes les lignes 


Henri D'Eschambauit 
Limitée 


136, ave Provencher  35t-Boniface 
Téléphone 201-137-8 


incendies 
Effets personnels 


PAUL PAQUIN 


Agent général 
ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et camions 


Tél. Bureau: 925 184 Rés.: 205 227 
612, rue St-Jeon-Baptiste ST-BONIFACE, MAN. 


Automobiles 
Accidents 


Grande partie de cartes 


Organiséz par 
les Chevaliers de Colomb du Conseil St-Boniface 


Au profit du Centre d'Information Catholique 


A L'ECOLE PROVENCHER 


le mercredi 23 mars, à 8 h. 30 du soir 


*X x x 
30 prix au-dessus de $5.00 seront distribués 


À toutes les trois mains un prix sera donné, 
en plus es prix réguliers 


Winnipeg, Man., 11 mors 1949 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE PAGE CINQ 


Son inlassable dévouement 
permet a la Croix-Rouge 

de sauver des milliers = 
de vies, chaque année 


À force de travail, de patience, et, grâce à la générosité de milliers de 

donneurs de sang, la Croix-Rouge a pu constituer une réserve qui lui permet 

de fournir gratuitement du sang et du plasma sanguin à tous les hôpitaux 

du pays. Cette heureuse initiative, qui est sans précédent, a déjà produit 

d'excellents résultats. Elle a déjà sauvé de nombreuses vies. Mais, pour 

poursuivre cette oeuvre salutaire, la Croix-Rouge a besoin non seulement de sang, 
mais de votre aide financière. Les besoins de la Croix-Rouge sont plus grands 
cette année, parce que son service gratuit des transfusions de sang 


prend un essor considérable, particulièrement dans le Québec. 


Et le coût des services et des fournitures est plus élevé. N7, 
Donnez davantage à la Croix-Rouge. ù hi \X# 7] 
| title 
Objectif du Manitoba cette année: $300,000 — mars 1949 | 
Cette annonce est commanditée par les maisons d'affaires suivantes: y, | | j 4) 
Le Théâtre Paris Dufault Sheet Metal St. Boniface Hardware: Co. FPS # di W 
(Votre théâtre de famille) & Retinning Co. A à AE | 
Er +. ui ne. + \ DE 
Êès 888 RTS 
ue guess pra dt g DeGogné Motors Ltd, Ville de St-Bonitace he à "# 3 Mes: ul ÿ, 
382 a4À — TN ? cs s res PAT 
Le Cost Ludhér Cie Libé J.-A. Lanthier & Fils Kummen-Shipman Electric Ltd. … $ ès ‘1 
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Hôpital St-Boniface Les Révérends Pères Oblats Compliments d'un ami 


DONNEZ GÉNÉREUSEMENT À 


votre GRDIX"ROUGE 


Le symbole de dévouement envers l'humanité 
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A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriots” 


L 


LA 


: 


Baptèmes 
Le 6 janvier: Noël-Guÿ-Joseph, 
fils de René Mignon et d'Yvonne 
Pennarum, Parrain et 
M. et Mme Emile Gamache, oncle 
et tante de l'enfant 
Le 10 février: Madeleine-Loret- 
te-Marie, fille d'Emiie Dheilly et 
de Marie Chazal. Parrain et mar- 


Laurier 


Partie de cartes 
La deuxième partie de cartes 
de ja série de noms par ordre al- 
phabétique eut lieu le 27 février, 
dans la salle paroissiale, Le grou- 
pe de familles dont les noms com- 
mencent par les lettres C et D ont 


eu un beau succès, malgré la tem-|raice, Marcel et Emma Dheïlly, 
pérature encore très froide. frèaz et soeur de l'enfant. 

Qu'il nous soit permis de fél- Le 13 février: Odile-Marie, fii- 
citer la nombreuse assistance etÎle d'André Saquet et d'Agnès De- 
les organisateurs. Les prix furent |rémiens, Parrain et marraine, 
gagnés comrae suit: Oxctave et lie Deremiens, on- 

Bridge: Mine Victor Fradette, | cle et tante de l'enfant 
M. Jean Neault | 


À st 


L2 
A Lex Delaurier: consolation: Jean-Baptiste 
{ pe e # L4 A tr : 

D . rm brun me der pr anme de chacune des | 
P d'entrée Mile Denise ! deux dernières scirees — la pre- 
Boirvert miére organisée par les jeunes! 
Dans le courant de l'après-mi- | gens et l'autre par les dames — 
| es enfants avaient eu leur |fut très bien réussi et très inté- 

et s'en étaient donné à coeur | ressant. Nos remiteiements aux 

j * ca et à itérents | or ganisateu 
ñ P , un | Programme d'amateurs 

1 U ‘#oûtér 4 c che prochain, le 13 
vi Pour tk ve naurs, qu & 1: lieu le fameux pro 
petite séance de projection ini | grar nr d'amate Tous ceu: 
ne ‘ de auelq 1es endroits de! désire prendre part à ce 
notre beau Canada, et on se é- | né mt prié de faire 
para heureux d'avoir contribué lir ire le entrée. Elles seront 
à cette oeuvre paroissiale | acceptés qu'à dimanche soir, | 

Incendie 131 

Dans la nuit du 20 fév la! On demande à tous ceux qui dé- 
demeute de M. À. Furlong. à 4 sirent assister à la soirée de di- 
milles du village, fut complète- | manche de se rendre à bonne heu- 
ment détruite par un incendie. |re, car c'est à 8h 15 que sera tire 
Or n'a pu rien sauver, La pobu: | le prix d'entrée auquel auront 


lation a montré beaucoup de sym- | droit tous ceux qui seront dans 
pathie envers la famille éprouvée. | la salle à ladite heure. à 
On vous proms une agréable 
| soirée. À 10 h. 36, on servira un 
| goûte r. 
Invitation 


OMER MARCOUX 
Assurances Générales 
Vie, teu, auto, accidents, etc 


cordiale à tous. 


| Russell 


LORETTE MAN. || Rüssell, quoique en grande ma- 
a # |jorité de langus anglaise, groupe | 

Dugald: page 4 , san || cependant quelques noms fran- 
ueald: 3243 — Winmiper: 05 || cais: des de Montigny, de Chanti- 


gny, Deschamps, Dupont. Ce der- | 


nier, avec ses fils, de St-Lazare, 
a construit la plupart de nus édi- 
fices importants et a présentement 
le contrat pour notre patinoire qui 
coûtera près de $80,000. 

Notre village, bien qu'étant de 
majorité anglaise, jouit de plu- 
sieurs services bilingues, comme 
par exemple, celui des chefs de 
gare. Ainsi, M. Henri Bruyère, ré- 
cemment arrivé ici avec sa fa- 
| mille, est à l'emploi du CNR tan- 
| dis que M. Gallagher remplit les 
mêmes charges au service du 


Finhleman | 


TISSOT 
PHOTO 


162 Dumoulin 
5t-Boniface 


Éxpediez-nous 
vos rouléaux 
de films par la poste, 
30c le rouleau 


L'hôpital du Sacré-Coeur est 
sous la direction des Soeurs de 
St. Benedict. Notre curé, M. l’ab- 
bé À. K. MacDonnell, dessert aus- 
si des missions des alentours. St- 
Lazare, notre plus proche voisin 


ÆOptométristes comme centre de langue françai- 

et se, est à environ 22 milles. Il y 

Optici a un va-et-vient assez continuel 

pticiens entre les deux places car Russell 

Examen de la vue |!°5t un peu un chef-lieu dans cet- 

|te région 

a, frnse A | Mme Henri Bruyère et son fils, 

Kensington Téléphone | Jean. sont de retour d’un voya- 

215, avenue du 922 496 | ge à la côte du Pacifique, Win- 
vaNtÉeo |nipeg, St-Boniface et Elie. 


| En visite chez son père, Michel 
| Bruyère, télégraphiste du CNR. 


æ 
Pharmacie Préfontaine 
ÀA.-E. PAQUIH, propriétaire L 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecins remplies avec soin 
Cartes de souhaits françaises pour toute cccusion 
157, avenue Provencher, St-Boniface Tél. 203 863 


"PARTENAIRES DANS LE PROGRES 


Au cours des trente dernières années, l'électri- 
cité a été le partenaire silencieux de citoyens entre- 
prenonts dans le développement de l'industrie et 
du commerce por toute la province. 


L'électricité active la production, réduit les dé- 
penses et améliore les conditions de travail. En plus 
de développer les industries établies, le fait de pou- 
voir obtenir un pouvoir à coût moindre a contribué 
à l'établissement de nouvelles usines, telies qu'ate- 
liers de couture, buanderies et installations de con- 
gélation rapide. 


La réfrigération a aidé les bouchers, et l'éciai- 
rage des vitrines à l'électricité a procuré plus de 
ventes aux marchands. Partout, les demandes d'é- 
lectricité pour le commerce ou l'industrie ont été 
u considérées cornme un pla- 
cement qui ropporte d'ex- 
cellents profits. 


L'électricité et le pro- 
grès vont de pair. 


| Ces trois nègres ont été ordonnés prêtres dans la Société du 
| Verbe Divin au séminaire de St-Augustin, à Baie St-Louis, Miss. 
24 février, Ce sont, de gauche à droite: le R. P. Carlos Lewis, de 


| 


| 
| 


le 
La | 


Boca, Canal du Panama; le R. P, Mark Figaro, de Lafayette, La; le | 
| R. P., Curtis Washington, de Coconut Grove, Flo. S. Exec. Mgr Leo c. | 


Arkfield, S.V.D., 


vicaire apostolique de la Nouvelle-Guinée centrale 
et natif de Panama, Ia, fut le consécrateur. (NCWC) 


| Ste-Geneviève 


| Depuis le mois de décembre no- | 


tre chroniqueur a semblé être en 
v 
neuvaines de 


durant lequel les 


[froid sous-zéro nous obligent à! 


| demeurer près du poële, on ima- 
ginera que le stylo dut demeu- 
| rer solidement gelé sur le bureau. 
| Maintenant que la température 
let le thermomètre commencent 
là remonter et que le stylo s'est 
| réchauffé, votre chroniqueur est 
, heureux de vous revenir avec le 
résumé des nouvelles survenues 
depuis le jonr de son silence. 
Baptêmes 

Le 5 décembre à l'hôpital de 
|St-Boniface: Marie-Yvonne-Dia- 
| ne, fille de Jean-Baptiste Ross et 
| d'Evangéline Gagné, née le 2 dé- 
cembre et baptisée par M. l'abbé 
L. Bédard, chapelain de l'hôpital. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Joseph Lajoie. 

Le 19 décembre, par M. l'abbé 
E. Fontaine, curé: Marie-Gisèle- 


| 


acances. Ce fut peut-être le cas. | 
Cependant si l’on croit à l'hiver | sas + à 
| rigoureux qui sévit au Manitoba | EUETIT à 


tempêtes de neige, dé vent et de |: a 


1 
1 
| 


rie-Anne Dornez, née le 12 dé-; 


[rie-À fille d'Elie Ross et de Ma- 


cembre. Parrain et marraine, M. 
et Mme Alfred Ross. 

Le 23 février, à l'hôpital de la 
Miséricorde: George s-Joseph- 
| Claude, fils de René Bourgouin et 
de Joséphine Grégoire, né le 14 


tin Kessler, P.D., V.G., chapelain 
de l'hôpital. Parrain, Georges 
Jeanson, marraine, Lucienne-G. 
Grégoire, 


Mariages 
Le jeudi 30 décembre 1948, à 
10 h.,, M. Josephat Vincent, de 
Richer, fils d'Arthur Vincent et 
d'Eva Bérard, épousa Mlle An- 


toinette St-Laurent, de Ste-Gene- | €t 


| 
| 


[l 


1 
1 


février et baptisé par Mgr Mar- | 


l'emena d'urgence à l'hôpital où, | 
malheureusement, faute de lit, il| 
> vit refuser l'entrée. Il demeu- | 
ra donc chez des parents à Lo- | 
rette où le Dr P. Doyle, de Ste- | 
Anne, lui prodigua ses soins et le 
merveille. Quand donc | 
s'ouvrira l'hôpital de Ste-Anne, | 
demandent anxieusement les 
roissiens? 
Le Dr P. Doyle appelé d'urgen- 
ce chez M. David Tétreault, en| 
pleine nuit et dans des chemins | 
presque impraticables, conduisit 
Mine Tétreault à l'hôpital de St- 
Boniface le 22 janvier. Notre mé- 
decin est vif comme un poisson. 
Aussitôt : appelé,, aussitôt arrivé.4 
Dévoué et consiencieux, il sait 
ramener tous ses malades à la 
santé. “C'est commode un méde- 
cin, dit notre conseiller munici- 
pal, M. Jos. Fiola, Ça fait ouvrir 
le grand chemin”. . | 
Mme Alcidas St-Laurent (Jo- 
séphine Rivard) revint de l'hôpi- 
tal le lundi 21 février après avoir 
subi une sérieuse opération. 


 Fannystelle 


Va-et-vient 
M. et Mme Emile Ménard sont 
de retour d'un voyage à Boston 
et Montréal où ils visitèrent des 
parents. 
Mlle Béatrice Hamel, institu- 


DE 


trice à Tyndall, et M. Paul Piché, 
étudiant au Collège St-Paul, sont 
venus passer la fin de semaine 
dans leurs familles. 


Saint-Claude 


Baptèmes 
Le 3 Mars: Gérald-Victor-Ar: 
mand, né le 23 février, fils de M. 


et marraine, M. Albert Deshayes 
Mille Janine Brick, de Notre- 


viève, fille d’Alcidas St-Laurent | Dame de Lourdes. 


et de Joséphine Rivard. 
Ils résident dans la paroisse de 
Thibaultville. 
Le jour de l'an 1949, à la mes- 
se paroissiale même de 10 h., 
Léo St-Mars, fils d'Arthur 


| 


! Mars et de Marianne Champagne, | 


épousa Mile Marguerite Pelletier, 
fille d'Arthur Pelletier et de Ro- 
sanna Carrière. 

Les filles d'honneur, vétues de 
robes ‘princesses’ comme la ma- 
riée, étaient Milles Jeanne Peile- 
tier et Marguerite Dornez et les 
garçons d'honneur MM. Edouard 
St-Mars et Anthony Mymryk. 

Les banquets de réception, di- 
ner et souper, eurent lieu à la 
selle paroissiale sous la direction 
des parents respectifs des ‘nou- 
veaux mariés, La soirée de noces 
eut lieu aussi à la salle ‘où un 
grand nombre de parents et d’a- 
mis invités offrirent en cadeau 


une jolié somme d'argent comme | Roux: 


marque d'affection pour ve 
couple distingué. 

M. et Mme St-Mars résident à 
St-Boniface. 

Nos malades 

Plusieurs de nos gens ont été 
plus ou moins affligés par la ma- 
ladie cet hiver et ont même dû 
séjourner à l'hôpital. 


Mme Eugène Legal (Simone | fie de 


Ross) dut subir une légère opé- 
ration dans la semaine du 23 
vier. 

Au même temps près, Mile Cé- 
cile Desrosiers qui suivait un 


cours d'artisanat à Otterburne se | 
vit transporter d'urgence à l’hô- | Lourdes 
pital de St-Boniface pour y subir | contre 2. 


une opération. Entrée en conva- 


| 
| 


} 


| 
| 


| 


| 


| 


lescence chez elle, elle est main- 


tenant très bien. 

Même dans le grand bois on 
tombe malade, Ce fut le cas de 
Mme Bernard Dornez (Juliette 
Baron) qui dut entrer à l’hôpi- 


tal, vers le 10 janvier, pour une | suc. 
} 


légère infection 

Et M. Louis Ross, fort büûche- 
ron, se vit subitement pris d'un 
rhumatisme inflammatoire. On 


Mesdames! 


Pour avoir cette 
ravissante appa- 
rence jeune, fai- 
tes-vous donner 

ondulation 
permanente sans 
plus tarder au 


Salon de 
Beaute 
Golden 


Otfre spéciale d'avant le printemps 
Ondulwtion De Luxe à 


Cheveux gris teints et décolorés 
Massages facials et shampoos 
Pas de rendez-vous nécessaire 

Nous parlions français 

Coiffeuse professionnelle experte 


Salou chez: 

% GOLDEN pauses 
Ang St. Mary Hargra 
Téléphone #35 902 vi 


| 


| 


| 
1 


: 
i 


Le 6 mars: Ariette-Gabrielle- 
Anita, née le 27 février au “Nur- 
LS de St-Claude, fille 


de et Mme Regis Laurent. 


M {Parrain et marraine, M. Roland 
St: | Dupasquier et Mlle Gabrielle Au- 


rey. 

Va-et-vient 

Mme Rosalie Mazurat est par- 
tie passer le restant de 
avec son fils, Désiré, 
la Prairie, Man. 

MM. Marcel Vande] et Joseph 
Guigueno sont de retour parmi 
nous après avoir passé quelque 
temps à l'hôpital de St-Boniface. 

‘ Sports 

Voici les résultats du bonspiel 
annuel: 

lère épreuve: 1. Antoni Rey; 2. 
Aug. Bonnefoy; 3. Albert Rey, 

2ème épreuve: 1. Georges Pa- 
chet; 2. Gaston Rebiffé: 3, John | 
Campbell. | 

3ème épreuve: 1. Jacques Le- 
2. L.-P, Lacroix; 3, Jean 


a. 


l'hiver 


et Mme Victor Deshayes. Parrain 
de Portage 
1 


Jeune | du Bourg. 


Prix de consolation: 1. Eugène | 
LeRoux: 2. Ulysse Gendre. | 
Epreuve des dames: Mme Rod- | 
man Parker. | 
Gouret | 

Le club intermédiaire s'est’ren- 
du à Notre-Dame de Lourdes, le 
mercredi 2 mars, pour une Yen | 
1 


[ gouret sur une glace splen- 
dide mais peu éclairée, Lourdes 


Jan-|a remporté la victoire par un 


pointage de 8 à 4, 

Le club des féunes se rendit à 
Lourdes, le samedi 5 mars, et se 
montra supérieur aux joueurs de 
en comptant 5 points 


Tableau d'honneur 

Voici le tableau d'honneur à 
l'école du village pour le mois de 
février: 

Grade XI: Lucille Arbez, De- 
nise Marchand. 

Grade X: Anne-Marie de Mois- 
Agnès Arbez. 

Grade IX: Lucille Marchand, 
Agnès Heiget; médaille, Lucille | 
Marchand. 

Grade VIII: Thérèse Dacquay, | 
Jeannine Arbez; médaille, Hu-| 
guette Chatel. 

Grade VII: Blandine de Mois- 
sac, Georges Gendre: médaille, | 
Cécile Rebiffé. 

Grade VI: Odile-Eacroix, Léon | 
Arbez; medaille, Henri Trémo- | 
rin. | 

Grade V A: Annette Jacques, | 
Rose Gendre; médaille, Arthur | 


Lux. OX. ! 

Grade VW B: Marguerite La- 
croix, Marcel Lacroix; médaille, 
Lucille Bernard, 


Grade IV; Hélène Sicard, An- 
dre Märtin: médaille, Norma Du- 


Grade lI A: Annette Trémo- 
rin, Marie-Rose Minaudier; mé- 
daille, Mere none penis. 

Grade : Mire rbez, 
Hélène Marchand; médaille, Hu- 


be de Ï: E 1 M So 
rai * Evelyne Magne, - 
lange Rosset; médaille, Georges 


Jobin. 
Grade I: Robert Rey, Guy Ros- 
set; médaille, Murcel Pacquay. 


ns See es 


IBERTE ET LE PATRIOTE 


Saint-Georges 


Partie de cartes 
Nôtre première partie de cartes 
d'une série de quatre organisée 
par le sous-conseil local des Che- 
valiers de Colomb avait lieu di- 
Manche soir dernier, dans notre 
salle paroissiale 


Les prix de cartes furent ga- | 


0 ee André Dupont et 
le Martel, de St-Pier- 
re. Les prix de consolation allè- 
rent à M. J.-E. Beaubien et à 
Mme A. Pelletier, de Thibault- 
ville, Man. Le prix d'entrée fut 
décerné à M. Sebastien Wilcott 
et M. Georges Quesnel fut l'heu- 
reux gagnant d'un beau couvre- 
lit qui fut raflé 

Avant la collation, servie par 
Mme E.-M. Bouvier et M. Albert 
Dupont, plusieurs se livrèrent 
aux différents jeux mis à leur 
disposition, La veillée rapporta 
la jolie somme nette de $63.12. 
L'assistance fut nombreuse et 
tous s'en retournèrent contents 
d'avoir passé une agréable veil- 
lée ensemble, 

Dimanche prochain, le 13 mars, 
une autre partie de cartes organi- 
sée par le même sous-conseil aura 
lieu au même endroit. Toüs sont 
les bienvenus. 

LA 
Saint-Eustache 
Carnaval à l'école ‘ 

Les élèves de l'école ont eu leur 
carnaval à l’école le Mardi gras. 
Plusieurs avaient de magnifiques 
costumes, Le ler prix fut décerné 
à Alfred St-Cyr, le 2ème à Estelle 
Beaudin, et le 3ème à Robert 
Beaudin. Il y eut ensuite des cour- 


ses à patins pour tous. Les élèves | 


ont passé une après-midi très a- 
gréable. « 
Gouret 

Le samedi 5 1nars, une quaran- 
taine d'élèves se rendaient à Le- 
tellier où le club de gouret 
“Alouette” devait prendre part 
au tournoi. Ils sont revenus en- 
chantés avec un grand désir d'a- 
voir à St-Eustache une patinoire 
aussi belle que celle de Letellier, 

Dans une première partie, Jes 
Alouettes remportèrent la vic- 
toire contre St-Jeän-Baptiste par 


un pointage de 3 à 2. Dans les| 


finales, ils cédèrent la victoire à 
Letellier, 10 à 6. Nos Alouettes 
remportèrent le 2ème prix. Féli- 
citations, les jeunés, et continuez! 

Dimanche, les Alouettes se me- 
surèrent avec les Junioristes de 
St-Boniface. Joute intéressan- 
te et cætivante par sa vitesse. 
Notre club remporta la victoire 
avec un pointage de 6 à 4. Les Ju- 
nioristes sont décidés à prendre 
leur revanche lorsque nous y re- 
tournerons cette semaine. 

À la suite d’une partie de gou- 
ret avec le groupe senior de St- 
François que notre équipe gagna 
par 4 à 3, M. P.-A. Perron a dû 
être transporté à l'hôpital, La 
rondelle le frappa et lui fit une 
profonde blessure à la joue. Nous 
lui souhaitons un prompt rétablis- 
sement. 

Le dimanche 6 mars, nous eüû- 
mes sur notre patinoire une par- 
tie nouveau genre: une partie de 
“ballon-balaie”. La joute était 
contestée entre les Tigres et les 
hommes mariés de la paroisse, Les 
hommes mariés infligèrent une 
défaite à nos unes par un poin- 
tag€ de 5 à 4. Cette partie nous a- 
musa beaucoup et nous souhai- 
tons en avoir une autre de ce gen- 
re avant que la neige disparaisse. 


Tableau d'honneur 
(février) 

Grade X: Lionel Ménard, S. 
Tatsumi. 

Grade IX: Denise Picard, Mit- 
suko Yamamoto. 

Grade VIII: Gustave Beaudin, 
Laurel Hamelin, Anita Lachance, 
Aüiice Leclerc, 

Grade VII: Raoul McKay, Cy- 
rille Beaudin, Setsuko Yarnamo- 
to, Agathe Martine. 

Grade VI: Léo St-Cyr, Patrick 
Halpin, Edna Belcourt, Alvina 
Ross. 

Grade V: Cécile Hogue, Mau- 
rice St-Cvr. 

Grade IV: Estelle Beaudin, Léo- 
na Hogue. 

Grade III: Orval Richard, Oli- 
ve Halpin. 

Grade Il: Odella Richard, Phi- 
ppe Beaudin. 

Grade I: Gerardus Van Aert, 
Angélique Lafrenière. 


La Salle 


Voici le tableau d'honneur pour 
le 1nois de février à l’école St- 
Hyacinthe: 

Grade X: Lucie Cormier, 

Grade VIII: Marcelle Lafond, 
Pauline Cormier. 

Grade VII: Germaine Cormier. 

Grade VI: Bernice Rochon. 

Grade IV. Frederick Wall, Ger- 
trude Schaubroeck. 

Grade III: Aline Lapointe, Lor- 
raine Savoie. 

Grade II: William Enns, Ray- 
monde Cormier. 

Grade I: Harry Wall, Gérald 
Alary. 


li 


» 


Vassar 


Tableau d'honneur 
Grade IX: Irène Cayer. 
Grade VIII: Phyllis Boutang. 
Grade VII: Morse Daly. 
Grade VI: Lillian Mansfield, 

Gertrude Cayer. 

Grade V: Maurice Boutang, 
Yvonne Owens. Edgar Desautels. 

Grade IV: Yvonne Lemoine, 
Anna Cayer. 

Grade III: Gaïil Cayer, Walter 
Mansfield, Doris Côté, 

Grade II: Noëlla Desautels, 
Shirley Coderre, Henriette Dai- 
gneault. 

Grade I: Arlene Maki, Estelle 
Beauchamp, Rochelle Beaudry. 

Préparatoire: Valérie Beaudry, 
Gracia Cayer. 


Nouveaux arrivés 

Nous souhaitons la bienvenue 
à une nouvelle famille canadien- 
ne, celle de M. Philippe Gau- 
or. qui prit possession de l'hô- 
tel. 
Une autre nouvelle famille ca- 
nadienne nous arrivera aussi sous 


peu. 
Partie de cartes 
Nos félicitations aux organisa- 
teurs de la cinquième série de 
nos parties de cartes; ils ont fait 
transmettre à la paroisse la som- 
me de $93.28. 


. . 
! Saint-Norbert 
Déci 
| MME JOSEPH DEGAGNE 

Le vendredi 4 mars est décé- 
dée à sa résidence Mme Céiins 
Degagné, âgée de 89 ans. Elle de- 
meurait à St-Norbert depuis 40 
ans. Son époux l'a précédée dans 
la tombe en 1938. 

Survivent à la défunte, fils, 
Albert et Thomas, de St-Norbert; 
6 filles, Mmes H. Tellier et G. Fo- 
rest, de La Salle, Alexandrine, de 
| St-Norbert, la Rév. Sr Marie-Pau- 
| line, des Soeurs de St-Joseph, de 

Grand Forks, D.-N, Mme G. 


Wickberg, de Winnipeg, et Ber- 
the, de Toronto. 


Lu 


| M. l'äbbé U. Forest, curé, of- 
| ficia au service funèbre qui eut 
lieu le mardi 8 mars, à 9 h., à 


l'église de St-Norbert. L'inhuma- 
| tion se fit au cimetière paroissial. 
| Le salon Desjardins-McGee avait 
| charge des funérailles. 

L£ oo LJ 


M Alphonse Péloquin et son 
frère Arthur, de Ste-Agathe, 
sont de retour de Grande Prairie, 
Alta, où ils ont assisté aux funé- 
|railles de leur frère, Edouard. 
MM. Péloquin voyagèrent par a- 
vion et visitèrent Edmonton et 
Falher, au cours de €e. voyage 
d'une semaine. 


Remerciements 


| Les familles Degagné, Tellier, 
Forest et Charette désirent expri- 
mer leur profonde reconnaissan- 
ce pour le dévouement et la sym- 
pathie dont leur ont fait preuve 


Îles curés de St-Norbert et de La | 


| Salle ainsi que les RR. PP. Trap- 
| pistes, à l'occasion de leur deuil 
| récent. 


Tableau d'honneur 
au couvent 
Février 1949 
Grade XII: Jeannine Carrière, 
| Eola Berthelet. 
Grade XI: Berthe Brière, Pau- 
line Durant, Rita Pépin, 
Grade X: Rita Métail, Jeanni- 
ne Tellier. 


Laporte. 

Grade VIll: Adèle Pépin, Ghis- 
| laine Boulet. 

Grade VII: Carol Allbright, Ar- 
melle Lagacé, 


Grade V: Caroline Lord, Shir- 
|ley Demarcke, Lorraine LaFlè- 
che, Shirley Megilley. 

Grade IV: Yvonne Laurendeau, 
Claudette Fabas. 

Grade III: Cécile Bibeau, Yo- 
lande Parent. 
| Grade Il: Beverlev Millington, 
Lucie Vergnano: Anita Lanoie, 

Grade I: A—Gabrielle Dupuis: 
B-—Lucille LaFlèche. 

Catéchisme: Jeannine Parent, 
Lucille  Damphousse, Thérèse 
Brunet. Jeannine Toôupin, Jean- 
nine Tellier, Lorraine Parent, 
Dianne Landrv. Simonne Parent, 
Lorraine LaFlèche. Marie-Reine 


Kirouac, Louise Lord, Lucille 
Bernier. 

Musique 
Cours préparatoire: Beverleÿ 


Millington, Claudette Tétreault. 
Grade 1: Doris Bernier, Jacque- 
line Trottier. 
Grade Il: Rita Cloutier, Lor- 
raine LaFlèche. 
Grade III: Cécile Champagne, 
Claudette LaFlèche. 
Grade IV: Shirley 
Claudette Fabas. 
Grade V: Armelle Lagacé. 
Grade VI: Lorraine Parent, 


Suffern 


Mariage 


BBRELAND—WELSH 

Le jeudi 24 février, à Suffren, 
le R. P. C.-M. Kerbrat, O.M.I. bé- 
nissait l'union de M. René Bre- 
land, fils de M. Alexandre Bre- 
land, de St-François-Xaxier, avec 
Mlle Cécile Welsh, fille de M. et 
Mme Edmond Welsh, de Suffren. 

Nos meilleurs souhaits de bon- 
heur aux jeunes époux. 


Millington, 


Promu dans la Marin 


Le commandant des magasins 
{de la marine, W. G. Ross, de la 
marine royale canadienne, de 
Westmount, à Montréal, a été ré- 
cemment nommé au poste de di- 
recteur général des magasins de 
la marine. Il entrera en fonctions 
| à la fin de mars; (CW) 


Haywood 


Dimanche, notre partie de car- 
tes eut lieu et les gagnants fu- 
rent: prix d'entrée, Jules Berts- 
chy, de Forget, Sask; prix des 
dames, ler, Mme Simone Morris- 
sette, 2éme, Mlle Joséphine Du- 
bé; prix des messieurs, ler, Hen- 
ri Gauthier, de St-Claude, 2ème, 
Henri Robidoux. 


Jeudi dernier nos joueurs ée 
hockey se sont'rendus à Rathwell 
pour une partie. Rathwell furent 
les vainqueurs par un pointage 
de 7à 1. 

M. Jules Bertschy, de Forget, 
Sask., était de passage récemment 
chez M. H. Guillemin. Après un 

| séjour de 3 mois dans le Manito- 
| ba il retourna à Forget. 


Grade IX: Betty Rempel, Irène | 


Grade VI: Claudette LaFlèche, | 
| Irène Laurendeau, Mildred Flynn. | 
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LE SERVICE PUBLIC DU CANADA 


Un FONCTIONNAIRE REGIONAL 
Winnipeg 
Un MEDECIN PARASITOLOG 


Des INSPECTEURS D'AERONEFS, 
en divers centres. 


Des TECHNICIENS (ELECTRON 
53,180, en divers centre 


Des avis donnant des détails comp 


demande peuvent être obtenues aux bureaux de poste 


Service national de placement ou 
service civil par tout le Canada. 


Somerset 


Carnaval 
| 


Une date bien choisie, une bon- 


ne organisation, une température | 


favorable ont contribué à faire du 


carnaval du Mardi gras un beau | 


succès sous tous les rapports. 

La tâche des juges, M. Raymond 
Poitzas, Mmes George Johnson et 
Lloyd Wiley, a été rendue diffi- 
cile par le nombre et la variété 
des costumes. Le personnel de la 
Banque Royale mérite une men- 


tion spéciale pour les magnifiques | 


costumes loués qu'ils ont exhibés 
sur …%n glace et qui leur ont valu 


deux premiers prix. 


David Girouard aurait 


Mme 


aussi mérité un prix, étant la plus | 
mais nous | 
(| 


âgée des concurrentes, 
ne dirons pas son äge! 

Les courses furent intéressantes 
La partie de hockey entre les 
poids-plumes et les jeunes filles 
ne fut pas égale, mais on déployo 
l'ardeur de part et 
Malgré leurs efforts, les jeunes 
filles durent céder 
leurs cadets qui 
points contre 0. Le jeune Alex 


| Girouard fut remarqué pour son 


beau jeu; Yves Bruyère déploya 
beaucoup d'activité pour mettre 
en échec même les plus grandes 


filles. Bruce Thorsten compta la | 
plupart des points. René Paradis] 
et Guy Jubinville jouérent une | 


solide partie, 

li y eut patinage au son de la 
musique pour finir la soirée. Le 
comptoir fut occupé et le bingo 
encouragé. Les résultats finan- 
ciers furent très satisfaisants 
permettront aux administrateurs 
de boucler leur budget pour l'an- 
née. Merci à tous ceux qui les 
ont encouragés. 

LL L2 LL 

M. C.-E. Champagne est allé à 
Winnipeg en fin de semaine pour 
saluer au passage son fils, Hen- 
ri, de la Police Royale Canadien- 
ne, en route de Régina à Rock- 
liffe, Ont. où il continuera son 
entraînement. 


En voyage 
Miles Jeannine et Françoise 
Bruyère sont parties pour Winni- 
peg, Brandon et Letellier où elles 
visiteront des amies pendant une 
dizaine de jours. 


Chevaliers de Colomb 

Les membres du Conseil Lan- 
gevin furent invités à s'unir à 
leurs Frères des Etats-Unis et du 
Canada pour une journée spécia- 
le de prière à l'intention des per- 
sécutés d'Europe. Plusieurs répon- 
dirent à cette invitation, en com- 
muniant dimanche dernier, 

Hockey 

Notre équipe recevait la visite 
des joueurs de Notre-Dame de 
Lourdes, dimanche soir, et rem- 
portait une victoire de 13 à 7. 

Plusieurs de nos joueurs juvé- 
niles jouent avec Swan Lake dans 
les éliminatoires provinciales. Ils 
sont sortis victorieux des deux 
parties contre Miami par un point 
de différence. 

L'équipe des Pee-wees et celle 
des jeunes filles doivent se rendre 
jouer à Swan Lake samedi pro- 
chain. Elles feront le trajet en 
bombardier. Nous leur souhaitons 
bonne chance! 

LA L1 
Pensées du Carême 

Nous pouvons aisément cons- 
teter chez notre population ca- 
tholique un renouveau d'élan vers 
la piété, surtout depuis le com- 
mencement du Carême. L'assis- 
tance à la messe du mercredi des 
Cendres fut très nombreuse. 

Ce fut très édifiant de voir si 
nombreuses les communions du 
premier vendredi du mois de 
mars. 

Vraiment nous sentons, nous 
aussi, que ce recours au Sacré- 
Coeur nous procure de grandes 
consolations. Alors, puisque nous 
apprécions ces heureux résultats, 
continuons ainsi pour faire de no- 
tre carême un temps d'amour et 
de réparation envers le Divin 
Coeur. Non seulement nous au- 
rons part nous-mêmes aux récom- 
penses éternelles mais peut-être 
aussi que nos humbles intentions 
apporteront un peu de secours 

nos pauvres frères si cruelle- 
ment martyrisés. 


{ 


JAMES RICHARDSO 
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Les marchés 


8 mars 


Houvillons, jusqu'a 1050 lv. 
| Bons save B18.50—$19.50 
| Moyens RSR 4 1 1700— 18.00 
Ordinaires 15.00— 16 50 


Bouvillons. au-dessus de 1 uv. 


Bons ; : 8.50— 19.50 
| Moyens mie 17.00— 18,00 

Ordinaires 15.00-— 16.00 
: Génisses 

De ChoÏR $19.00—$19.50 

Bonnes 18.00— 18,50 


Moyennes .… 16.00— 17,00 
Veaux engraissés 


Bons $18.00—-#19.00 


MOYENS ss PTE 17.00— 17.50 
Vaches 

Bonnes sorrrisenssrase .…..815,00—$15.50 
MOT ONE : rio sos …… 1400— 14.50 
| Taureaux 


| Bons $17.00—818,00 
Ordinaires 7 14.00— 16,50 
Bouvillons de boucherie 

Bons + 
Moyens 

Ordinaires pis 
Génisses de boucherie 
Bonnes 
Ordinaires ” 
Vaches de boucherle ‘ 
Bonnes PETER 
Ordinaires 

Veaux de boucherie 
Bons et de choix 


$17.00-$18,50 
15.00— 16.00 
« 1300— 14.50 


| 


$14.00—%16.00 
13.00— 13 00 


... 814.00-$14,00 


$23.00-—$28.00 


Ordinaires et moyens 12.00— 21.00 

Agneaux 

Bons «#21 .50—$21.50 
Ordinaires 2200— 1600 1 

Moutons 

Bons pesants 8 100—$ 8.00 

Ordinaires .… 400— 6.00 

Porcs— 

Grade ‘A $29.00—$29.00 
| Grade “B-1" 28.60— 28.60 
{Grade “B-2" 28.35— 28.35 

Grade “B-3" 26.85— 26.85 

Grade ‘'C" . 26.85— 26.85 

Pesants — 24.85 

Très pesants 22.50— 22,50 

Truies No 1. 21.50— 2250 
Truies No 2 20.50— 21.50 
| Beurre 
| De crémerie, la liv #0 
| Oeuts 

A, «ros, la douz. né 31 

A. moyens, la douz, 8 

Grade Bios 

Grade C,4..minés 

n . 
Les obligations 
& mars 


Dominion du Canada 
ler emprunt de guerre, 
ec: 


314% sévsssns 10234—108 ! 4 
2e emprunt de guerre, 
3° sous 100,50—101.25 


102:4—102.80 
… 103.25—104 


3% sd 

ler emprunt de la 
Victoire, 3% RO 

2e emprunt de la 
Victoire, 3% * 

3e emprunt de la 
Vi Î 3% 


oire, 3 smstsaennss 1083410414 

4e eMprunt de la 

Victoire, 4% bios 102 —103 

ve emprunt de la 
Victoire, 3% ts 0218102175 

6e emprunt de la 
ictoire, 3% mripmes 10134-10212 

7e emprunt de ls 
Victoire, 3% > 1007%%—101%3 

emprunt de la 
Victoire, 3% % « 100% —101%s 

Se emprunt de la 
Victoire, 3%  100%—10115 


Province du Manitoba 


C) 

Ge —— 15 mars 1952 (C) 105! 
2%4% — 15 déc, 1966 4C) 
Province de la Saskatchewan 


(NY) HO à 
5% — ler NOV 1959 (C9 
) +4 | 


105b 


(NY ie... 4 Pr 110b 
4% — ler nov. 1960 (C) 99.00—100:: 
3%4To = 15 16. 1962 (C) 96.00— 97.50 
34% == 15 nov. 1962 (C) 9225-0375 
3% — ler mars 1963 (C) 90.009125 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg Tél 93452 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
L Î 
avomE— undi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
À 7 Au "$C 18 7614 16 154 74 154 
C.W. No 3 60.4 6% 704 70.6 70% 714 
Fourrage No 1 688 687; 506 70 697% 1708 
Fourrage No _ 676 07% 68.6 69 68, 604 
Fo e Ne 3... 642 4 652 65,4 68! 654 
Sur v Bt. 667: 67 67% 67! 674 68; 
CW Kozs 
.W. No 26 rançs.…. 11814 1172 1124 119! 1128 1192 
CW. No 36 rangs 114: 119% ‘1184 1159 1146 115% 
Fourrage No | 105% 1044 106 106%, 106.4 107% 
pourrase No 2 194% 104%, 1054 106% 106.2 107% 
ourrage No 3 1021, 101% 1024 10974 103 6 10473 
Sur * LI 102! 101% 102.4 1041: 1026 108?s 
CW, HO LL scndienenve 400 400 400 400 400 400 
C.W. No 2 395 295 305 305 395 548 
CW, NO E mime 334 384 384 2] 544 544 
C.W. No 4 375 715 15 975 F1b] 275 
Sur voie net 400 400 400 400 400 400 
EST 
W. 1155 1152 1174 117 4 119 2 
CW No 17 2 192% 1122 li4és 114 1155 41165 
CW. No 2 fe ges ve 2 we, 99 1001 1012 
NON 1 a eee 4 : 10475 104 10574 106 2 
Ergot M -rmememanenss FA 932 947, m4 9515 962 
Sur vole net. — 11575 1154 11% 317 11814 192 
QUE 
s: 71 71: 72 72 71% 72 
Juillet 67% 67% OLA 514 612} “1, 
Octobre Hs [TE 4, 642 64°; 44 
ORGE— 
Rp » : 1054 104%, 105 4 1%6:, 1056 106%, 
Juillet mme 87% CLEA "1% FI "14 FLE 
CRE int 934 231. 3 [TEA 931: #34 
LIN 
7 es : 401 CUT 401 400 4 400 4 400 4 
LORS “‘rminemnsiné “ 42 402 402 402 +02 Le 
l'OS mme PRES RL. des 46 # A L > 
118% 82 119% 119 12014 1212 
PU ANS DA OR) TN 1167 124 
OOIRIS mmnmnnnmens 115: 1152 116 116 17 15’. 


« 1100 12,00 « 


Winnipeg, Mon., 11 mors 1949 


Je dois 


Nous publions aujourd’hui le troisième chapitre de la | 
brochure du R.P. Rumble, M.S.C., intitulée ‘1 Must Obey | 
The Church”. L'outeur est un oncien ministre anglican 
converti au catholicisme. 

Afin de nous rendre aux désirs exprimés por plu- 
sieurs lecteurs de ‘’La Liberté et le Patriote”, nous repro- 
duisons le texte anglais à côté du texte français. On pourra 
uinsi le découper et le remettre à ses omis de langue on- 
glaise. 


Le pouvoir de sanctifier 


Le Christ a établi son Eglise afin de continuer son oeuvre à, 
travers les âges, celle de la emption et de la sanctification des | 
mes. L'Eglise a von seulement pour mission d'enseigner la vérité 
Elle doit aussi pardonner les péchés des hommes au confessionnal 
et nourrir leur vie spirituelle avec le Pain de Vie dans la Sainte 
Communion. Le prétre catholique, sous la direction de son évêque, 
n'est pas seulement un guide mais un père. Les caïholiques, avec 
amour et respect, l'appellent ‘“Pére”, au grand scandale de ceux 
qui appartiennent à une autre religion. Lorsque moi-même j'étais 
encore dans les ténèbres du protestantisme, cette appellation me 
choquait, comme elle choque tous les non-catholiques Et pourtant, 
le prêtre à recu du Christ la mission de remplir tous les devoirs de 
la paternité dans le domaine spirituel. Par son entremise aux fonts 
baptismaux, les enfants de l'Eglise reçoivent la vie même de la 
grâce, Il instruit ses ouailles des vérités de la religion; bande leurs | 
aies spirituelles, procure la nourriture à leurs âmes, et les assiste | 
leur lit de mort, préparant chaque âme à paraître devant Dieu 


p 
4 


| comme étant destiné à cette mission. ‘Que les hommes nous con- 
| sidèrent comme les ministres du Christ et les dispensateurs des 
| mystères de Dieu 


Idées singulières des protestants 
De telles vérités ne sont pas familières chez les Protestants, 


en raison de leur étrange éducation. Ils ne considèrent même pas 
leurs ministres comme agents de sanctification, Et en général, ils 
ne considèrent pas non plus leur religion comme étant réellement | 


un pouvoir de sanctification dans ce monde. Pour eux, une telle 
association est utile jusqu’à un certain point pour déterminer l'or- 
dre du culte et pour faciliter l'échange des idées. J'ai entendu plus 
d'un ministre à mentalité évolutionnaire moderne affirmer que 

Eglise n'avait aucun but, sinon de promouvoir «t de développer 
l'instinct religieux chez la masse. De la sorte, le sens religieux inné | 
en chacun se développe et progresse plus parfaitement. Mais l'E- | 
glise, disent-ils, ne possède aucun pouvoir direct pour sanctifier | 
les âmes en détruisant les péchés et en conférant la grâce; de plus, 
ii n'est réellement pas nécessaire d'appartenir à aucune Eglise pour | 
être sauvé. L'oeuvre de la sanctification relève uniquement de 
Dieu qui l'accomplit d'une manière personnelle et immédiate. Elle 
n'a jamais pu être conférée aux hommes. Et en quoi consiste mon 
travail personnel en cela? Croire! Avoir foi dans le Christ, mon 
Sauveur! ; 

Je dois avouer qu'avant même de devenir catholique, ceci 
m'a toujours paru bien vague. J'avais souvent re:arqué l’axiome: 
“Croyez dans le Christ et vous serez sauvés’ peint en grosses let-| 
tres sur le tronc des arbres et les clôtures, que je iisais rapidement | 
de la fenêtre des trains dans lesquels je voyageais. Le sens précis | 
de cette déclaration me déconcertait tellement à chaque fois que je | 
m'arrêtais à y penser, que j'abandonnai d'y donner suite, N'y avait- 
{1 donc rien à faire pour opérer son salut? Le Christianisme était-il | 
donc aussi vague? Etait-ce possible que le fait ae répéter une for-| 
mule assurerait à tous le salut? Evidemment, je savais que plu- 
sieurs possédaient des convictions profondes à ce sujet, et que pour 
eux personnellement, le Christ avait une signification profonde 
Mais si toute la nourriture du monde était empilée devant un hom- 
me, celui-ci périrait de faim s’il ne faisait pas plus que croire que 
cette nourriture est là devant lui. 

Et, de plus, l'idée “d'être sauvé” m'intriguait. Etait-il pos- 
sible pour aucun homme d'affirmer qu'il est déjà sauvé, tandis 
quil est encore de ce monde? Que doit-on éprouver lorsque l'on | 
est déjà classé parmi “les élus’? Et urtant, quelques-uns ont la 
ferme conviction qu'ils sont assurés d'être sauvés, et qu'il ne leur 
est pas possible de manquer Jleur salut éternel. Cet état d'esprit 
ou plutôt cette attitude religieuse me fut clairement décrite par un 
vénérable saint prêtre qui me racontait, à ce sujet, il y a à peine 
quelques années, le fait suivant: 

Un jour, se rendant dans un endroit assez éloigné pour y pré- 
cher une retraite, il se trouva, dans son compartiment sur le train, 
en compagnie d'une jeune fille dont les convictions sur le protes- 
tantisme étaient fortement ancrées, Le fait de voir le prêtre ab- 
sorbé dans la récitation de son bréviaire l’'impressionna. Aussi, 
lorsqu'il eut fini, elle se hasarda timidement à lui parler du Christ 
qu'elle aimait, sans doute. 

“Oh, monsieur, lui dit-elle dans l’effusion de son coeur, n’est- 
il pas heureux de savoir ‘que l’on est sauvé'?" 

“Et, êtes-vous sauvée?” lui demanda le vieux prêtre, aimable- 
ment 

“Mais certainement”, lui répondit-elle. 

“Alors, vous êtes bien chanceuse”’, de lui dire le vieillard, “et 
je souhaiterais être aussi certain que vous. Mais je ne suis pas | 
encore sauvé. Et alors comment expliquez-vous les paroles de saint 
Paul lorsqu'il dit que ‘celui qui est debout prenrne garde de peur 
de tomber?’ Et pourquoi craignait-il de ce que ‘ayant prêché aux 
autres il ne soit lui-même un réprouvé’? Il fait même mention de | 
ceux qui ‘ont reçu la lumière, ont goûté au trésor du ciel et ont été 
participants du Saint-Esprit, et cependant se sont perdus?” j 
La seule réponse qu'elle put donner à ses allégations pathéti- 
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Par le R. P. Rumble, M.S.C., ancien ministre anglican, converti au catholicisme 


! perdu.” 


| possible dans l'Eglise catholique, par la Table Sainte, comme cela 


LA LIBERTE 


| 


ques fut la suivante: “Oh monsieur, ne m'enlevez donc pas le beau | 
sentiment de sécurité que j'ai!” | 

Inconsciemment, elle retombait à la base fondamentale de ses 
commodes persuasions, de ses sentiments religieux: et là où seul le 
sentiment est en jeu, l'illusion devient comme une seconde nature 
pour l'homme, Mais il n'est pas difficile de comprendre que les 
personnes imbues de l'idée qu'elles communiquent directement avec 
le Christ, s'offusqueront de l'intervention d'une tierce personne. 
Le Christ est l'objet immédiat de leur foi. Donc, si rien de plus 
n'est requis que la croyance en lui, s’il ne faut accomplir rien de 
plus spécifique pour sa sanctification et son salut, fl est certain 
que le prêtre n'est nullement nécessaire. 


Le Christ a fondé une église qu'il a identifiée avec Lui 


Et cependant, en définitive, c'est au Christ à dicter les con- 
ditions du salut, et il ne s'est pas limité à ces mots: “Celui qui croi- 
ra sera sauvé”. Il à établi une Eglise qu'il a identifiée avec lui-! 
même de toutes les façons possibles. Lorsque Saul persécutait les 
membres de l'Eglise, il lui fit ce reprgche saisissant: “Saul, Saul, 
pourquoi me persécutes-tu'’? Cette Eglise reçut une même mission, | 
une même doctrine, une même autorité. Quelle était donc l'inten- | 
tion du Christ? “Le Fils de l'Homme est venu sauver ce qui était 
A l'Eglise, il dit: ‘Comme le Père m'a envoyé, ainsi je 
vous envoie — les péchés seront pardonnés à ceux à qui vous les 


pardonnerez.” Et ces mots il les lui adressait dans la personne de 
ses apôtres choisis par lui. Ils devaient continuer son oeuvre - 
demptrice. 


Le rôle des prêtres catholiques 
Saint Paul demanda aux premiers chrétiens de le regarder 


(1. Cor. iv., 1). Le sacerdoce catholique dis- 
pense encore aux hommes les dons sacrés et mystérieux de Dieu. 
Sous la direction des évêques, ils enseignent, dirigent, et sanctifient | 
les âmes. Et afin de sanctifier, ils doivent pouvoir disposer d'un] 
certain contrôle de la grâce, qui constitue le seul moyen d'atteindre 
la sainteté surnaturelle, L'Eglise n'existe pas seulement dans le 
but de produire une certaine bonté naturelle et de stimuler les 
activités humanitaires. Elle existe afin de produire la vertu surna- 
turelle et le salut éternel. Elle existe afin de détruire le péché} 
et d'infuser la grâce dans l'âme de ses enfants, 

I1 est absurde de faire la guerre à l'Eglise parce qu'elle ne 
réussit pas à régler avantageusement tous les problèmes individuels 
et sociaux qui existent dans le monde comme si sa mission consis- 
tait à établir une espèce de paradis économique sur la terre. Le 
communiste qui s'oppose à l'Eglise parce qu'elle vous offre ‘une 
récompense dans le ciel après votre mort'’ fait preuve de plus d'in- 
telligence, parce que lui, au moins, a une idée plus juste de sa 
mission. En effet, elle existe pour préparer les hommes à une des- 
tinée surnaturelle, éternelle, qui n'est pas de c: monde, Et son 
oeuvre consisie à nous sanctifier maintenant, par le moyen de ses 
sacrements et des directives de ses prêtres, afin d'assurer notre 
salut et la gloire de Dieu, 

Je connais très vien la multitude d'objections qui surgissent à 
l'esprit des nat ange  n lorsqu'on leur dit que les prêtres peu- 
vent pardonner les péciiés et conférer la grâce, Mais toutes ces 
objections reposent sur les faux préjugés du protestantisme, ou 
sur une conception erronée de la théologie catholique. 


Doctrine de salut fausse des protestants 


C'est un faux principe que de dire que le Christ a payé le prix 
de notre rédemption, qu'il a expié nos péchés, et que rien de plus 
n'est requis. Il y a une différence entre ‘payer le prix en général’ 
et l'application qui en est faite à chaque âme en particulier. Le 
Christ a payé suffisamment et parfaitement. Mais il ne s'ensuit 
pas de là que tous les hommes participent aux bienfaits du Christ. 
I1 a confié à son Eglise le soin d'appliquer ses mérites, déjà acquis, 
aux âmes des hommes. Elle continue sa médiation et son oeuvre 
de rédemption, 


Le prêtre est un instrument 


Mais le seul mot de ‘’médiation” semble évoquer l'objection 
courante, selon laquelle le Christ est le seul médiateur — objec- 
tion qui n'a comme base qu’une conception erronée de l'enseigne- 
ment de l'Eglise. ‘Le prêtre,'’ disent ces objecteurs, ‘‘usurpe arro- 
gamment la place du Christ’! Si tel était le cas, cette intervention 
serait absolument répréhensible. Mais aucun catholique n’a jamais 
cru que le prêtre s'arrogeait une telle dignité. Aucun prêtre ne 
prétend exercer son pouvoir comme lui étant propre et tout naturel, 
Non, au contraire, il détient une place bien secondaire. Le Christ 
est la principale source de toute grâce et sainteté, et il a certaine- 
ment le droit de se servir d'agents humains comme d'instruments 
pour accomplir son oeuvre, laquelle reste toujours la sienne propre. 
Ainsi, ma plume est bien incapable d'écrire une lettre par elle- 
même. C'est moi qui en est l’auteur, et le fait que je me sers de 
cette plume ne me rend pas moins l'auteur de mon travail. L'hom- 
me qui est prêtre est tout à fait incapable, en tant que simple hu- 
main, de pardonner un péché. Mais comme prêtre il est l’instru- 
ment du sacerdoce du Christ, incorporé dans le Christ par lui, 
d'une façon tout à fait spéciale, et il accomplit la volonté du Christ 
lorsqu'il le lui ordonne. Et loin d'être un obstacle entre l’âme et 
le Christ, ou d'empêcher son union avec lui, il enlève et détruit 
le seul obstacle qu'il y ait à l'union au Christ, en absolvant les 
péchés de ses pénitents. Il intensifie l'accès au Christ, le rendant 


n'est posible dans aucune autre Eglise. Les Protestants ont de la 
difficulté à comprendre ceci parce qu'ils croient que le prêtre 
prétend agir à la place du Christ au lieu de comme mandataire du 
Christ. 


Préjugés des protestants contre le prêtre 

Et si nous ajoutons à cela le préjugé latent dans quelques 
esprits de Protestants, concernant les inauvais prêtres, la difficulté 
devient alors formidable. Si en effet, je pense que ces hommes 
prétendent posséder en propre le pouvoir de sanctifier les autres, 
et que je crois qu'ils sont mauvais eux-mêmes, je suis naturelle- 
ment perplexe en me demandant comment un tel mauvais sire 
peut donner ce qu'il n’a pas. Si, de fait, il n'est pas seulement un 
instrument pour donner la grâce, mais s'il est réellement la source | 
de la grâce même, et qu'il soit mauvais, comment cela peut-il se 
faire? Je ne veux pas impliquer par là que tous les Protestants| 


PLUS SAVOUREUX 


\! 


Recette 


Mesurez dans un grand bol 1 tasse 
eau tiède, 1 c. À thé sucre granulé et 
brassez jusqu'à dissolution du sucre. 
Saupoudresz-y le contenu d'uneenve- 
loppe de Levure Sèche Fleischmann’s 
Royal qui lève vite, Laissez reposer 
10 minutes, ENSUITE brassez 
bien. Faites chauffer 2 tasses lait et 
incorporez-y en brassant 5 €. à 
soupe sucre granulé, & €. à thé sel 
et laissez tiédir. Ajoutez au mélange 
de levure et incorporez en brassant 
114 tasse eau tiède. Ajoutez en bat- 
tant 6 tasses farine à pain tamisée, 
puis 5 e. à soupe shortening fondu. 
Incorporez-y encore 6 tasses farine 
à pain tamisée. Pétrissez pour que 
la pâte sait lisse et élastique, met- 
tes-la dans un bol graissé et badi- 
geonnez Îe dessus avec beurre qu 
shorteniag fondu. Couvrez, déposez 
au chaud, à l'abri des courants 
d'air. Laissez lever au double du 
volume, Aplatissez la pâte dans un 
bol, graissez le dessus, couvrez et 
laissez lever aux 3€ de sa hauteur. 
Aplatissez-la de nouveau et parta- 
gez-la en 4 portions égales, formes 
en boules. Graissez le dessus, cou- 
vres d'un linge et laissez reposer 10 
à 15 minutes. Formes en pains, dé- 
posez dans des lèchefrites graissécs, 
graisses le dessus de la pâte, cou- 
vrez et laissez lever au double du 
volume. Cuisez 15 min. à four vif 
425° puis réduisez à 375° et cuisez 
encore de 80 à 35 min. de plus. 


croient que les prêtres sont mauvais, simplement parce qu'ils sont | 
prêtres. Mais tout le Protestantisme décline actuellement. Luther 
qualifiait tous les prêtres “d'agents du démon.” Le juge Rutherford 
enseigne la même chose aujourd’hui. Et lorsque j'étais petit gar- 
çon, je le croyais fermement. 

J'avoue même que l’un de mes premiers essais, et le plus in-} 
sensé, en versification, eut comme base une certaine méfiance vague 
et instinctive du ‘‘prêtre de Rome”. Je n'avais alors que quatorze 
ans, et ne connaissais nullement les prêtres. Mais quoi qu'il en 
soit, les romans protestants et peut-être certaines tendances héri- 
tées de mes ancêtres me poussèrent à écrire les vers suivants: 

“Il y avait un prêtre \ 
Une misérable brute 
Bien soumis au Pape. 
11 jetait des sorts 
Et menaçait de l'enfer: 
| Mais ne se servait jamais de savon.” 


Je publie ces lignes dans un profond esprit de contrition, et 
comme étant une coupable calomnie sans fondement, pour laquelle 
j'ai en quelque sorte expié en devenant prêtre moi-même. Mais ce| 
que je voudrais faire remarquer c'est qu'à chaque ligne excepté 
aans la première, je trouvai moyen de personnifier une caracté- 
| ristique bien définie de l'être redoutable que je croyais décrire —| 
| tout prêtre, selon moi, était un objet de mépris, soumis à une basse 
servilité, adonné à la magie, exploitant la crainte et ignorant abso- 
lument les règles de la propreté en usage chez les Anglais! Com-|! 
bien difficile, on le comprend, pour quelqu'un imbu de ces fausses 
notions, de se représenter le prêtre comme sanctificateur des âmes! | 
Et surtout lorsque l'on s'imagine que le prêtre veut supplanter le 
Christ. 

Le fait de voir tant de personnes sujettes à de telles illusions 
devrait éveiller dans tout coeur catholique, non pas un sentiment 
d'indignation, mais une immense compassion. Mais j'ai dit précé- 
demment que cette attitude vis-à-vis des choses qui ont trait à 
l'Eglise catholique tend à disparaître assez vite, 


Le prêtre est le canal de la grâce | 
Cependant il me faut revenir à nos principes. Le prêtre catho- 


| lique n'est pas la source de la grâce, mais le canal de la grâce. Si 


Nouvelle Levure Sèche qui Lève Vite 
ne Requiert PAS de Réfrigération! 
Des milliers de ménagères adop- 
tent la nouvelle Levure Sèche 
Fleischmann's Royal qui lève vite. 
Rapide, pleine de vigueur—elle se 
conserve durant des semaines dans 
l'armoire. Sans pareille pour pains, 

petits pains et brioches. 


Proÿon pour un mors / 


| indignité affecterait son ministère, 


le prêtre était la source de la grâce, sa valeur personnelle ou son 
Mais le Christ est la source 
de la grâce, qu'il dispense par le sacerdoce qu'il a établi, par l'en- 
tremise de ceux qu'il a choisis. Et le prêtre agit, non à la place 
du Christ, mais comme son ministre et en son nom. Saint Paul 
décrit le rôle du prêtre dans l'Eglise comme étant “pour le per-| 
fectionnement des saints, pour le travail du ministère, pour l'éta-| 
blissement du corps du Christ, jusqu'à ce que nous nous rencon- 


| trions tous dans l'unité de la foi, et que désormais nous ne soyons 


plus des enfants ballottés Ça et là, et entrainés par chaque vent de 
doctrine nouvelle (Eph. iv., 12-14) L'Eglise doit conduire les 
âmes des hommes au salut éternel. Ses prêtres doivent enseigner, 
préserver de l'erreur, et sanctifier ceux qui leur sont confiés. Tel 
est le grand champ d'action de l'Eglise catholique. Personne ne 
peut délibérément l'ignorer ou refuser de se conformer à ses exi- 
gences, sans que sa vie spirituelle en souffre, et sans compromettre 


| son salut, Î 


| instinet of religion. 


ET LE PATRIOTE 


- | Must Obey The Church. 


PAGE SEPT 


By Rev. Fr. Rumble, M.S.C., former protestant minister, converted to the Catholic Faith. 


We publish in this week's issue the third chapter of 
Father Rumble's pamphlet entitled: ‘’! must obey the 
Church”, The author is a former anglican minister con- 
verted to Catholicism. 

Many readers have asked us to publish the English 
text as well as the French one in ‘’La Liberté et le Pa- 
triote"", saying that they could make good use of it by 
passing it on to their English-speoking friends. We take 
pe im complying with their wish by publishing the 

nglish text in its integrity. | 


The Power to Sanctify 


Christ founded His Church to continue His work through the 
ages, the redemption and the sanctification of souls. The Church 
must not only teach the truth; she must destroy the sins of men in} 
the confessional, and nourish their spiritual lives with the very| 
Bread of Life in Holy Communion. The Catholic Priest, under the 
direction of the Bishop, is not only guide; but father. Catholics| 
lovingly and reverently call him “Father”, to the horror of those 
brought up in alien religions. When 1 was out in the cold as a 
Protestant, the term jarred upon me as it does upon most non- | 
Catholics. Yet the Priest is commissioned by Christ to fulfil all| 
parental duties in the spiritual sphere. By his agency at the bap-| 
tismal font the children of the Church acquire the very life of 
grace, He instructs and educates his flock in the truths of religion: | 
binds up their spiritual wounds; provides the food of their souls; | 
and stands at their death-bed, seeing each soul safely off to God. | 


Strange Ideas of Protestants 


Such ideas are foreign to Protestants, owing to their strange | 
upbringing. They do not even regard their ministers as agents of| 
sanctification. They do not even regard their Church, as a rule, in 
the light of a really sanctifying power in this world. For them, 
such an associatio® is useful for the regulation to some extent | 
of worship, and for the exchange of views. I have heard more| 
than one minister of modern evolutionary tendencies say that the| 
Church has no purpose except to foster and develop the collective | 
Each one's religious consciousness will thus 
evolve and progress more perfectly. But the Church has no direct | 
power to sanctify souls by destroying sins and conferring grace: | 
nor is it really necessary to join any Church at all in order to attain | 
salvation. The work of sanctification must ever be God's own per-| 
sonal and immediate work. It could not be delegated to men. What | 
would be my personal work? Believe! Have faith in Christ my 
Saviour! | 

1 must admit that, even before 1 became a Catholic, this 
always seemed to me vague. I had often noticed the axiom ‘‘Believe 
in Christ, and be saved” painted on tree-trunks and fences, whirl- 
ing past the windows of trains in which I happened to be travelling. | 
Precisely what it meant baffled me so much whenever I bestowed| 
any thought upon it that I just gave up thinking about it at all.| 
Was there nothing to be done? Was Christianity so indefinite? 
Could the repetition of a formula save anybody? Of course I knew 
that many people obtained some deep interior conviction on the 
subject, and that Christ personally meant very much to them. But 
if all the food in the world were piled up in front of a man, he 
would starve if he did no more than believe that it was there, 

Then, too, the idea of “being saved” was puzzling. Was it 
possible for any man to say that he was already saved while still 
in this life? What was it like to be among “the saved’? Yet again, 
some people have the intense conviction that they are bound to 
attain to salvation, and that there is no possibility of forfeiting 
their eternal happiness. This attitude of mind, or rather of religious 
sentiment, 1 found well illustrated by an incident which I heard 
some few years ago from the lips of a very holy, old Priest. 

He was travelling to a distant place in order to give a retreat, 
and the only other occupant of the compartment was a fervent 
young lady of Protestant persuasions, She was impressed by the 
old Priest's absorption in his Breviary, and when he had finished 
timidly spoke to him of the Christ she undoubtedly loved. 

“And oh, sir,” she said, as she poured out her heart, “isn't it 
lovely to be saved?” 

“And are you saved?” asked the old Priest gently. 

“Why, yes!” she replied. 

“Then you are very fortunate,” the old Priest answered, ‘and 
1 wish I were as certain as you. But I am not saved yet. Meantime, 
what did St. Paul mean when he said that he who thinks himself 
to stand must beware lest he fall: and why did he fear lest, having 
preached to others, he himself might become a castaway? He even 
spoke of those who were once illuminated, and who had tasted the 
heavenly gift and become partakers of the Holy Ghost, yet who 
had fallen away!” 

Her only reply to this was the pathetic plea, “Oh, sir, don't 
rob me of the lovely feeling I have!” 

Unconsciously she fell back upon the basic foundation of her 
comfortable persuasion, religious sentiment, and where mere senti- 
ment is concerned, self-deception is almost second nature to man. 
But it is not difficult to understand that people imbued with such 
ideas of immediate uplift to Christ will resent the intervention of 
any third party. Christ is the immediate object of their faith, and 
if nothing more is required save to believe in Him, if there is 
nothing more concrete to be done for sanctification and salvation, 
the Priest is certainly unnecessary. 


Christ Established a Church Which He Identified 
with Himself 


Yet surely, in the end, it is for Christ to dictate the conditions 
of salvation, and He did not restrict Himself to the words, “He 
who believes shall be saved.” He established a Church which He 
identified with Himself in almo$t every possible way. When Saul 
persecuted members of the Church, He made the startling protest, 
“Saul, Saul, why persecutest thou Me?” That Church received 
identity of mission, doctrine and authority. What was the purpose 
of Christ? ‘The Son of Man is come to save that which was lost.” 
To the Church He said, “As the Father hath sent Me I send you — 
whose sins you forgive, they are forgiven.” And these words He 
said to her in the persons of His selected apostles. They were to 
continue His redemptive work. 


Part Played by Catholic Priests 


St. Paul demanded that the early Christians should æegard 
him as set apart for this purpose. ‘Let men esteem us as ministers 
of Christ and dispensers of the mysteries of God.” (1. Cor, iv., 1.) 
The Catholic Priesthood still dispenses sacred and mysterious gifts 
of God to men. Under the direction of the Bishops, they teach, 
rule, and sanctify souls. And in order to sanctify, they must have 
at their disposal a certain control of divine grace, the only means 
towards the attaining of a supernatural holiness. The Church does 
not exist merely in order to produce natural goodness and to stim- 
ulate humanitarian activities. She exists in order to produce super- 
natural virtie, and eternal salvation. She exists to destroy sin, and 
to infuse grace into the souls of her children. 

It is absurd to quarrel with the Church for not smoothing out 
all individual and social troubles in this world, as if her mission 
were to establish an economic paradise on earth. The communist 
who objects to the Church on the score that she offers you “pie 
in the sky when you die” is morc intelligible, for he at least has 
a more correct idea of her mission. She is there to prepare men for 
a supernatural, eternal, and unearthly destiny. And her work is 
to sanctify us now, through her sacraments and priestly directions, 
in order to secure our salvation and the glory of God. 

I know well the host of objections which arise in the non- 
Catholic mind when it is suggested that Priests can forgive sins 
and confer grace. But these objections all arise from the false 
premises of Protestantism, or from a misconception of Catholic 
theology. 


Falsehood of Protestant Doctrine of Salvation 


It is a false principle to say that Christ has paid the price for 
our redemption, that He has expiated our sins, and that nothing 
more is required. There is a difference between the paying of the! 
price in general, and the application of it to individual souls. Christ | 
has paid sufficiently and perfectiy, But it does not follow that 
all men by that very fact participate in the benefits of Christ, He 
sent His Church to apply His merits, already acquired, to the souls 
of men. She continues His mediation and His redeeming work. 


The Priest Is the Instrument 


The very word, mediation, however, awakens the stock objec- 
tion that Christ is the only mediator, an objection which derives 
its force solely from a misconception of Catholic'teaching. “The 
Priest”, men say, ‘“‘arrogantly usurps the place of Christ!” Did he! 
do s0, it would be unpardonable. But no Catholic has ever believed| 
that he could do so. No Priest claims to exercise his power as being| 
proper and natural to himself. He has a very secondary place.| 
Christ is the principal source of all sanctity and grace, and He 
has the right to make use of human agents as instrumental means | 
The work is as much His as ever. My pen is utterly incapable of| 
writing a letter by itself. I am the cause of the letter I write, 
and the fact that I am using a pen does not render me any the 
less the cause of my work. The human being who happens to be} 


ja Priest is utterly incapable of forgiving a sin as a merely 


| union with Christ, he removes and destroys the one obstacle 


| tendencies 


L uman 
being. But as à Priest he is the instrument of the Priesthood of 
Christ, has been incorporated in Christ by Christ in an ther 
special way, and fulfils the will of Christ at the bidding of Christ 
And far from coming between the soul and Christ, ring 

to 
union with Christ by absolving the sins of his penitents, And urges 
access to Christ, making such access possible at the altar rails in 
the Catholic Church as it is possible in no other church. It is the 
thought that the Priest claims to act instead of Christ rather than 
on behalf of Christ that causes the difficulty in so many Protestant 
minds 


aitoge 


or hinde 


| Prejudiced Caricature of Priests in Protestant Minds 


And if we add the prejudiced caricature of Priests which is 
latent in some Protestant minds, the difficulty becomes formidable 
indeed. 1f 1 think that this man claims to possess in his own right 
the power to sanctify others, and 1 also think this man to be evil 
in himself, I am naturally puzzled as to how such a wicked spex 
men could give what he does not possess. If he be not merely the 
channel, but the source of grace, and he be evil, how can 
1 do not say that all Protestants believe Priests to be evil m 
because they are Priests. But that is because 100 per cent 
testantism is on the wane. Luther called all Priests agents of 


Pro 


the 


devil. Judge Rutherford teaches the same to-day. I certainly ab 
sorbed the tradition as a boy. 
One of my own earliest and most unreasonable efforts at 


versification was based upon a vague and instinctive suspicior 
the ‘Roman Priest.” 1 was but fourteen at the time, an 
personal knowledge of Priests. Protestant novels, 

inherited from remote ancestors, prompted tl 


ant 


“There was a Priest, 
A wretched beast, 
Quite subject to the Pope; 
He'd cast his spell 
And threaten hell; 
But never would use soap.” 


I record the words in a deep spirit of contrition, and as a 
groundiless and sinful calumny for which perhaps I have somewhat 
atoned by becoming a Priest myself, But what I would like noted 
is that in each line save the first I managed to embody a definite 
characteristic of the dread being 1 thought I was describing - 
every Priest/is an object of contempt, cringing and subservient, 
given to magic, trading on fear, and a complete stranger to the 
Englishman's morning tub! How difficult for one with such im 
pressions to imagine a Priest as the sanctifier of souls! And, above 
all, when the Priest is imagined as the supplanter of Christ 

People who labour under such a delusion should awaken, not 
indignation, but an immense and surging compassion in every 
Catholic heart. But I have said that such an attitude towards things 
Catholic is dying rapidly. 


The Catholic Priest, the Channel of Grace 


But 1 must return to our principles, The Catholic Priest is 
not the source of grace, but the channel of grace. Were the Priest 
the source of grace, his personal worthiness or unworthiness would 
affect his ministry. But Christ is the source of grace, dispensed by 
His own Priesthood operating through those whom He has called 
to receive it within themselves. And the Priest operates, not instead 
of Christ, but on behalf of Christ, and in the name of Christ, St 
Paul describes the priestly office in the Church as being ‘for the 
perfecting of the saints, for the work of the ministry, for the build- 
ing up of the body of Christ, until we all meet in the unity 
of faith, and that henceforth we be no more children tossed to and 
fro, and carried about with every wind of doctrine.” (Eph. iv., 12- 
14), The Church must conduct to their eternal salvation the souls 
of men. Her Priests must teach, preserve from error, and sanctify 
those entrusted to their care. So great is the scope of the Catholic 
Church. No one can wilfully ignore it, or refuse to comply with its 
requirements, without definite spiritual loss, and the endangering 
of his salvation. 


Semez de la bonne semence. . , 
récoltez plus d'argent 


Quelques minots seulement de semence 
enregistrée, semée dans un sol propre, per-" 
mettra certainement à n'importe quel fermier 

de récolter une moisson à meilleur rendement plus élevé, et 
ainsi de faire plus d'argent. L'argent que l'on emploie pour 
acheter de la semence enregistrée n’est pas une dépense, c'est 
qu placement qui rapportera à tout fermier de gros dividen- 
es. 
Pour obtenir de la semence enregistrée et certifiée de 
qualité, voyez votre agent de SEARLE le plus rapproché. 


SEARLE GRAIN COMPANY, LTD. 
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RADIO-NEUVAINE 
à l’Oratoire 
Saint- I oseph 
du 
M ont- Royal 


du 10 au 19 mars 


pour préparer la fête de saint Joseph, 
patron ofliciel de notre pays. 


Avec la bienveillante approbation des autorités diocésai- 
nes, vous pourrez prendre part à cette campagne nationale 
de prières grâce au concours des posles suivants : 
CAGB, 
CKSB, 
CJEM, 
CKCW, 
CHNO, 
CKRS, 


C;SO, Sorel 
CHEF, Cranby 
CKSF, Cornwall 
CKRN, Kouyn 
CKVD, Val d'Or 
CHAD, Amos 


Ste-Anne Poc. 
St-Boniface 
Edmunston 
Moncton 
Sudbury 
Jonquière 


CKAC, Montréal 
CKCV, Québec 
CHLN, Trois-Rivières 
CBJ, Chicoutimi 
CHNC, New Carlisle 
CJBR, Kimouski 


Veuillez consulter voire poste et vos journaux locaux 
pour l'horaire de ces émissions 


CHANTS-— PRIERES — TEMDIGNAGES VIVANTS — CAUSERIES 


Winnipeg, Mon., 11 mars 1 


2 . 
Saint-Brieux 
Va-et-vient 

Mme Thérèse Auriat, de St- 
Front, aprés la mort de sa mère, 
Mme Rocher, a passé quelques 
jours à St-Brieux avant de re- 
tourner à St-Front. , 

Mile Florence Desrosiers, de 
Pré Ste-Marie, est de retour parmi 
nous et est actuellernent employée 
chez M. et Mme Pierre Baren. 

M. Emile Creures est actuelle: 
ment en voyage à Wi et M. 


Michel Mudrick, de ue «0 est | Melfort. 


rendu eu Michigan pour y 
de nombreux parents et amis. 

Mlle Lucienne Fau à passé quel- 
ques jours à Melfort. 

Mme Jean Fagnou et son fils, 
de Pathiow, passèrent quelques 
jours à St-Brieux récemment. 

MM. Yves et Alexis Fagnou 
viennent de nous arriver de Van- 
couver où ils passèrent quelques 
mois chez leur soeur, Jeanne. 

Le LL LL 

Nos quatre équipes de “curlers”, 
c'est-à-dire les “skippers” Tho- 
mas Lefebvre, Harold Lefebvre, 
Peter Baren et Henri Hamonic et 
leurs aides, dont nous avons dit 
un moi dans notre dernier cour- 
rier, nous sont revenus du Bons- 
piel qui à eu lieu à MeMort. La 
derniére équipe, sous le comman- 
dement de M. Henri Hamonie, fut 
la seule à rapporter un prix. Bien 
que très fiers de leurs beaux gi- 
lets de laine (ce fut leurs prix) 
les membres de ladite équipe 
constatent que ces gilets sont ve- 
nus un peu tard, vu que le doux 
temps est arrivé, Mais vaut mieux 
tard que jamais. 

De ce temps, le bonspiel de St- 
Brieux bat son plein. Trente équi- 
pes se disputent les palmes 

Le lundi 28 février, une soirée 
récréative était donnée à la sulle 
paroissiale au profit de notre fan- 
fare locale qui fait des progrès 
continuels sous l'habile direction 
de M. Gaetz. Un goûter succulent 
fut servi et à la grande surprise 
te tous, ce goûter, dont le plat de 
résistance était des crêpes, fut 
préparé par des cuisiniers et non 
des cuisinières, Que M. Peter 
Gaetz soit cuisinier, cela n'est pas 
surprenant, car il est célibataire: 
par contre, l'assistance reconnut 
en M. Jérémie Aubin un expert 
dans l'art de tourner une crêpe 
succulente, C'est pour lui un nou- 
veau métier ajouté aux nombreux 
autres qu'il pratiquait déjà. Les 
recettes, qui furent encouragean- 
tes, serviront à l'achat de costu- 
mes pour nos musiciens. Pour ren- 
dre justice, il faut dire que MM. 


Pour obtenir 
satisfaction, élevez les 


POUSSINS SOUBRY 


Oui, les Poussins Soubry sont les 
meilleurs. Vu que le prix des oeufs 
et des Volailles est avantageux, et 
que le coût de l'alimentation est 


moindre, vous ne manquerez pas 
d'élever des poussins ce printemps 
... et vous voudrez commander les 
meilleurs, ceux de SOUBRY! L'au- 
tomne et l'hiver prochains vous se- 
rez heureux de l'avoir fait. 

Il n'y a pas de doute que l'éle- 
vage des volailles rapporte de bons 
revenus . Mais pour cela il vous 
faut la sorte de poussins qui con- 
vient, ceux de SOUBRY. Oui, les 

ussins Soubry ont la vigueur vou- 
ue r croître rapidement .. 
l'habileté de production qui eur 
est transmise . . , Ce sont juste ies 
poussins qu'il vous faut. 

Les ssins Soubry constituent 
le meilleur placement aue ous 
puissiez faire aujourd'hui, Vous ne 
regretterez jamais de les avoir éle- 
vés . vous ne les oublierez ja- 
mais. Envoyez votre commande au- 
jourd'hui. Vous serez heureux de 
l'avoir fait, 

Poussins Soubry Approuvés 
PRIX Non sexués Poul. 
ur 1949 100 50 1! 
ew Hamps 16.75 8.85 

Susse 


328 
53 
ge 


232 


18.25 9.60 
E RACE, DE &: 
. 1875 9.85 
ed Rocks 1975 10.40 
ew Hamps 1975 10.40 


New Hamps. 
LE 


EE 
€ 


888 


pou 
$4.25 le 100 livres 
COUVEUSES ARTIFICIELLES 
Monarch, au charbon 500 617.50 


000 2025 
Silent Sioux, à l'huile 1 


2495 
25.95 
Commander, à l'huile 500 2195 
000 2495 
100% arrivent en vie gar 
Poulettes 96% exactes 
Ecrivez pour obtenir dépliants 
sur poussins et équipgment 


SOUBRY'S HATCHERY 


551, rue Archibald 
Bonif 


st- ace Manitoba 


949 


A et Adrien Bou- 


ne Ferré et Alfred 
Carfantan se chargèrent avec suc- 


cès de la juste distribution des | d'affaires à Gravelbourg 


Trépes. 
Nos malades 
M. Eugène Péreault est actuel- 


Travers les Centres Franeéis 
de la Saskatchewan 


M. Antonio Fournier est allé A. 


er aidérent à la cuisine et|une convention de conseillers de 


muni lités à Régina. 
M. Noé Chabot a fait un voyage 
. Il a ra- 
mené un nouveau c2#%:0n e 
% le garage Fournier et Cha- 


M. Jean-Marie Dion est en vi- 


lement à l'hôpital des Srs Grises site chez sa mère depuis le 1er 


de Régina. 
M. Joseph Cadieux suit des trai- 
tements à l'hôpital de Humboldt. 
Lucine Lambert, Jean Duclaux 
et Mme Georges sont à 


Montmartre 


| À une assemblée générale de 
|la Chambre de Commerce tenue 
Île 3 courant sous la présidence 
de M. Louis Fournier, et du secré- 
taire, M. Jos. Joubert, les ques- 
|tions suivantes ont été discutées: 
| Accommodation au dépôt du 
| Canadien National, pour les voya- 
|geurs; plus de protection contre 
les incendies dans le village: ser- 
| vice et amalgamation des télépho- 
|nes; la route no 16 et le gravier 
[sur les routes aux approches du 
village; la Croix-Rouge; notre fu- 
| tur hôpital; notre future patinoi- 
re et autres questions de moin- 
dre importance. 

Un nouveau Comité de direc- 
|tion a été élu, qui choisira bien- 
tôt son président et son secrétaire. 

M. iippolyte Martel vient d’a- 
cheter la maison de M. Marc Fau- 
bert, près de l'église. 

Nous apprenons aussi que M. 
Léo Coupal a acheté la ferme de 
feu son frèrs, Arthur, près du 
village, pour plus de facilité pour 
l'éducation de ses enfants. Il y dé- 
ménagera bientôt. 

Mme Leda Hartrie, soeur de 
Mme E. Jubinville, est en char- 
ge du Département de lingerie 
et d'articles de dames à la Coopé- 
rative depuis le ler mars. 

Mme Oscar Langlois est actuel- 
lement à l'hôpital des Soeurs Gri- 
ses pour opération. 

j L'assemblée annuelle de la 
Caisse Populaire est annoncée 
pour le 17 mars, et nous espéronn 
que les membres s'y rendront en 


foule, 
Ferland 


Naissance 


A M. et Mme Victor Clermont, 
un fils, né le 25 février, à l'hôpi- 
tal de Mankota, 


Çà et là 


M. Oscar Fauchon est revenu 
chez ses parents après avoir pas- 
sé l'hiver à Vancouver. 

Mlle Suzanne Clermont a dû 
passer quelques jours à l'hôpital 
de Mankota. 

MM. et Mmes Ernest et Robert 
Desautels, ainsi que leurs enfants, 
de Ponteix, étaient de passage 
chez M. e: Mme P. Larose. 

Mme J.-L. Fournier et MM. 
C.-H. Fournier, Alex. Laberge, 
[Noé Chabot et Louis Fournier 
Isont allés à Gravelbourg, pour 
affaires, cés jours derniers. 

MM. et Mmes Albert Marcotte, 
[M. Donauer, ainsi que Denise, de 
Meyronne, étaient en visite chez 
M. et Mme Louis Fournier. 

M. Armand Palmier, de Laflè- 
che, était de passage chez M. et 
Mme Joseph-E. Chabot. 
| Mlle Cécile Grégoire, de Li- 
Isieux, est employée chez M. et 
|Mme J.-E. Chabot. 

Miles Odélie Chabot, de Coder- 
re, Gertrude et Laurette Chabot, 
de Gravelbourg, M. et Mme Mar- 
cel Monette et leurs enfants, de 


||Kincaid, étaient en visite chez 


leurs narents, M. et Mme Joseph 
Chabot, en fin de semaine, à l'oc- 
casion de la fête de leur mère. 

M. Jeannotte, de Coderre, était 
en visite chez M. Joseph Chabot, 
dimanche, 


Orpingtons, $19.75; 


TAYLOR-MADE 
S ENREGISTRES 
Leghorns, le 100, 725; Barred 
Rocks, $1525: Hampshires, 81825; 
Wyanidoîtes, $19.75. 
Faites inscrire vos commandes 
MAINTENANT 


Arrivée en vie, 100% 
Prix des poulettes et cochets, 


sur Cr | ds loc 


POUSSINS 
MALE 


Couveuse à l'huile. 
| poussins, $17 
| ALEX. TAYLOR HATCHERY 

| 362, rue à urby Winnipeg, Man. 


ont un si bon goût, 
et une si belle appare 


Toutes les pâtisseries 
que vous faites à la maison 


lorsqu'elles sont faites 


Elle est faite 
du meilleur blé 
du Canada 


| 


| 


| 


Eee 


mars, Il est en convalescence a- 
prés avoir eu un léger accident, 


North Battleford 


Partie de cartes 
Au début de février, les élèves 


. ide l’école supérieure organisaient 


une soirée de whist au couvent de 
l'Enfant-Jésus. Un délicieux goû- 
ter fut servi et un court program- 
me exécuté par les élèves eux- 
mêmes 


Quoique la température fut 
peu favorable, l'assemblée fut des 
plus encourageantes, tant par le 
nombre que par l'enthousiasme 
démontré. 

de 


Les Révérendes Soeurs 
l'Enfant-Jésus et les élèves dési- 
rent exprimer leur gratitude à| 
tous ceux qui se sont intéressés à 
l'organisation de cette soirée, 

Ça et là 

Mme Wilson est de retour d'un 
voyage dans l'Alberta où elle a 
visité son père. 

M. et Mme Joseph Breton se 
rendirent à Wakaw pour assister 
aux funérailles de M. l'abbé Arès. 

Mlle Béatrice Thibodeau est 
actuellement en visite chez se 


, 


Mme J. Breton. 
Mme Alexis Gallays, de St- 
Brieux, et son jeune fils, Marcel, 


étaient en visite chez le Dr et 
Mme Demay. | 
* Alexis Tétreault, 
. remplace notre curé, le 
R. P. Larose, actuellement en 


voyage dans l'Est. 


Partie de cartes 

Les Dames de Ste-Anne organi- 
saient pour la soirée du Mardi 
gras une partie de cartes et voy- 
aient, en réponse à leur appel, la 
salle paroissiale remplie à capa- 
cité. Un délicieux souper fut ser- 
vi et la soirée se termina par des 
chansons de ‘chez nous” auxquel- 
les tous participèrent pendant 


que Mme Dion accompagnait au |Octrois aux institutions éducationnelles 


piano. 


Redvers 
Déces 

Le mardi 22 février, Mme Lé- 
once Demas recevait la triste 
nouvelle de la mort de sa soeur, 
Geneviève (Mme Albert Hardy), 
qui s'éteignit paisiblement à l'hô- 
pital de Vernon, C.-B., après a- 
voir reçu les derniers sacrements. 
Elle était âgée de 31 ans. 

La dépouille mortelle fut trans- 
portée jusqu'à Fry's, chez la mè- 
re de la défunte. Son mari et ses 
deux jeunes enfants, sa soeur, 
Germaine Moreau, et M. Valère 
Hardy, de Redvers, l'accompa- 
gnaient. 

Les funérailles eurent lieu à 
St-Maurice de Bellegarde, le 
lundi 28 février, au milieu d’une 
foule nombreuse de parents et 
d'amis. 

Les porteurs étaient: MM. Mau- | 
rice et Arthur Moreau, Joseph, 
Louis et Fernand Perreaux, et 
Emile Mahin, tous cousins de la | 
défunte. 

Mme Hardy laisse dans le 
deuil son époux, ses 2 jeunes en- 
fants, Anne-Marie, âgée de 4 ans, 
et Marcel, âgé de 17 mois, sa mè- 
re, Mme Jules Moreau, de Fry's, 
4 frères, Jean, de Gravelbourg, 
Léon, de Fry's, André, de St-Bo- 
niface, et Gérard, de Fry's, 4 
soeurs, Juliette (Mme Léonce 
Demas), de Redvers, Marie (Mme 
Armand Guerin), de Winnipeg, 
Ida (Mme Henri Gagnon), de 
Vernon, C.-B. et Germaine, de 
Vernon également. 

Remerciements 

Les familles Moreau et Hardy 
désirent remercier toutes les per- 
sonnes, parents et amis, pour 
leurs nombreux témoignages de 
sympathie ainsi que tous ceux 
qui leur ont rendu quelque ser- 
vice que ce soit à l'occasion de 
leyr deuil. 


Depuis quelque temps les vi- 
laines tempêtes ont fermé les che- 
mins, mais nos gens de bonne vo- 
lonté se sont empressés de les 
ouvrir avec leurs autos-reige. 

Ca et là 

Mme A. Skow nous est reve- 
nue après avoir passé quelques 
semaines à la clinique de Win- 
nipeg. Nous lui souhaitons un 
prompt rétablissement. 

M. J. Lajeunesse, notre mar-| 
chand, nous est revenu d'un voya- 
ge dans la province de Québec 
où il a rendu visite à ses parents 
et à de nombreux amis. 

Etaient de passage à Redvers 

ur affaires la semaine dernière, 

. Marcel Belmore, Miles Lirna 
et Lida Belmore, d'Alida. 

M. Wilfrid Belmore nous est 
aussi revenu après avoir passé 
quelques mois dans l'Ontario. 

M. Jules Martin, ainsi que ses 
deux soeurs, Désirée et Séraphi- 
ne, était à Redvers pour affaires. 


Sports 
Nous avons eu une partie de | 
hockey à laquelle tous prirent | 
part avec grand entrain. 
Beaucoup de gens retournèrent 
chez eux avec de magnifiques | 


| prix donnés à cette occasion. Fe 


Nos malades 


M. A. Francard est actuellement | 


{sous les bons soins du docteur | 
{L.-T. Morin à l'hôpital de Red- 
| vers, ainsi que Mme Tennellier, 
| de Wauchope. Nous leur souhai- | 
| tons un prompt rétablissement. | 


Déces | 
C'est avec regret que nous 


avons appris la mort d'un bon| 


| vieux pionnier de Ja paroisse de | 
|Redvers, M. C. Sutter. | 


A la famille éprouvée nous of- | 
frons nos plus sincères sympa-! 
thies. 


1 Ld $ è 


Un officier de 


ses vacances annuelles, (NEA) 


+ À |a Chambre 
de la Saskatchewan 


(Suite de la première page) 
vernement n'aurait pas le désir 
d'imposer de nouvelles taxes. 

gouvernement  dépensera 
$3,600,000 pour la corporation de 
l'électricité de la Saskatchewan 
et $2,000,000 pour la compagrie 


rm 
TABLEAU DES DEPENSES ET DES REVENUS 


Nous reproduisons ici un tableau des recettes et des revenus, 
soeur et son beau-frère, M, et | ainsi que des augmentations ou diminutions des revenus et des dé- 


hard on mèvies 


transmissions à bord du vapeur ‘“U. S. Cabot" si- 
le un avion de chasse “Hellcat” piloté par un officier de la marine 

e réserve faisant partie de l'équipage d'un porte-avions en croisière 
de deux semaines à La Havane, Cuba. Le pilote n'exerce ses fonctions 
qu'occasionnellement, c'est-à-dire en fins de semaines et au cours de 
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1 F # 


| 


| 


de téléphones; $2,172000 seront 
affectés à la construction d'édi-} 
fices publics. | 

La dette publique a été dimi- 
nuée de $1,117,000, soit une ré- | 
duction de $69,625,750 depuis 
1944, déclara M. Fines. La dette 
nette à l'heure présente est de 
$144,627,370, tandis que la dette 
globale représente la somme de 
$188,561,694. 


penses: 
, DEPENSES 
1948-49 1949-50 
Octrois ve nb 3 TE $ 4,887,480 $ 5,253,300 
Hôpital pouf aliénés, North Battleford 1,456,042 1,699,020 
Hôpital pour aliénés, Weyburn .. 1,422,538 1,585,160 
Commission du cancer Fes 397,530 571,370 
Octroi pour hospitalisation de vieillards .. 1,257,159 1,750,000 
Soins médicaux pour vieillards 747,959 831,940 
Bien-être de l'enfance ; 507,209 544,080 
Pénsions, vieillards et aveugles … 7,178,105 7,137,700 
Aide sociale PA TETE NE AN 2,160,929 2,473,240 
ATICUIARS |: 2,043,300 2,368,490 
Octroi à l'Université 715,000 900,000 
FIAVOUX. PURMIOS- recents. 839,252 996,550 
PRINCIPALES DIMINUTIONS 
1948-49 1949-50 
$ 46,300 $ 3,000 
Rétablissement des vétérans . 55,521 37,650 
Assistance à l'agriculture . Li. rss 372,150 273,750 
Programme de culture physique ddl 60,000 50,000 
Développement industriel et ressources 
naturelles Aer 4e 20 2,000,417 1,979,660 
Voirie et transport 5,789,000 5,754,000 
Main-d'oeuvre agricole ..…… 54,973 31,510 
1948-49 1949-50 
Principales augmentations: — 
Subside fédéral . tar ssonaes tisser RS PT 00 $16,300,000 
Office des liqueurs TA 000,000 7,000,000 
Taxe d'éducation 5,000,000 6,000,000 
Taxe du revenu publie 1,500,000 800,000 
Taxe de la gazoline ….. 6,000,000 6,200,000 
Permis de véhicules . 2,750,000 2,900,000 
Titres de terres MANN dereese rt MT RES 478,330 525,330 
Principales diminutions: — 
Ambulance aérienne $ : 32110 
Intérêt de prêts aux cultivateurs si 183,950 
Droits de succession 310,000 55,000 
Revenus divers 42,500 31,000 


Le gouvernement a placé $35.- 
063,244 dans les entreprises, d'a- 
près le rapport financier -du tré- 
sorier provincial, M. Fines. La 
“Saskatchewan Power Cominis- 
sion” a reçu $19,067,252. Le gou 
vernement a dépensé $8,792,939 
pour la corporation du télépho- 


Tisdale 


La réunion mensuelle de la Li- 


:gue des Femmes Catholiques eut 


ne; il a placé $3,435,552 dans les 


industries du bois et des he- 
ries dont $2,350,000 pour l'Office 
du bois, $228,902 pour la manu- 
facture de boîtes de Prince-Al- 
bert, $846,650 pour l'Office du 
poisson et $19,000 pour le Bu- 
reau-chef. 

Les industries du gouverne- 
ment, telles celles de chaus- 
sure, de la laine et du cuir, accu- 
sent un déficit de $193,207. Les 
corporations du gouvernement 
montrent un profit de $3,152,502. 
La corporation du téléphone au- 
rait un profit de $1,608,368. 

Les évaluations supplémentai- 
res de 1948-49 se chiffrent à $7,- 
119,072. Tenant compte des dé- 
penses de $52,211,154 à l'item du 
revenu, votées à ja session de1948, 
les évaluations augmentent la 
somme des s pour l'an- 
née 1947-48 à $54,904,832, Les 
évaluations supplémentaires, il y 
a un an, représentaient la somme 
de $12,552,046. L'item le plus con- 
sidérable des évaluations supplé- 
mentaires de cette année est de 
$1,870,000 qui doivent être ré- 

artis comme suit: $200,000 pour 
a Commission de l'électricité, 
$1,23500 pour les corporations 
de la couronne et $35,000 pour le 
fonds du développement indus- 
triel. $927,500 seront consacrés à 
l'éducation. De cette somme, le 
gouvernement donnera $500,000 
pour combler le déficit de l'Uni- 
versité de la Saskatchewan. 


Dollard 


Après avoir passé l'hiver à Vic- 
toria, M. et Mme Robert Stéve- 


Inot sont de retour, heureux de 
[revoir nos prairies ensoleillées, 


car Victoria n'a pas joui de son 
climat habituel cet hiver. 

Mme Robert Cadorai est reve- 
nue de Vancouver, C.-B., où elle 
a pass quelques semaines près 

e sa mère. 

Mlle Lucille Lafrance, de Pon- 
Moins est de passage chez ses pa- 
ents. 


. Après trois mois de froid con- 
tinuel, le dégel arriva soudaine- 
ment le ler mars, et ce ne fut, en 
deux jours, que mares et rigoles 
d'eau de tout côté. Il reviendra du 
froid et de la neige, mais les fer- 
miers sont heureux de voir à nou- 
veau les signes avant-coureurs du 
printemps. 


On peut être un homme du 
monde accompli au XXe siécle, 
sans savoir l'anglais et l'allemand; 
on ne peut pas l'être sans savoir 
le français. — J, NOVICOW, 
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ieu le jeudi 24 février, à la de- 
meure de Mme Roy Joinson. Les 
membres présents étaient au 
nombre de 29, 

Mme Réal Casavant présidait, 
et le R. P, C. Nicoud, P.S.M. fit 
lecture d'un article intitulé “Con- 
nais-toi toi-même’. 

La prochaine assemblée se tien- 
dra à la résidence de Mme Clau- 
de Rioux, le jeudi 24 mars. 


Storthoaks 


Cours de couture 

Mlle Patson, de l'Université de 
Saskatoon, est venue donner un 
cours de couture à la demeure de 
Mme Willie Toupin. Une dizaine 
de dames et de jeunes filles y 
prirent part. 

Çà et là 

Mile Rita Chicoine est allée 
passes une semaine à Winnipeg et 

t-Boniface. Elle rendit visite à 
ses deux soeurs, Missionnaires 
Oblates, ainsi qu'a ses oncles. 

Plusieurs jeunes de la paroisse 
sont allés prendre part aux bon- 
spiels des endroits environnants: 

Désiré Toupin, Lionel et 
Maurice Chicoine, et Fernand 
Blérot, à Bellegarde; Mlle Marion 
Longphee et MM. Jean-Paul Chi- 
coine et Philippe Raymond, à 
Redvers: MM. Gérard Meunier 
et Ernest Raymond, à Melita, 

Nous souhaitons un prompt ré- 
tablissement à Mme ÂArthur La- 
pierre, qui s'est fracturée une 
jambe en tombant. 

La J. À. C. 

Nos plus sincères : remercie- 
merts à Mlle Angèle Patenaude, 
présidente générale de la J.A.CF. 
ainsi qu'à M. Jean-Guy Blouin, 
président général de la J.A.C. qui 
ont bien voulu se rendre à 
Storthoaks pour aider les jeunes 
filles et les jeunes” gens à am- 
plifier le beau et grand mouve- 
ment d'Action catholique qu'est 
la J.A.C. fondée ici récemment, 

Il y eut réunion des jeunes dans 
l'après-midi et soirée récréative 
pour parents et jeunes le soir, 

erci encore à ces deux & es 
de l'Est pour tout leur dévoue- 
ment. Souhaitons que le mouve- 
ment progresse rapidement dans 
la paroisse. 

Baptèmes ! 

Le 20 janvier: Lucille-Marie- | 
Georgette, fille de Charles Mil-| 
lette et de Marie Martine, née 
le 10 janvier. Farrain et marrai- 
ne, M. et Mme Marcel Martine, | 
grands-parents de l'enfant, 

Le 21 février: Marie-Lauraine, 
fille de M. et Mme André Chicoi- 
ne, née le 6 février.-Parrain et 
marraine, M. et Mme Ernest Gau- 
hier, grands-parents de l'enfant. 


| 


Maurice et Arthur 


Décès 


Le mardi 22 février est décédée 
à Vernon, Colombie Britannique, 
Mme Albert Hardy, née Geneviè- 


|ve Moreau. Elle était âgée de 31} 


ans. 

Lés funérailles eurent lieu à 
Bellegarde, le lundi 28 février, 
parmi une. nombreuse assistance 
de parents et d'amis. M. l'abbé Bé- 
chard chanta le service. 

Les porteurs furent MM. Fer- 
nand, Louis et Jos Perreaux, 
Moreau et 
Emile Mahin. 

Outre son époux, Mme Hardy 
laisse deux jeunes enfants, Anne- 
Marie et Marcel. 

A M. Hardy et à la famille Ju- 
les Moreau, nous offrons nos plus 
sincères sympathies. 

Baptèmes 

Le 20 janvier: Lucien-Joseph- 
Henri, fils de M. et Mme Léonard 
Donais, de Mélita, Man. Perrain 
et marraine, 
Wilvers, grands-parents de l'en- 
fant. 

Le 23 janvier: Fabien-Gérard- 
Joseph. fils de M. et Mme Armand 
Garnier. Parrain et marraine, M. 
et Mme Lucien Garnier, oncle et 
tante de l'enfant. 

Le 27 février: Léon-Joseph- 
Ghislain, fils de M. et Mme Geor- 
ges Magotiaux. Parrain et marrai- 


|ne, Emile et Eveline Magotiaux, | Plusieurs même s'accordent à di- | 


frère et soeur de l'enfant. 
Ça et là 


M. Jean-Guy Blouin, président 
national de la Jeunesse Agricole 
Catholique, ainsi que Mlle Angèle 
Patenaude, présidente nationale, 
étaient parmi nous vers la fin du 
mois de février. Leur visite fut 
un vrai stimulant pour nos jeu- 


nes. 
Deux soirées récréatives furent 
organisées — une le vendredi 


soir à l'école d'Oatlands et une 
deuxième le dimanche soir chez 
M. Ovila Poirier — où se réuni- 
rent un très grand nombre de 
jeunes gens et jeunes filles, de 
Bellegarde et Storthoaks, aipsi 
que plusieurs parents, 

Mgr J. Bois ajouta une note de 
joie par sa présence à cette belle 
soirée, 

Le 16 février, nos grands du 
High School se rendaient en bom- 
bardier à Carnduff, une distan- 
ce de quarante milles, pour ac- 
compagner deux des leurs, 
jeanne George et Pearl Gervais, 
qui allaient prendre part au con- 
cours oratoire Bryant organisé 
dans toute la province. Réjeanne 
fut classée deuxième pour l'unité 
d'Oxbow. Ce succès fut un hon- 
neur pour nous, Canadiens. 

Son sujet était “Canada, The 
Land I Love”. Le îer juge, M. le 
Dr Ball, ministre de l'Eglise an- 
glicane de Carnduff, félicita Ja 
gagnante d'une manière spéciale 
pour la louange donnée à Dieu, 
Auteur des beautés de notre pays. 

Au moment où la U.C.I.U. lance 
pour la deuxième fois le concours 
provincial en faveur de la lutte 
contre l'abus de l'alcool et du ta- 
bac, nous recevons le résultat du 
premier concours. 

Georgette Paradis a gagné le 
ler prix des, grades 7 et 8 pour 
son panneau-réclame portant le 
dessin d'une tête d'homme avec 
inscription “Alcohol dulls the 
brain!” 

Félicitations à notre artiste! 

Notre carnaval eut lieu sur la 
patinoire, dimanche soir, le 6 
mars, et fut un grand succès. Il 
y eut une grande vâriété de ros- 
tumes, tous très jolis. 

Le grand prix fut gagné par le 
“cheval” et son conducteur, c'est- 
à-dire MM. Alphonse, jr, André et 
Joseph George, jr. 

Vers les 10 heures, tous — c'eft- 
à-dire une foule de 250 person- 
nes — se rendirent à notre salle 
paroissiale pour la distribution 
des prix aux concurents, jeux de 
cartes, goûter et chants. Nous re- 
marquions parmi l'assistance un 
grand nombre de nos amis de 
Storthoaks et d’Antler, 

Nos félicitations aux organisa- 
teurs de cette agréable soirée. 


Adoucissement 
de la détention 


de Pétain 


PARIS — L'éventualité d’une 
modification du “régime péniten- 
tiaire” de l’ex-maréchal Pétain, à 
la suite de la visite faite à l'ile 
d'Yeu par trois médecins désignés 
sur les instructions du ministre de 
la Justice, suscite dans la presse 
parisienne de nombreux commen- 
taires. 

L'opinion générale cependant se 
dégage qu'aucune décision ne se- 
rait prise avant les élections can- 
tonales prévues pour les 20 et 27 
mars prochains. Aucune précision 
n'est donnée, de source officielle, 
mais le Figaro croit savoir que 
“le gouvernement n'envisagerait 
pas un transfert du maréchal Pé- 
tain dans sa propriété de Ville- 
neuve-Loubet ou au mont des Oi- 
saux, hôpital militaire du Var, en- 
core moins en Suisse, comme on 
l’avait indiqué”. 

Et le Figaro conclut: “En con- 
sidération de son affaiblissement 
et de son grand âge, Pétain de- 
meurerait à l'ile d'Yeu, mais l’ad- 
ministration pénitentiaire rece- 
vrait des instructions en vue d'a- 
doucir son traitement, ce qui équi- 
vaudrait presque au régime de la 
liberté surveillée”. 


Mgr Gagnon sera sacré 
le 31 mars 


EDMUNDSTON, N.-B. — Le 
sacre de Mgr Roméo Gagnon au 
siège épiscopal d'Edmundston 
aura lieu dans la cathédrale de 
l'immaeculée-Conception, le 31 


mars. 
Mgr lidebrando Antoniuiti, 
délégué apostolique, sera l'offi- 
ciant, assisté de Mgr Albini La- 
fortune, évêque de Nicolet, et de 
Mgr Camille-A. LeBlanc, évé- 
ue de Bathurst. Mgr Norbert 
obichaud, archevêque de 
prononcera le sermon. 


M. et Mme Henri | 


Le 


coin du collège 


PAGE NEUF 


de Gravelbourg, Sask. 


| Une autre semaine écoulée et 
nous voici de nouveau dans le 
coin du collège! Un joli coin, n'est- 
ce pas, avec ses chroniqueurs ver- 
satiles et ses histoires diverses 
(non pas des contes “de ma grand. 
mère”)? 

Avec cette semaine, quel joli 
cadeau: le printemps! Et oui! Le 
| printemps semble être ici, au 
| grand désarroi de nês joueurs de 
| ee qui se voient contraints 
| de patiner (ou mieux de patau- 
ger) sur une glace liquide! Nos 
| patinoires ne sont guère plus que 
des étangs d'eau verte et de boue! 
| Les beaux jours d'hiver ne sont 
plus que rêves magnifiques: nez 
cassés, reins criant “maman”, bà- 
tons rompus, rondelles perdues 
et... bien souvent... pieds gelés! 
Mais, avec le printemps, d'autres 
rêves nous assaillent. La fièvre 
nous prend! On s'envole! Bien 
loin! vers l'été, 

— Mais, me voilà rendu trop 
loin! Revenons à notre belle se- 
| maine! 
| Visage assez connu 

Dimanche, le 27 février, com- 
| me tous les dimanches, nous as- 
| sistions dans la soirée, à un au- 
[tre cinéma: Bobby Breen dans 
“Fisherman's Wharf”. Nous en 
| fûmes quelque peu désappointés. 


| re que Bobby nous est assez con-; 
nu maintenant.et qu'il importe 
| peu de nous le présenter davan- 
| tage. | 
Collège — Couvent 

Cette année encore nous aurons | 
| des forums avec les demoiselles | 
| du couvent. Ce sera le temps des 
présentations mutuelles: ‘“Mon- 
sieur... Mademoiselle...” La 
grande difficulté sera de se soû- 
venir des noms. On dira: “Est-ce 
Pitou ou Azor? Ou Nabuchodono- 
sor? Peut-être Salomon? Non!... 
Nou!... Pataud, c'est ça!” Mais 
voyons, soyons plus sérieux! 

Le 27 février avait lieu au cou- 
vent une réunion des représen- 
tants des différentes classes du 
collège et du couvent. Marcel Le- 
blanc est élu président du comi- 
té exécutif, avec Mile Agnès Du- 
bois, vice-présidente, Alain Piché, 
secrétaire, et Mlle Solange Lepa- 
ge et Roger Beaudoing, conseil- 
lers, Les sujets de discussion sont 
choisis et il est décidé que le su- 
jet du premier forum sera “les 
amusements'”. 

La discussion promet d'être in- 
téressante! Si l'on discute sur le 
sujet! Le chroniqueur de la se- 
maine ‘prochaine vous en parlera 
sans doute. 


Val Marie 


Hôpital Notre-Dame 

Patients enregistrés du 6 au 13 
mars: 

Val Marie: Xavie: Morel, Fred 
Carter, Gérard Bergeron, Gail Le- 
gault, Emile Bergeron, Agnès Du- 
monceaux, Mme Laura Bourlon, 
Ange Bergeron. 

asefield: Mme Peter Holst. 
Va-et-vient 

Orkney: Mme F. Ashe. 

M. Gaston Goddu, de French- 
ville, était de passage ici, la se- 
maine dernière, 

Mme Raymond Lacelles, de Ne- 
ville, est venue visiter ses enfants 
pensionnaires au couvent, samedi 
dernier. 

Mlle Rose Denniel est revenue 
du Manitoba, la semaine dernière, 

Mme Michael Heisler et sa fille, 
Alice, sont parties lundi dernier 
pour Odessa, Sask., où elles ont 
assisté aux funérailles du père de 
Mme Heisler, Nos sympathies à 
la famille; 

MM. Hector Pord et J.-P, Du- 
monceaux, de Ponteix, étaient en 
promenade ici la semaine der- 
nière. 

M. Pierre Dumont est revenu 
de Lethbridge la semaine derniè- 
re, après une absence de trois 
mois. ' 

M. l'abbé L. Pouiin, curé de 
Frenchville, était de passage ‘à 
Val Marie, samedi dernier, 

M. Victor Dumonceaux était en 
voyage à Swift Current, la semai- 
ne dernière. y 

M. Wilfrid Douville a été élu 
commissaire d'école, la semaine 
dernière, remplaçant M. Arthur 


Lemire, sortant de charge. 
Dimanche prochain, à Îa salle 
paroissiale, aura lieu une magni- 
fique pièce intitulée “Notre-Da- 
me de Fatima” qui sera interpré- 
tée par les élèves du couvent ain- 
e programme 
nt. Tous sont 


si qu'un magnifi 
de musique et de c 
invités à y assister. 

William et Shirley Boutin, élè- 
ves-pensionnaires au couvent, ont 
passé la fin de semaine chez leurs 
parents, à Cadillac. 

M. B. Privé, de Frenchville, 
était de passage à Val Marie, sa- 
medi dernier. , 

Noms des officiers de la Croix- 
Rouge élus pour 1949 dans le dis- 
trict de Val Marie: président, M. 
Jean Cornet; vice-président, M. G. 
Green; secrétaire, M. Georges 
Duey. 

La Rév. Mère Ephrem, supé- 
rieure de l’hôpital, passe quelques 
jours au couvent de Ponteix. 

Nous sommes heureux de sa- 
luer la venue de la Rév. Sr Ma- 
rie-Claire, de Ponteix, qui fera 
partie du personnel de l'hôpital. 

Tous les Chevaliers de Colomb 
se sont réunis, dimanche dernier, 
pour recevoir ensemble la sain- 
te communion aux intentions de 
S. E. le cardinal Mindszenty et 
Mgr l'archevêque Stepinac. Les | 
Chevaliers de Val Marie $e chif- | 
frent au nombre de 31, 
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Quatre lettres — Un livre 


Le Club du Livre s'est 
rement introduit au 1] 


compagné évidemment de vives 
discussions. Roger nous dit qu'on 
ira “dans le trou”. Maurice espt- 
re et cherche à qui envoyer ses 
quatre lettres. Joseph nous dit 
u'il est satisfait: il à reçu plu- 
eurs livres déjà! - D'autres (la 
majorité) trouvent que ça prend 
du temps! Je saisis l'occasion pour 
exhorter les lecteurs de ce coin, 
ui auraient peut-être reçu une 
le ces circulaires, de bien vouloir 
faire suivre... Et n'oubliez ‘pas 
vos livres! 


Louis Cyr NM 


Peut-on casser un oeuf en le 
pressant, bout à bout, dans la 
paume des mains? 

Notre ami Vicky nous a der- 
nièrement démontré que oui, en 
cpérant le miracle devant plu- 
sieurs d'entre nous. En outre, le 
malheureux, pour me montrer sa 
force herculéenne, a cassé mon 
crayon! Cinq sous! 


Le 


Mercredi des Cendres 

Mercredi, le 2 mars, le carême 
commençait! Après la cérémonie 
des cendres, pendant la messe, les 
résolutions volaient vers le ciel: 
j'arrête de fumer; je me borne 
à fumer la pipe; DIS de tablet- 
tes de chocolat d'ici Pâques; et 
bien d'autres. 

Pendant l'après-midi, nous a- 
vions congé! Il y a dix ans, le 
Cardinal Pacelli recevait la tias 
re! Quel bel anniversaire! 


L'homme en gris 


Avec le début du carême le Pè- 
re Paradis nous installe un jeu de 
ballon-panier dans la saile de ré- 
création, Comme pour toute nou- 
veauté, les coeurs s'en donnent! 
La poussière aussi! Denis nous 
montre son habileté à manoeuvrer 
le ballon! Les autres pour la plus 
grande part ne font que foncer, 
tomber. ,, mais heureusement 
personne ne se fait mul! Seuls, les 
vêtements ne s'en tirent pas in- 
demnes! La poussière en route 
pour le plafond, se repose tout 
doucement, à mi-chemin, sur un 
pantalon propre, une chemise 
blanche et des fois même, sur un 
visage ruisselant de sueur! Après 
la joute, tout est gris! 


L'abonné 


Vous vous souvenez de Guy Ju- 
neau? Oui, celui-là même qui se 
rendait à l'hôpital dernièrement 
pour faire soigner son nez? ÎÏl 
vient de passer la fin de semaine 
parmi nous! Puis, sans crier gare; 
le voilà à l'hôpital encore! Pour 
une dent cette fois! C'est à se de- 
mander s'il est abonné à la mai- 
son des malades! 

Sur ce: VIVE VALEQUE! 


Paul JACQUIN. 


$17,000,000 pour la 


santé du monde 


. GENEVE — je conseil exécu- 
tif de l'Organisation’ mondiale 
de la santé a approuvé un bud- 
get total de plus de $17,000,000 
pour le programme de cette or- 
ganisation de 1950. 11 a en outre 
décidé d'établir une organisation 
régionale de l'OMS pour l'Euro- 
pe dans les mois qui vont suivre, 

Le conseil exécutif a égale- 
ment examiné un programme Îin- 
ternational d'immunisation, des- 
tiné à prévenir les maladies 
transmissibles à l'enfance et il 

recommandé la convocation 
d'une conférence internationle 
sur ies méthodes d'immunisation, 
dans le plus bref délai possible, 

Le conseil exécutif a, par ail- 
leurs, adopté les principes qui 
vont servir de base à un rè * 
ment sanitaire de l'OMS, destiné 
à remplacer les conventions in- 
ternationales existantes, 
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POUSSI OAKLAND ‘“éclos en 
mars ou avril" de notre Couvoir le 
lus rapproché sans délai. Service 
rapide z2t sûr. Ecrivez pour obtenir 
notre nouveaff catalogue de 1949 
complet. 
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LA LIBERTE ET LE PATRIQTE 


_ PAGE DIX 


POUR VOUS, MESDAMES _@ 


Ce qu'est le Carèm 
e q e e Alors que tous les pays se plai- | 
Une période d'entrainement | gnent de la supériorité — numéri- 
que — écrasante de l'élément fé- | 
Force physique | minin sur le sexe fort, l'Ecosse re- | 
Si l'on veut devenir robuste, il faut s'entrainer à la lutte. Ce | gorge d'hommes et cher . 
n'est qu'à forge de persévérance au combat que les gränds athlètes | POrter 16,000 jeunes filles à me-| 


Recette pour le FAR RER 


che à im- 
» j ns k * x rier. Ces 16,000 filles, l’armée les ; 
parviennent À la gloire, laquelle ne s'acquiert qu'au prix de lon- |; prisbs à l'Ecosse. Elle les a em- | 
| gues heures d'entrainement et de fatigues. [mr itres cieux, vers 


L'oisiveté, comme la rouille, | 
use plus que le travail. 


s 


ences sous Q 


|  L'oisiveté rend tout difficile, | Cette loi s'applique dans tous les domaines de la vie. | d'autres amours, et ne les a pas 
le travail rend tout aisé. | F inteti | rendues, une fois la paix venue, 
| orce intellectuelle [à leur terre natale. Les dames- 

| 


Fainéantisme va si lentement, | 


| Au point de vue intellectuel, c'est le même principe qui do- 
l'atteint tout de! 


mine. Demandez à l'instituteur quel est l'élève qui réussira je 
| mieux, plus tard, dans la vie. Est-ce le brillant écolier qui semble 
| tout saisir du premier coup, celui qui doué d'une mémoire prodi- 
| gieuse? Ceux-là ééçoivent profondément, parfois. Pourquoi? 
| 


professeurs-de-piano-qui-font-les- 
| beaux-mariages connaissent de ce 
| fait une crise sans précédent. Mais 

les dames “faites”, “les veuves à 
|consoler” voient revenir les beaux 
| jours. Et le malheur des uns fait 
aussi, en Ecosse comme ailleurs, | 
le bonheur des autres. 


que panvreté 
suite. 


Pour manier vos outils, ne pre- 
nez point de mitaines: chat gan- 


té n° k os 
Losontraneee este three Parce que n'ayant aucune difficulté à apprendre une leçon par 


coeur, ils obtiennent de hauts points, mais ils ne mettent jamais 
leurs autres facultés à l'épreuve: l'intelligence, le jugement, la 
volonté. L'élève moïns brillant, lui, ne peut compter sur sa mé- 
moire. S'il désire apprendre, il mettra ses autres facultés à l'oeu- 
vre et, plus tard, il récoltera le produit des quatre combinées 
ensemble, La plupart des grands hommes -— savants, écrivains, 
architectes, hommes d Etat me ont dû apprendre avec peine, en LA 1 nel de Lou 
ayaæht quelque obstacle à vaincre, |ture dont elle jouit, au Canada. 

| Force morale | Mer BOURNE. | 
Ici, nous sommes devant un problème commun ée nos jours: rire 


| A force de petits coups, on 
| abat les grands chênes. 


| Il serait en vérité extrêmement 
|regrettable que la langue fran- 
| çaise, qui fut si longtemps l’uni- 
|que expression de la religion, de 
| la civilisation et du progrès dans 
|ce pays, perdit jamais une partie | 


Trois déménagements valent 


| un incendie, Procédez ainsi jusqu'à ce que la 


casserole soit remplie, en finis- 
sant par un rang de miettes de 
< pain. Versez une chopine de lait 
serole, et recouvrez-le de miettes | Guy de crème sur le tout et faites 
de pain, ajoutez un rang de tran-|cuire dans un four modéré jus- 
ches d'oeuf, du sel, du poivre et | [ans ce que les miettes soient do- 
de petits morceaux de beurre. | rées t 


Oeufs à la crème 
vue êt ” Tranchez minces 12 oeufs bouil- 

ce que coûte un vice, on is e Ù # 
éléverait deux enfants. lis dur. Beurrez le fond d'une cas 


Bon marché a ruiné bien des 
| épinards, les assécher autant que | 8°RS. 


| possible et les ajouter à la sauce; Veux-tu savoir le prix de l'ar- 
[a outer ensuite les jaunes d ‘oeuf | rent? Essaie d'en emprunter 


Epinards apprêtés 
Trois c. à table de graisse, 2 c. 
à table de farine, Ys €. à thé de 


se de lait, 1 tasse d'épi- 
nards bouillis ou en conserve, 1 € 
à table de jus d'oignon, 3 oeufs 


|bien battus, la moutarde prépa- 


|rée, la sauce Worcestershire et le | 


fro râpé, Battre les blancs 


mage 


blancs et jaunes séparés, 1 c. à thé | d'oeuf fermes, les ajouter au mé- 


| lange, 


verser le tout, légèrement, 
dans une casserole bien beurrée. 
Faire cuire sur un plat d'eau dans 
un four modéré (environ 350 de- 
grés F.) pendant 45 minutes ou 


| jusqu'à ce que le mélange soit fer- 


de moutarde préparée, 1 c. à thé 
de sauce Worcestershire, 14 tasse | 
de fromage râpé 

Faire fondre le gras, y incor- 
porer la farine, le sel et le poivre. 
Ajouter le lait lentement, bras- 


sant constamment jusqu'à ce que | me 
Couper les | ment. 


le mélange épaississe. 


et doré. Servir immédiate- 


Les talents en friche 


Il semblerait logique et ap- 
proprié que les valeurs spiri- 
tuelles, les dons de l'intelligen- 
ce, les qualités morales aient la 
prépondérance sur le dévelop- 
pement physique et soient éva- 
dués bien au-dessus des vroues- 


ses athlétiques et, quoique la 
culture physique ne doive pas 
être considérée comme quan- 


té négligeable, il est bon de ne 
lui accorder que la place à la- 
quelle elle a droit. 

Des coups de poing adroite- 
ment donnés ou évités, l'adres- 
se parfois extraordinaire des 
patineurs nous prouvent la ré- 
sistance et l'élasticité étonnante 
que l'exercice soutenu et per- 
sévérant peut faire acquérir à 
ceux qui s'y adonnent avec 
constance et ténacité. Ces spec- 
tacles attirent souvent des fou- 
les enthousiastes et délirantes. 

On souhaiterait voir acclamer 
avec la même ardeur, le même 
enthousiasme, les travailleurs 
opiniâtres de l'esprit, ceux qui 
consacrent leur vie à faire des 
découvertes savantes dont la 
science profitera et dont nous 
bénéficierons, que ce soit dans 
le champ de la médecine, de 


la chimie, des arts, etc. 
Les Pasteur, les Curie et, 
plus près de nous, le docteur 


Banting, n'auraient-ils pas mé- 
rité, en outre d'une assistance 
pécuniaire proportionnée à l'im- 
portance de leurs travaux scien- 
tifiques, quelque chose des dé- 
monstrations frénétiques accor- 
dées aux as du sport? 

On donne des sommes miri- 
tiques à âes acrobates, à des ra- 
conteurs de facéties, alors que, 

‘malheureusement, le mérite 
réel des intelléctuels ‘est trop 
souvent ignoré des masses. 

Qui ne voudrait posséder une 
partie au moins de l'argent don- 
né aux acteurs qui débitent les 
“éternels drames savonneux et 
d'autres drames qui ne “débar- 
bouillent” pas; à ceux aussi qui 
assuurdissent les ondes de la 

TSF. du bruyant, de l'excitant 
jazz que Mäscagni appelait “ta- 
page infernal”, et tant d'autres 
stupidités que la radio nous 
apporte? Qui n'a jamais souhai- 

té, dis-je, de tenir en mains ces 
sommes stupéfiantes pour les 

‘distribuer à encourager le ta- 
lent d'artistes de réelle valeur? 

Je ne veux pas ici déprécier 
la radio qui nous procure des 
programmes intéressants, ins- 
tructifs, et souvent de haute 
portée éducative. 

Nous faisions ces réflexions 
en lisant l'interview d'un jeu- 
ne artiste du Québec. Né dans 
une petite ville, il manifesta 
dès l'enfance de rares dispo- 
sitions musicales — Je pianote 
depuis l'âge de trois ans, dit-il 
Mais c'était surtout l” atmosphè- 
re de la musique populaire qui 
l'entourait au foyer. Plus tard, 
une religieuse qui lui ensei- 
gnait le piano et qui dispo- 
sait d'une discothèque, l'initia 
Aux beauté du répertoire clas- 
sique. Tout petit gars encore, 
hanté du désir digller entendre 
les concerts à Montréal, il lui 
fallait trouver des moyens d'a- 
venture pour atteindre son but, 
et voici les moyens qu'il em- 
ployait: “Je vendais des bou- 
teilles, des guenilles, du vieux 
fer, de quoi payer mon passage 
en autobus et mon admission 
au Chalet de la Montagne pour 
patendre les concerts d'été” 

. À treize ans, il peut réaliser 
son rève d'entrer au Conserva- 


|re use d'un tact parfait, 


toire où il étudie le piano et 
fait de la composition. L'une de 
see oeuvres à été exécutée par 
l'Orchz2stre Symphonique de 
Montréal, une “Danse brésilien- 
ne” que ;ies critiques ont fort 
louangée. Les auditeurs fu- 
rent étonnés de voir apparaître 
sur la scène un jeune homme 
de dix-huit ans — qui-en pa- 
raissait quinze à peine — pour 
recevoir les applaudissements 
de la salis . 1 

L'ambition du jeune artiste 
serait de consacrer tout son 
temps à l'étude et à la composi- 
tion, mais il lui faut, eomme 
tant d'autres travailleurs de la 
pensée, faire de l’enseignement, 
gagner de l'argent afin de dé- 
frayer ses dépenses, 

Peut-on ne pas regretter qu'un 
encouragement tangible ne soit 
accordé à tous ceux qui le mé- 
ritent véritablement? 

Tant de talents sont restés en 
friche et ignorés à cause de l'in- 
suffisance de moyens pécuniai- 
res qui auraient facilité leur 
développement. 

Josette RAYMOND. 

(Sask.) 


Il est difficile qu'un sac vide 
se tienne debout. 


{ 
| Ne renvoyez jamais à demain 
ce que vous pouvez faire aujour- 
d'hui 


N'employez pas autrui pour ce 
que vous pouvez faire vous- 
même. 


Ne dépensez pas votre argent 
avant de l'avoir gagné. 


N'achetez jamais ce qui vous 
est inutile sous prétexte que c'est 
| bon marché, 


La vanité et l'orgueil nous 
coûtent plus que la faim, la soif 
et le froid. 

1 


| Rien n'est fatigant si c'est fait 
de bon cour. 


Prenez toutes les choses par le 
| bon côté. 


Si vous êtes irrité, comptez 
jusqu'à dix avant de parler, et 
jusqu'à cent si vous êtes fort en 
colère. 


Restez calme 


La personne bien portante et 
posée qui ne cède pas aux émo- 
tions est calme et difficilement 
troublée. Les spécialistes du mi- 
nistère de la Santé nationale et 
du Bien-être social disent donc 
que la mauvaise humeur et l'irri- 
tation chroniques sont un signe 
infaillible de mauvaise santé et 
que la personne qui sort cons- 
tamment de son caractère devrait 
voir son médecin de famille. Tout 
en convenant que chacun passe 
par des jours où rien ne va, les 
autorités d'hygiène déclarent 
que personne ne devrait être mé- 
content tout le temps. 


\ 


Pour avoir de bonnes dents so- 
lides et bien plantées, l'enfant a 
besoin de 3 ou 4 grands verres 
de lait par jour; de bains de s0- 
leil, huile de foie de morue: de 
fruits et de légumes. Il a besoin 
d'exercer ses mâchoires par la 
mastications d'aliments solides. 
Commencez à faire examiner les 


dents de l'enfant quand il est | 


jeune par un bon dentiste. 
L2 L1 L 
Pour vous assurer que le bain 
de Bébé n'est pas trop chaud, 
plongez-y non votre main mais 


ER 


votre coude dont la peau est plus 
sensible et plus fine. 
LL LL L1 

Lorsqu'on ajoute au lait une 
partie d'eau, il est indispensable 
qu'elle soit bouillie. 

L 2 LR L 

Il n’est pas nécessaire de sortir 
un bébé par tous les temps. Le 
grand froid, la grande chaleur 
le vent, la pluie et le brouillard 
ne sont pas bons pour lui, 

LA 3 L] 

Ne donnez pas à vos enfants 
sous prétexte de leur faire plai- 
sir, des friandises qui pourraient 
occasionner des troubles diges- 


tifs sérieux. 
D 


Habituez vos enfants, quand 
ils jouent à la balle, à la lancer 
tantôt de la main droite, tantôt 
de la main gauche. 

L£ LI L1 


Regardez de temps en temps 
la langue de votre enfant; si 
elle est blanchâtre ou jaunâtre, 
surveillez son alimentation. 


L'âge ingrat existe-t-11? 


On a bien raison d'appeler “âge 
ingrat”, la période de transition 
qui apparaît entre la treizième 
année et la quatorzième année, 
et que les mères conscientes 
ne redoutent pas sans motifs, 
C'est que l'enfant, la fillette 
d'hier, change complètement, 
prend conscience de son moi, 
devient un pétit personnage. Cet- 
te transformation ne se fait pas 
sans vou et il faut que la mè- 
pour en 


les effets sans causer 


neutraliser le 
de conflit 

Le caractère des fillettes n'est 
plus du tout le même, Des défauts 
puérils se corrigent d'eux-mêmes 
mais d'autres surgissent et les 
remplacent si on n'y prend pas 
garde. Toutes petites, les filles 
sont souvent désordonnées; il ar- 
rive même qu'elles se brouillent 
carrément avec l'eau et le savon, 


au grand désespoir de leur mère, | 
le sentiment de| 


En grandissant, 


LE SYMBOLE 
DE DEVOUEMENT 


ENVERS L'HUMANITÉ 


DONNEZ À VOTRE 


CROIX-ROUGE 


et | 


l'équilibre leur vient, et elles 
prennent de leur personne un soin 
que l'on à tort de qualifier de 
coquetterie, 11 importe seulement 
de surveiller les abus..Il ne faut 
pas permeitre aux très jeunes fil- 
les de se maquiller, ni d’user de 
parfums forts et indiscrets. Donc, 
pas de fard, pas de bleu autour 
des yeux, pas de rimmel sur les 
cils, pas de rouge violent sur les 
lèvres. Pas de toilettes tapageuses, 
non plus, pas de dentelle ni de 
bijoux aux heures courantes, mais 
| des tissus. légers, des couleurs 
claires, des robes simples, du na- 
turel et du charme. 
Surveillance de la santé morale 
Le point capital, à l’âge ingrat, 
c'est surtout la surveillance de 
la santé morale de la fillette, la- 
quelle est étroitement liée à celle 
de son système nerveux. Atten- 
tion aux jeunes filles trop gaies, 
dont le rire s'égrène en cascades 
nerveuses. D'autres jeunes filles 
habitent les sphères célestes et 
sont du matin av soir perdues 
dans le rêve. Après cela il y a 
les tapageuses, qui veulent tout 
bouleverser, tout casser, pour tout 
réformer. Les unes comme les au- 
itres doivent être intelligemment 
dirigées, à l'âge ingrat, et plus 
tard quand devenues posées, mo- 
| ralement saines et bien équili- 
brées elles auront un charme par- | 
fait, une douceur de gestes, un 
maintien élégant et souple, leurs 
mères pourront être fières d'avoir 
su développer en elle une si in- 
téressante personnalité. Ce sera 
l'oeuvre de leurs soins et surtout 
| de leur amour, l'amour maternel | 


| devant qui tout s'incline. 


l'encontre de celles de l'âme, On 
enfant: déjà il se rebelle, il fait 


une discipline, il deviendra un 


discipline 


vaincre, et 1 
rale pour résister, 


la tendance vers le moindre effort. Les exigences du corps vont à 


remarque cela chez le tout jeune 
des colères pour obte ce qu'il 


veut, il refuse d'obéir. Et, si ses parents, avec tact, ne lui imposent 


révolté, Les enfants élevés sans 


sont des délinquents aujourd'hui, les meurtriers et les 
bandits qui peuplent les prisons. On ne leur a jamais appris à se 
orsque vint la tentation, il n'eurent pas la 


force mo- 


Période “d'entrainement” 


Nous sommes ss rés, au début du Carême, dans une péricde 


. fous s'y soumettent, 


selon leurs capa- 


cités. Les enfants, en n s’abétaiiaiit de bonboñs et de spectacles. 
Les jeunes gens, en ne fréquentant pas les salles de danse’ les 


clubs de 


“d'entrainement mor: 
nuit et les cinémas . 


. Les plus âgés se morgfient par le 


jeûne, qu'ils observent rigoureusement, et en sacrifiant quelques- 
unes de leurs plus chères pratiques de divertissement: jeux de 
cartes lucratifs, fréquentation de tavernes, consommation de spi- 


contre les maladies de l'âme, 


anti-toxiques pour s'immuniser 


Trésors pour le Ciel 


ritueux ou de cigarettes, etc. 


Tout ceci, comme moyens 


ment. La nourriture? Le Christ 


Chic toilette 


La situation entre belles-mères 
et belles-filles prend souvent des 
aspects dramatiques. Pourtant il 
suffirait parfois pour créer l’har- 
monie, pour la faire durer sur- 
tout, d'un peu de bonne volonté, 
d'un rien d’habileté ,,, 

VOULEZ-VOUS 
VOUS FAIRE AIMER? 
De votre belle-fille 

Ne lui répétez pas que Georges 
aurait pu épouser, s’il avait vou- 
lu, une jeune fille qui lui eût ap- 
porté ‘en ce temps-là” trois mil- 
lions de dot. 

Dites-lui que vous aimez beau- 
coup sa mère et que vous êtes 
très heureuse lorsqu'elle vient de 
province passer quelques jours. 

Ne dites pas, lorsque votre bru 
laisse à sa fillettte 10 sous qui 
restaient sur les $3 consacrés à 
l'achat de livres de classe: “Moi, 
je n'ai jamais élevé les miens 
comme cela!” 

Ne donnez pas “à votre fils’ 
un de vos meubles ou même un 


de vos bibelots sans vous être 
assurée qu’il plaira à sa femme et 
s'harmonisera — selon elle, non 
selon vous — avec “leur” cham- 
bre 

Si vous sentez que votre fils dé- 
sire, en rentrant, raconter quel- 
que chose à sa femme, au lieu de 
poser des auestions indiscrètes ou 
de dire: “Tu peux parler devant 
ta mère, il me semble!”, sachez 
vous éclipser un moment. 

Ne donnez jamais raison à vo- 
tre fils contre sa femme sauf si 
celle-ci 
jet que vous ne puissiez mentir. 
be tout cas, soez très modérée 
dans vos expressions. 


Faites de temps en temps à vo- | 


tre belle-fille un petit cadeau per- 
sonnel. Offrez-lui même un de vos 
bijoux. Elle sera très touchée de 
ce geste vraiment maternel. 

Quoi qu'il arrive, rappelez-vous 
que cette femme est la 
vos petits-enfants et que pour eux 


1 
| 
1 
vous demande votre avis | 


la mère de | 


Mais cet entraînement moral est pénible, naturellement. 
Comme pour accomplir tout exercice physique, il faut absorber 
de la nourriture substantielle, ainsi en est-il pour cet entraîne- 


dans la Communion, l'assistance 


quotidienne à la messe, la récitation du chapelet en famille, l'as- 
sistance aux exercices du Carême, le soir, 

Cela n'est pas facile, sans doute. Mais les dividendes qu’on en 
retire pour l'éternité sont nombreux, L'effort en vaut la peine! 


(Traduit de ‘“‘Novena Notes”) 


du printemps 


Entre belle-mere et belle-fille 


comme pour votre fils, vous de- 
vez tâcher de vous entendre avec 
elle. 


VOULEZ-VOUS 
VOUS FAIRE AIMER? 
De votre belle-mère 
Demandez-lui le secret de sa 
recette de canard aux navets en 
ajoutant: “Je ne le ferai jamais 
aussi bien que vous, mais Georges 
m'en parle si souvent!” 
Dites-lui: 
dans Georges, c'est son éducation 
parfaite. Cela, on a beau dire, 
c'est la mère seule qui peut le 
donner” 
Souhaitez-lui son anniversaire, 


gagner son affection, de lui ré- 
véler que c'est vous qui en avez 
rappelé la date à son fils, votre 
mari. 

N'embrassez pas trop souvent 
votre mari devant elle. Ne le pre- 
nez pas par le cou, n'ayez pas en 
sé présence de ces regards qui ré- 
vèlent si merveilleusement l'en- 
tente de votre couple. 

N'hésitez pas à demander à vo- 
tre mari devant sa mère s'il n'a 
pas oublié de mettre son gilet 
de flanelle ou s'il désire changer 
ses chaussettes humides. Vous 
trouverez toujours un écho de 
sympathie. 

Si vous n'êtes pas d'accord avec 
elle sur la disposition du couvert, 
mettez-le donc à sa manière cha- 
|que fois qu'elle viendra diner. 
| C'est si simple d'éviter la repri- 
se d'une discussion. 

Ne prenez jamais position con- 
Ître votre belle-mère, même si 
vous vous savez d'accord avec 
votre mari. Laissez-le prononcer 
en fils les mots nécessaires. 

Quoi qu'il arrive, 


| votre mari, la grand'mère de vos 
| enfants et qu'elle aura toujours, | 
avec le droit de les que | 
| celui de se faire aimer d'eux. 


“Ce qui m'a séduite 


mais gardez-vous bien, croyant | 


rappelez-vous | 
que cette femme est la mère de | 


Le Courrier de Louise 


Q. Je lis votre courrier 
chaque fois qu’il paraît dans le | 
journal et je vous demande de 
m'aider, Je suis une jeune fille 
de 20 ans et j'ai beaucoup d'a- 
mis. Une seule chose me rend 
bien mal à l'aise, c'est que je 
transpire beaucoup, surtout sous 
les bras. Je suis bien propre et 
j'emploie les produits recom- 
mandés pour prévenir et même 
arrêter la transpiration, mais 
rien n'y fait, Après trois ou qua- 
tre heures, cela recommence. 
Pourriez-vous me dire quoi fai- 
re? Devrais-je consulter un mé- 
decin? Si oui, lequel? Je ne pèse 
que 90 livres. Je vous serais très 
reconnaissante si vous pouviez 
m'aider car il me semble que 
tout le monûe me regarde. J'ai- 
me beaucoup la danse et toutes 
sortes d’amusements, et je m'en 
prive à cause de cela. Merci 
beaucoup. — YEUX NOIRS. 

R. — Je comprends bien votre 
inquiétude et n'ai qu’une chose à 
vous recommander: voyez votre 
médecin de famille, Votre poids 
semble au-dessous de la normale 
pour votre âge — quoique je ne 
connaisse pas votre hauteur — et 
cette transpiration excessive pro- 
vient sans doute d’une condition 
nerveuse, Le médecin recomman- 
dera un tonique qui vous soula- 
gera certainement. Il m'est inter- 
dit de faire de la réclame, alors je 
ne peux pas vous recommander 
un médecin en particulier — et 
d’ailléurs, n'ayant pas votre adres- 
se, je n'aurais pu le faire même 
avec la permission, 

LA L * 


Q. — J'ai entendu parler des 
religieuses de l’Immaculée Con- 
ception. Y a-t-il vraiment une 
communauté de religieuses por- 
tant ce nom? Si oui, que font- 
elles? Sont-elles des religieuses 
enseignantes ou missionnaires 
dans des pays étrangers? Cette 
communauté existe-t-eile au Ca- 
nada? Je vous remercie d’avan- 
ce pour tous les renseignements 
que vous pourrez me donner. 

MARYANE. 

R. — Cette communauté existe 
certainement. Les Soeurs Mission- 
naires de l’'Immaculée Conception 
ont leur Maison-Mère à Montréal, 
et leur cgnmunauté est canadien- 
ne., Comme leur nom l'indique, 
elles s'occupent de missions et ont 
des maisons dans diverses parties 
du monde: en Chine, aux îles Phi- 
lippines, etc. Elles ont aussi un 
Jardin de l'Enfance à Trois-Ri- 
vières. Pour plus de renseigne- 
ments, écrivez à: Maison-Mère, 
Religieuses Missionnaires de l'Im- 
maculée Conception, Montréal, 
Québec. 

Si vous avez assisté à l'Exposi- 
tion Missionnaire qui eut lieu, il 
y a deux ou trois ans, au Collège 
de St-Boniface, vous les avez sans 
doute vues. Deux de ces religieu- 
ses exhibaient les travaux qui se 
font dans leurs missions et par- 
laient de leurs oeuvres. Elles 
tent une robe blanche avec 
turon bleu, et un voile noir, 

LJ e s 


in- 


Q. — Auriez-vous l’amabilité 
de me dire où je pourrais m'a- 
dresser pour me procurer un li- 
vre de tricot en français, et aussi 
un catalogue de grains de se- 
mence. Merci d'avance. 

RECONNAISSANTE, 


R. — Pour les patrons de tricot, 
adressez-vous à: “Paysana’”, aux 
soins de Mme Gaudet-Smet, Clai- 
re-Vallée, St-Sylvestre, Québec. 
On m'assure que vous serez très 
satisfaite, et le prix de 50 sous est 
bien minime. 

Pour le catalogue de grains de 
semence, écrivez à: W. H., Perr 
935, boulevard St-Laurent, Mokt. 
réal, Québec, ou encore, à W. 
Rennie, 456, rue McGill, dans la 
même ville, Je crois également 
que si vous vous adressiez à 

teele Briggs, 139, rue Market est, 
Winnipeg, on s'efforcerait de vous 
| procurer un de ces catalogues. 

L2 

Q. — Je vous serais très obli- 
gée si vous pouviez répondre 
par la voie du journal à la de- 
mande qui suit, Une personne 
ayant atteint un assez haut de- 
gré de perfection, c’est-à-dire, 
digne d'aller au ciel directement 
sans faire de Purgatoire, pour- 
rait-elle, de son vivant, en déli- | 
vrer une âme, quelle que soit la | 
durée de son expiation, en ga- | 
gnant une indulgence pléniere 
à son intention?’ — UNE PER- 
SONNE QUI VOUDRAIT 
S'INSTRUIRE. 


R. — Je regrette 
ponds pas aux questic 


, mais je ne ré- | 
Se 


religieux. Je transmets tre de-! 
mande au rédacteur de la * “Boîte | 
aux Questions”, Vous trouverez | 
| bientôt, "us cette rubrique, la 


réponse à votre demande. 


| Prix de 


Q. — Nous aimerions savoir 
pourquoi Pâques ne tombe ja- 
mais à la même date chaque an- 
née, Il nous semble que cette 
fête devrait coïincider avec la 
date et le jour de la Résurrec- 
tion de Notre-Seigneur, Plu- 
sieurs s'accordent à dire que si 
Pâques est tardif, le printemps 
le sera aussi, et vice versa. Mer- 
ci. — MME L. 

R. — Comme la fête de Pâques 
doit être célébrée un dimanche, il 
est évident que la date doit chan- 
ger chaque année. Je ne crois pas 
non plus que si cette fête tombe 
tôt ou tard, cela ait de réelle in- 
fluence sur l'arrivée du prin- 
temps. Dès les premiers siècles de 
l'Eglise, il fut décidé que la fête 
de Pâques des chrétiens s2rait 
toujours célébrée le dimanche, par 
contraste avec celle des Juifs qui 
tombe n'importe quel jour de la 
semaine, La règle définitive, com- 
me vous la trouverez dans votre 
missel, est la suivante: Pâques 
tombe le premier dimanche après 
la pleine lune de l'équinoxe du 
mois de mars — de sorte que Pà- 
ques a lieu entre le 22 mars et le 
25 avril. Si vous désirez plus de 
renseignements à ce sujet, adres- 
sez-vous à la “Boîte aux Ques- 
tions”, Comme je l'ai dit plus haut, 
je ne réponds pas aux questions 


religieuses, 


Q. — J'aimerais savoir ce qui 
serait bon pour sécher les che- 
veux gras, sans endommager la 
chevelure, — MERCI CHERE 
BIENFAITRICE, 

R. — Un rinçage au jus de ci- 
tron aide à assécher les cheveux 
trop gras et n'a aucun effet nocif 
sur la chevelure, Si la condition 
de la vôtre vous semble anormale, 
consultez un bon coiffeur, ou mê- 
me votre médecin. 

L2 


LJ 

Q. — a) Doit-on saluer un 
prêtre, ou attendre qu'il nous 
parle le premier? 

b) Quand on reçoit un cadeau, 
doit-on l'ouvrir immédiatement 
en présence de la personne qui 
nous l'offre? 

c) Où pourrais-je me procurer 
des cartes d'invitation et com- 


La mode pratique 


AVIS 


Notre compagnie de. service de 
patrons vient de nous aviser d'un 
changement dans le prix des pa- 
trons 

Dorénavant, au lieu de 20e, cha- 
que patron coûtera 25e, S.V.P. en 
tenir compte en envoyant vos com- 
mandes. 


chaque patron: 25 sous. 
(Envoyer monnaie seulement ) 
Temps requis pour l'envoi: 


10 à 15 jours 
No du potron ,.....rmmsnseensensensenses 
| Grandeur 
| NOM use dnsccocnecodoétecsoretseseestessten 
Adresse , 


PRPETETTETELECES sous nosssssostenpses 


: 


bien conteraient-elles? J'en 


voudrais une centaine, 

d) Quand quelqu'un fait pu- 
blier les bans en vue d'un pro- 
chain mariage, pourquoi est-il 
rare de le voir à l’église ce jour- 
là? Le mariage est un sacrement 
et il semble qu'il ne devrait pas 
avoir de honte à le faire connai- 
tre publiquement, 

e) Est-il nécessaire pour un 
marié de porter la cravate blan- 
che le matin de son mariage? 
Merci à l'avance, 4 UNE MO- 
DERNE, 


R. — a) Non, une femme attend 
que le prêtre la salue. 

E) I n'y a pas de règle fixe à ce 
sujet: c'est une affaire de tact. 
D'habitude, l'on ouvre le cadeau 
immédiatement: cela démontre 
qu'on a hâte de le voir, et s'il se 
compose de bonbons, on en prend 
un puis on en offre à la personne 
qui nous les a donnés. C'est notre 
plaisir et notre empressement que 
l'on prouve en se servant la pre- 
mière, et non un manque de sa- 
voir-faire, 

Par contre, si le cadeau vous est 
offert dans un endroit où il pour- 
rait être gênant de l'ouvrir, ou si 
en défaisant le paquet, vous le 
rendiez incommode à porter jus- 
que chez vous, vous attendriez 
dans ces cas-là d'être rentrée chez 
vous pour le faire. 

c) Adressez-vous donc à la Ca- 
nadian Publishers Ltd., 619, ave- 
nue McDermot, Winnipeg. On 
vous donnefà les renseignements 
que vous désirez, 

d) La timidité ou la crainte d'é- 
tre l'objet de remarques sont, je 
crois, les seules raisons qui em- 
pêchent les fiancés d'assister à la 
messe spéciale où l'on doit faire 
la publication des bans. Générale- 


ment, ils assistent à une messe 
basse ou encore, vont à la paroisse 


voisine, 

Vous avez raison, le mariage 
n'est certainement pas une chose 
dont on doit avoir honte. 

e) Non, il n'est pas nécessaire 
que le marié porte une cravate 
blanche; il est même préférable 
qu'il ne la porte pas. Une cravate 
grise convient avec l'habit de cé- 
rémonie, ou avec un complet bleu 
foncé. Avec des habits d’autres 
teintes, une cravate assortie est de 
misa s 


Q. — Pourriez-vous me dire 
où m'adresser pour avoir des 
renseignements sur le village de 
St-Paul, en Alberta, Je voudrais 
connaître la population et 1x na- 
tionalité des habitants, et si la 
majorité est métisse ou cana- 
dienne-française, J'aimerais 
aussi me procurer une photo 
— aérienne si possible — de cet- 
te localité, ou une carte postale, 
Cela me rendrait un grand ser- 
vice. Merci à l'avance, — QUI 
A HATE DE SAVOIR. 

FR. — Je regrette mais je n'ai 
aucun renseignement sur ce vil- 
lage. Si vous écrivez au maire 
de l'endroit, je suis certaine qu’il 
se fera un plaisir de vous rensei- 


gner. 
LOUISE, 


Morte ou vivante? 


11 ne suffit pas, pour être vivan- 
te, de n'être pas morte. Tant d'é- 
tres traînent de par le monde une 
âme somnolente.,, Vous êtes vi- 
vante, si vous êtes toujours de 
plain-pied avec l'imprévu, si vous 
mettez de l'enthousiasme dans 
tout ce que vous faites, si les dé- 
tails de la vie vous amusent et si, 
dans les heures mêmes où vous 
souffrez avec intensité — comme 
souffrent les gens qui ont vrai- 
ment du sang dans les veines — 
il vous arrive de songer: “Malgré 
tout la vie est belle”, Vous êtes 
vivante vous êtes exigeante 
pour vous comme pour les au- 


si 


tres; si, n'éludant aucune ques- 
tion, vous ne transigez ni avec 
votre amour ni avec votre idéal. 


Vivante, vous n'avez pas peur de 
la lutte, car vous l'aimez: vous 
savez que les difficultés ne sont 
pas faites pour vous battre, mais 
pour vous donne: le plaisir de 
les vaincre. Vous reconnaissez- 
vous dans cette femme-là? Sinon 
dormeuse que vous êtes, réveil- 
lez-vous! vous sur qui pèse un 
passé trop lourd,.songez que le 
assé n'est que cendres et que les 
cendres se secouent. La vie ne 
vous a peut-être pas donné jus- 
qu'à présent ce que vous souhai- 
tez? C'est que vous ne l'avez pes 
exigé avec assez de force. Vous 
avez douté de vous-même, du 
bonheur, des autres: vous n'a- 
vez pas osé tendre la main vers 


le bonheur, 
GISELE. 
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: d'habitants périrent f£ te ; le blé en 1949 Entame i de coeur 
é s 8 ; t ce qu'il fé dé le | Ilse peut tort bien qu'on dispo- ” u ESPN ER 4 sA hs . 
é gouv aisé 4 d ts egeraies se de grosses quantités de blé en Sud coupe, Ouest arrête, s, le dix de} et force de nou 
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Maux de tête 
Dérangement 
d'estomac 
Indigestion 
Nervosité 
Gaz et 
Gonflement 
Insomnie et 
manque 
d'appétit 
causé par la 
constipation ? 


Cr. Petss lsmrney 
-1905 


Procurez vous le soulagement 
prompt, prouvé, agréable au moyen du 


NOVORO 


Doucement et aisément, ce laxatif et 
ve 8 ue-stomachique fait fonctionner 

ou paresseux et les aide à 
Le la matière obstruante, aide 
à chasser les gaz de la constipation, 


donne à l'estomac ce sentiment récon- | 


fortant de chaleur, L'éflicacité éton- 
nante du Novoro est dûe à une for. 
male scientifique qui combine 18 (pas 
seulement une ou deux) des herbes, 


racines et botaniques médicinales de | Si 


la Nature —— une formule secrète per- 
fectionnée pendant une période de 78 
ans. Oui pour le soulagement prompt, 
prouvé agréable des misères de la con- 
stipation procurez vous, aujourd’hui 


dans votre voisinage 
le Novors ou bien 
faites venir 
L'offre 
Introductoire 
Speciale 


la bouteille de 11 onces 
pour seulement $1.00 ex- ? 
ediée franco de port 
F, rés chez vous, 


Envoyez ce coupon ‘‘Offre 
Spéciale’ Maintenant 
CO Ci «+ Inclus 91.00, Envoyez moi 


franco de port une bouteille régu- 
liére de 1! onces ds NOVORO. 


O Envoyez CO.D, (Plus les frais), 


Adr0800  mrsmssmsemenensenneranmnnmnnnens 
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Dept, C452-39M 
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| 
| 
| 
| 
| Nom 
| 
| 
| 
| 


Assurez-vous 2° 


vous 
de la 


roduction et 
P 


“la 


| c'e ste un mot qui signifie | 
| € ce cas que les “droits ‘de 
| l'homme” avaient été vivolés. De 
À té de l'Atlantique même, 
| bien que nous n'étions pas sou 
joug de ces tyrans ou dicta- 
teu leurs méfaits se faisaient | 
senti 
Dans une démocratie, il est pos- 


peuple d'élire un 


un 


ient toujours le droit, 
vote, de se débarrasser 
l'un te] gouvernement, et ce droit 
| »st la clé de toute l'affaire, Si la 
| Russie était en mesure de se dé- 
barrasser de Staline à des élec- 
itions libres et régulièrement te- 
nues, il y aurait longtemps que 
le peuple russe se serait délivré 
de ses chaines. 

De nos jours, les Etats-Unis et 
le Canada font des dons et de 
larges prêts aux nations libres de 


son 


| l'Europe pour leur permettre d'a-, 


cheter 
| mots, n 


nos produits. En d'autres 
Jus partageons nos vastes 
‘es de nourriture avec 
ceux qui en ont,besoin. Si nous 
ne faisions pas cela, il y aurait 
sur notre continent une dépres- 
| sion et nous souffririons amère- 
ment; ce serait la banqueroute 
producteurs et la misère 
De plus, la faim qui 
mauvaise conseillère au- 
toute l'Europe dans les | 
dictateur soviétique 


ssourt 


+e 


pour 
| pour 
| est bien 
rait jetée 


iffes du 


Les meisbres de la famille hu- 
maine sont dépendants les uns des 
autres; en produisant et prêtant 
main-forte à ceux qui sont dans 
! le besoin, faisons plus qu'u- 
[ne bonne veuvre, nous nous ai- 
| dons nous-mêmes, nous faisons 
connaitre nos produits, nous éta- 
blissons des contacts commerciaux 
et nous remettons de la confian- 
dans le coeur des peuples qui 
n'ont pas courbé l'échine devant 
Staline. 

| Arthur DUMAIS, 


M. Herbert Evatt 
2 [les audience privée 


| CITE DU VATICAN -— Le pape 
|a reçu en audience privée, le Dr 

| Herbert Evatt, ministre des affai- | 
ires étrangères d'Australie, L'en- 
| tretien a duré une demi-heure en- 
| viron. 


no 
nos 


tous 


not: 


ce 


bonne semence 


Faites subir à votre grain des épreuves 
de germination et des 


épreuves de croissance 


pour vous assurer de la”pureté de votre grain 


SERVICE GRATUIT 


WOYEZ NOTRE AGENT 


WESTERN GRAIN COMPANY 


Aux Canadiens Français 


A vous avez | intention de v 
lombie-Britannique, 
J. K.- Cooper, c 
aidera à vous placer £ 


quatre Canadiens f 


venez 


ù l'on 


GEORGES LeROUX 


E.-0. LaFLEUR 


dans la Co- 
compatriotes chez 


erir vous etoour 


voir vos 
et où l'on vous 


Nous avons 
tre organisation, 
- 


L. LeROUX R.-Y. LaFLEUR 


J. K. Cooper Real Estate & Insurance 


442, run Columbia, 


New Westminster, C.-B. 


Succursales 


904 


rue Brunette, 


3003 rue Kingswey, 


Maillardville, C.-B, 
Burneby, C.-B. 


gouvernement, mais | 


dépression”: | 


! 


| 


| 


| vres de M. J.-M. Déchèêne, d 


| 11 demanda, en outre, 


| lation en Saskatchewan et er Al- | 


| wa depuis cinq ans. 


| québecoi s, M. Déchène s'écria: 


Pour leur action héroïque 


al de griculture, 


de Publicité et d'Extension. Le t 


| tre complet de la brochure est le 


uivant: 


“Les façons culturales des ver- 
gers et fertilisation des pommiers | 
dans l'Est du Canada, publication | 


ino 802.” 


Ceux qui écriront n'auront qu'à | dial en 1949 sera moins marquée 
signifier qu'ils désirent recevoir | qu’en 1948. 


en français la publication no 802, 
Claude MORIN, 


Le 
qui 
record Transatlantique, 
vol dans un “North Star” d'Air 
Canada, l'aéroport de Montréal 
direct à l'aéroport de Londres en 
10 heures 11 minutes. Le dernier 
record fut établi par Canadair, les 
fabricants du “North Star”, en 10 
heures ct 30 minutes, 


Campbell, 
nouveau 
ayant fait le 


Capitaine Colin N. 
établit récemment un 


de 


| ? » 4 4 » ed 
L'émigration québecoise 
nécessaire dans l'Ouest 


Québec devrait donner encore 
plus d'aide que par le passé aux | 
|minorités canadiennes-françaises 
| des autres provinces. Voilà, en 
substance, l'exhortation qui est 
tombée aux Communes, des lè- 
u- 
té libéral d'Athabasca en Alberta. 
que Qué- 
bec déverse son surplus de popu- 


berta “afin de renforcer les rangs 
d'une minorité qui refuse de mou. 
rir”, 

Député fédéräl depuis dix ans, 
M. Déchène a fait l'éloge de la 
phalange de jeunes parlementai- 
res que Québec a envoyés à Otta- 
S'adressant 
députés 
“Je 
leur demanderai de se souvenir, 
eux qui forment la majorité dans 
leur vieille province, que, là-bas, 
nous sommes une minorité qui re- 
fusé de mourir et que souvent 
us avons besoin de nos compa- 
triotes de la province de Québec” 


alors directement aux 


Cinssi Les RHUMES 
affectent les REINS 


rrecrem 

et lacilement the cad: y ge" un 
x Lun Leur tâche est de filtrer les impu- 
retés et l'excès d'acidité du sang. Quand 
vous avez un rhume, ves reins on davan- 
tage à faire. Les Pilules Dodd's pour les 
Reins aident vos reins à débarrasser 
l'organisme de l'excès d'acidité et des 
toxines causés par les rhumes et vous 
permettent de vous remettre plus vite. 
Si vous avez un rhume, D AE 7 v* 
Dodd's pour les Reins. 


| Pilules Dodds nEins 


au Bureau | 


LA LIBERTE. ET LE PATRIOTE 


| environ 190 millions de boisseaux, tame du dix de pique, 
| soit quelque 30 millions de moins 


que l'année dernière, mais 20 mil- 


comment ct 


DONNEU 


a — 


réos le ème <QpsË ge Aidez La cos Rouge 


nduiriez-vous le coup? 


R OUEST 


| lions de plus que la moyenne de à 7-6-3 

| 1935-1939. L'Argentine et l’Aus- v R-D-10-3-2 

tralie ont de faibles re né + 3 

céréales, mais en dépit de cela, #& 10-4-3-2 

il appert que la contribution de INTER 3 

| ces deux pays au commerce mon- 9 N E 
à 10-4 à V-8-5 
L Æ'E: V V-7-6-5-4 

Cemme le gros des récoltes de * A:-10-9-7-# * 8-42 

| blé dans i’hémisphère nord ne se- du 

ra rentré qu’à la mi-été, tout com- æ A-D-7-6 L & V9 

mentaire à l'égard de la produc- S 

tion probable ne peut être qu'ap- à A-R-D-9-2 

| Proxinatit, Au Canada, on envi vA 

| sage la possibilité d’une certaine * R-D-V-6 

augmentation dans les emblavu- & R-8-5 


res de blé dû printemps dans les 
Provinces des Prairies. 
| Les Etats-Unis seront vraisem- 
blablement encore appelés à four- 
nir le gros des approvisionn 
ments de blé en 1949. 7: 
Bien qu’on n'ait que peu de dé- |” 
tails sur les estimés officiels des 
pays qui importent du blé, les 
nouvelles d'Europe indiquent que 
les emblavures de blé d'automné 
dags plusieurs pays ont dépassé 
ou égalé les chiffres de l’année 
dernière. La température. a favo- 
risé les semailles et la germina- 
tisnsàa l'automne et les prévisions 
daus les régions inventoriées sont 
très encourageants. 
? Q.—Un prêtre peut-il refuser 
| Si vous voulez déneiger les! de recommander aux prières de 
haies et les conifères, balayez dans | ses paroissiens l'âme d'un an- 
un mouvement ascendant et noh| œien de sa paroisse, quand cet 
pas descendant sur les branches. | unvien est mort aveé les der- 
Si les arbres sont recouverts! de | niers sacrements? 
Ge que de gare ones Bu ne | di Le Prêtre peut certainement} 
ve le Lu ‘ ; - | refuser de le faire sans manquer 
a glace des haies, | à 1, justice. Cette vertu l'astreint 
on leur fait plus de tort que, de | [à dat 
bien. | uniquement envers les sujets qui 
. tombent présentement sous sa ju- 
ridiction, c’est-à-dire ses parois- 
siens actuels. Nous ne croyons 
pas non plus qu'il y ait une stric- 
te obligation de charité fraternel- 
le. Cette vertu pourra cependant 
| conseillér au curé de demander 
publiquement des prières pour un 
ancien auquel lui et ses ouailles 
sont restés attachés. La pruden- 
ce dictera parfois la même con- 
duite afin de ne pas blesser l'un 
ou l’autre des paroissiens actuels 
| qui aurait pu solliciter les suffra- 
| ges au profit du disparu. D'autres 
{ Puis il ajouta: “C'est pourquoi} fois, la prudence pourra suggérer 
nous espérons que, petit à petit, | un refus; par exemple, si le décé- 
vous nous prêterez plus d'aide que | dé fut un paroissien scandaleux, 
| vous avez eu l’amabilité de nous |entêté et malicieux, alors qu'il 
donner jusqu’à maintenant. Nous | faisait partie de la paroisse. Pa- 
espérons aussi que vous songerez | reil refus pourra alors servir de 
à nous envoyer le surplus de vo- | rappel efficace à la soumission et 
|tre population qui désire laisser | d« 1 
la grande province afin qu’il puis- | tributiye mais non vengeresse. 
; se aider l'Alberta et la Saskatche- ets 
war en renforçant les rangs de 
| leur minorité qui refuse de mou- 
Frir 
| Le député d'Athabasca montra | 
ensuite que le premier ministre | 
| Louis St-Laurent est l'égal de ses | &ustin écrit opportunément: “Le 
prédécesseurs à la direction du|Corpe de l'homme était mortel, 
parti libéral, l’ancien premier mi-| parce qu'il pouvait mourir; im- 
| nistre Mackenzie King et sir Wil- | mortel, parce qu'il pouvait ne pas 
|mourir. Adam était donc mor 


frid Laurier | 

| Parlant alors des besoins de | Par la condition de son corps 
tel, immortel par le bienfait de 
son Créateur” 


Bonne semaine, 


L L 

Si vous vous servez de sel pour 

faire fondre la glace dans les al- 

lées ou sur les trottoirs, veillez à 

ne pas jeter le mélange de glace 

fondante sur le gazon ou les ar- 
bustes. 


Q.—Si Adam n'avait pas pé- 
ché, comment aurait-il évité la 
mort? 

R.—Il l'aurait évité par un don 


| l'Ouest, il suggéra que le port de 
Churchill au Manitoba devienne 
un- port franc. Il voudrait qu'on A TN 
l'utilise bien davantage pour l’ex- 
| pédition de notre blé et de nos 
| bestiaux en Angleterre et en Eu- 
rope. Il rappela qu'avec l’aide du 
_ | radar il est désormais possible de 
| naviguer tout l'hiver dans la baie 
d'Hudson. 
| Au sujet des ressources pétroli- 
fères de l'Alberta, il dit qu'on ne 
fait que commencer à les enta- 
| mer. Il prédit que l’on découv 
| bientôt des gisements d'huile en- | 


Q.—Quelles causes auraient 
assuré cette immortalité de pu- 
re grâce concédée à Adam? 


Ite: Adam l'aurait partiellement 
repoussée par sa science et sa pru- 
dence merveilleuses, anpliquées à 
écarter les éléments 


congédiée par une providence spé- 
ciale, attentive à empêcher ou à 
prohiber les causes externes de 


icore plus Mec vx dans le!mort d'agir: sur notre premier |u 
nord albertain. Il souligna que les | | père. 
{sables pétrolifères de l'Alberta b) Quant à îa mort naturelle: 


d'exemple opportun de justice ré- | 


préternatur ‘el de son Dieu, S. Au- | 


R.—a) Quant à la mori violen- | 


nuisibles. | 
| Dieu l'aurait aussi particllement | 


Noël DUCHESNE. 


nouveau au prodigieux arbre de| 


vie, ou bien il aurait été trans- 
planté dans l'immortalité bien- 
heureuse des saints. 
L 2 LJ L1 
Q—Y a-t-il longtemps que 
l'on honore les parents de la 
Ste Vierge, S. Joachim et Ste 
Anne? 


trouve en Occident qu’à partir du 
|moyen âge. En 1378, Urbain IV 
fixa la fête de Ste Anne au 26 
juillet, et Jules IV celle de S. Joa- 
chim au 22 mars. Actuellement, 
on célèbre cette fête le 16 août 
(Duret). 

Chez les Grecs, ces saints son 
fêtés le lendemain de la Nativit 


beaucoup plus ancien que chez | 


les Latins. 
L L] . 


Q.—Un jeune homme marié 
est parti pour la guerre. En son 
absence, son épouse s’est enrô- 
liée dans l'armée, Quand son 
mari revient, elle ne veut plus 
rester avec lui, Il se décide alors 
à demeurer chez ses parents. Ce 
jeune époux, qui est de bon ca- 
ractère et de bonnes moeurs, 
peut-il nourrir l'espoir d'obtenir 
| un divorce? 
| R.—-Si 
| 


son mariage est valide 


— c'est-à-dire conclu sans empé- | 


| chement dirimant et selon les for- 
[mes prescrites par l'Eglise, — s 
| encore son mariage a éte consom- 
mé par l'acte de la chair, ce jeu 
|ne homme doit abandonner tout 
| espoir de divorce proprement dit, 
Son union a été irr 
scellée par 


et par l’éct 1 des corps 
| Elle exprim le l’unior 
| indissoluble du C et de l'E- 


glise. Seule la mort de l'épouse 
| infidèle peut donner au conjoint 
| délaissé la liberté de convoiter de 
ellés noces 
_ LD L 

Q—Qu'entend-on par les cru- 
cifix jansénistes? 

R.--Ce sont des crucifix où le 
| Christ est représenté avec les bras 
tombant le long du corps, et mu 
étendus, comme nos cruc 
appelés par opposition ‘“orth 
xes”’. Ces c fix ont été appelé 
c ce que l’on a cru 
temps que le jansénisme les 
introduits ét en avait favo- 


a pr pe les bras étroit 


nouv 


r 


sur 


odo- 


| constit la plus grande réserve ! Une force préternaturelle é- | ymbo! rreur 
d'huile au nde, 11 proposa leur |rée dans l'âme d'Adam aurait | savoir, que le Christ 
exploitati immédiate pour que | maintenu son corps dans un équi- rt pour tous les hom- 
les nations puissent avoir toute!|libre victorieux de la mort. La | re a depuis établi que 
{l'huile mécessaire au cas d'une | manducation d'aliments naturels | en eu à faire 

aurait procuré l'entretien normal ( fix 


| troisième guerre. 

} M. Déchêne conclut en den 

dant que la future route transca- | vie aurait encore 

nadienne passe par Edmonton | et retardé pour un temps la vieil- 
si que dans le centre et le |lesse. Cette durée écoulée, ou bien 

de l'Alberta, | Adam aurait dû s'alimenter 


de l'arbre 
refait les forces 


an- | La consommation 


de | 


de } 


étaient 
| 
| 


R.—Le culte de ces saints ne se| 


de la Ste Vierge. Leur culte y est | 


évocablement | 
le consentement prêté | 
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Autour des mots 


le Partr ote 


(Spécial à ‘La Liberté et 


| INCONTROLABLE, “L'émis-| Q.—Prenäre contrôle d'une 
sion est contremandée à cause de | maison. (control) 
circonstances in eo nt r Ô lables”, R.—Prendre la direction d'une 
(uncontreiable), maison 

Dire: “L'émission a été con-| Q.—J'ai trois employés sous 
tremandée à cause de circonstan- | mon contrôle 
ces imprévues,'imprévisibles, in R J'ai trois employés sous 
dépendantes de notre volonté.” | mes ordres 

“Incontrôlable” signifie: qui! Q—Les soldats détestaient 
ne peut être contrôlé, vérifié, | tout contrôle 
dont on ne peut connaître la R.-—-Les soldats détestaient 
cause toute discipline 

ECORNIFLEUR. “Des écorni-| Q.—Avoir le contrôle d'ine 
fleurs qui rient du monde” compagnie 

Dire: “Des fureteurs, des R Avoir la haute main sur 
fouines, des mouchards qui rient | une compagnie 
du monde | AUCUN En aucun temps” 

Ecornifleur signifie en fran-|(at any time) 
çais celui qui cherche à manger | Dire: “A toute heure, en tout 
aux dépens d'autrui, Dites: fure-| temps, en n'importe quel temps, 
teur, et non écornifleur, pour dé- | en quelque temps que ce soit” 
[signer celui qui s’enquiert de | l./Aucune personne arrivant 
| tout qui cherche à tout savoir, | en retard, (any). 
| soit par curiosité, soit pour son Toute personne arrivant en 
| profit. retard. 

Ecornifler signifie en français: 2. Venez en aucun temps que 
chercher à manger aux dépens|vous voudrez, (any time). 
d'autrui. N'a pas le sens qu'on Venez pe bon vous sem- 


s'introduire 
, espion- 


lui donne à tort de: blera. 


part pour épier Paul LEFRANC 


| que lque 


mr, chercher à connaître les se-! ns _— 
| crets des autres, | 
|  BINETTE, Le mot ‘“binette’’ 


pour désigner la tête de quel 
qu'un, a une origine presque cé 
lèbre. Au seizième siècle, il y 
avait un fabricant de perruques 


Les affaires de 
ne pet qui aa comme tout le monde 


natu-! 
rellement ce perruquier eut 


la 
vogue de toute la cour et de tous| 


ceux qui sont toujours prêts à| S 
suivre la mode des personnes en -{ 
vue. On disait alors de quelqu'un Lier 
qui était bien coiffé qu'il avait| <7\ 
une belle binette, et le mot est| : 
resté quand les perruques ont} 
disparu. | 

ELISION. ‘‘Lorsqu'éclata 
grève d’'Arvida.” 


la | 


y Ecrire: “Lorsque éclata la grè- 
pe ep + x l'e de. presque et Combien de fois avez-vous dit? 
quelque, seulement dans pres-| “I faut que je .… .”’; ‘Je devrais 


écrire à .. .”’; "Un de ces jours, 
j'irai voir . . .”? 


De telles remarques indi- 
quent que nous comprenons 
tous que c'est une mauvaise 
habitude que de remettre à 
plus tard . , . mais aussi que 
nous ne sommes pas réellement 
convaincus de l'importance de 
la diligence. 


| qu'ile, quelqu'un, quelqu'une. | 
On écrit donc sans apostrophe: 
| presque entier, quelque affaire, | 
l'quelque instruit, quelque nabile| 
que tu sois. 
De lorsque, puisque et quoique, | 
devant, il, ils, elle, elles, on, un, 
| une. | 
| Mais on écrira: lorsque en par-} 
| lant, quoique éclairé, puisque au-; 
jourd'hui. 
L'élision se fait régulièrement 
au que dans: quel qu'en fût le! 
nombre, quoi qu'il en soit 


0 


Et cependant, plus nous dif- 
férons une tâche désagréable 


Q.—11 n'a pas de contrôle sur | pe 
sa classe. ou difficile, plus elle semble 
R.—-Il n'a pas d'autorité sur sa| difficile. La pensée du devoir 
classe, 


da dilt ail out eût, négligé affecte notre raisonne- 


même. ment et gâte souvent notre 
R.—Avoir de l'emprise sur soi-| agrément, 
même. » : 
Q.-—Avoir le contrôle d'une s0- | Même les choses de peu 
ciété. | d'importance devraient reçe- 
R.—Avoir la haute main sur| voir notre attention immé- 
ns PCA La 08 het + diafe. C'est le meilleur moyen 
ecunr a maitrise ne soc}e- , : , 
té.) 7 soie de prendre l'habitude de l'âc- 


tion, Devez-vous écrire à quel- 
qu'un? Ne vous demandez pas 
si vous devriez le faire immé- 
diatement ou plus tard. Prenez 
la plume et écrivez! 


Q.—Cette école est sous le con- 
trôle de la Commission scolaire 
catholique, 

R.—Cete école est sous la di- 
rection, la dépendance de la Com- 
mission scolaire catholique. 


De telles actions spontanées 
aident à acquérir une efficacité 
| qui conduit au succès. 


POUR CE 


| Sans le concours des agents 
d'assurance, beaucoup de gens 
remettrajent à plus tard le de- 
voir impérieux de protéger 
| leur famille contre l'insécurité 
| financière ou le besoin d'assu- 
| rer un revenu pour leur propre 


| UNE FRICTION AU... 


LL 


LINIMEN 


TRIOMPHE DE LA DOULEUR" 


INARD 


vieillesse, 


251F 


“M'appelle-t-on 
Reellement 
Grincheuse ?” 


Avez-vous parfois l'impression que les gens 
| commencent à croire que vous êtes d'un tem- 
pérament nerveux, —toujours ungoissée— 

et que vous vous emportez facilement f 


Vos Nerfs Peuvent Vous Jouer des Mauvais Tours! 


plus pénibles de leur vie—en prenasft 
; A 
ce tonique consacré par l'usage qui 


femmes ont du mal à 
compte leurs nerfs 


1p de 


que 


alades”, Pourtant, il n'est contient de la Vitamine B1, du fer ét 
nait ue | mé d'autres sels minéraux essentiels, 

tré us Donnez à la Nourriture Dr, Chas 

ut pendant le pour les Nerfs une chance de vous 

igement qu'elle subit aider, quand vous vous sentez 


, Maternité, retour 
rs qu'un bon tonique paquet de nerfs. 
urriture Dr. Chase “format économique” aujourd'hui, 
vous faire Le nom “Dr. Chase” est votre guides 


NOURRITURE 


Dr. Chose 


indisposée ou comme uñ 
Achetez le grand 


énervée, 


énormément Ge Dien en Vous aidant 
uver votre énergie nerveuse, 
us asdera à vous sentir mieux, 


DEUX, & HMMEUX vous 


| à 


uis plus de 50 ans, des milliers 
iennes de tous âges ont 


s ennuis les périodes les 


au 


Lu 
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Chronique 


Dimanche, nos aînés se rap- 
prochent des Anciens en faisant 
le service du grand souper an- 
nuel. C'est aussi à eux que les 
Anciens devaient l'excellente dé- 
coration de la salle, à eux inspi- 


rés et guidés par un “saint” PFére 
arüste et patient 

La veille, les Pères Blancs de 
notre ville nous montraient ur 
film sur leurs missions d'Afri- 
que. 11 faudrait, pour bien faire 
Plus qu'une simple mention. Pour 
l'instant disons du moins un bon 


merci 
La fut constam 
1 stimmulée par un temps pro 
Nos “CS.B." sont actifs. Le 
lient en échec les formidables 
7 à le II 
sur Grandin (12 à mais 
de devant les Victoria Cubs 
à 5): le LI triomphe des Jun 
ristes sa Classe (“midget'') par 
à mais plie dev les “Phi 
lo ls prononcent: zéro) par 
Les Atomes dominent Nor 
wood par 3 à 0 mais vont fatblir 
St-Pierre (4 s un 


vie sportive 
mer 
pice 


L 


4 : = + 
"onAarCcns } enr 

4 1 np 
» { 4) 


Le (8 


o- 
de 
! ant 
0 


647 


e à 5), malgré 


ntraïneur comme le Frère Omer 
me 


€ 
rd 


d 


après 


1 


avoir äDbo ne 


par 
a 
Pour la tellect 
levons entre mille (hur 
té d'esprit de nos jeunes des Elé 
ments latins À. Dans un de leur 
“programme Eureka” (en classe 
évidemment), ils ont péché en 


re in 


Roger Smith 


| de soigner l'animal". Comme s 

| existait un autre motif pour s'at- 
tabler! Doit-on toujours ruminer 
sa fin dernière, ou ne peut-on pas 
“{aiblir” parfois et considérer sa 
iraison d'être de façon virtuelle 
|. Et ce qui m'amuse le plus 
c'est qu'en lisant “Jeunesse”, j'ai 
l'impression que Christian ‘sou- 
rit AVEC Jésus, de toutes ces 
protestations d'amour, de ces 
promesses”. Oui Christian, com 
me tu le dis, ‘quel péril que la 
facilité! " Ce don dangereux 
peut porter l'héritier ou bien à 
mépriser les moins fortunés, ou 
bien à attendre de ceux-ci des 
résultats comparables aux siens 
Dilemne inquiétant qu'il faut à 
tout prix éviter . 

Maiïgré ces quelques opir 
controversables, j'admire la si 
cérité de Christian. De deux “ex 
trêmes’’, il a choisi le plus loua 
ble, ou moins blämable Il 
a compris que trop de jeunes 

ee 


ions 


1e 


vent une jeunesse ‘“marcescil 
Seulement, s'il veut s'ériger er 
réformateur je lui souhaite 


plus de tact, des idées accessibles 
à ia majorité (la bonne) et une 
sociabilité plus engageante 


ELAN! 


Haro sur Christian 


Mon cher Christiar 

J'ai lu ton article du 25 février 
intitulé “Jeunesse J'ai lu aussi 
ton adresse ‘‘aux Hommes de de- 


quinze questions le poisson de ca.j main’ du 4 février, de même que 


rême que les virtuoses de CKSB 
n'ont pu attraper. Je connais un 
jeune Elémentaire qui a dû en 
parler à la maison! 


Autour d'un article 
Les deux articles suivants 
nous ont été communiqués trop 
tard pour paraître la semaine 
dernière, Ils se rapportent à 
un article publié dans le COIN 
25 février, N.D.LR 


Christian le ‘jeune? 


du 


Imaginez-vous, chers lecteurs, 
que j'ose érr*ttre quelques idées 
à l'encontre des écrits de Chris- 
tian! Bien oui, en lisant ‘“Jeunes- 
se’ la semaine dernière, j'ai cru 
(à surprise!) comprendre quel- 
que chose , . Moi aussi je suis 
un jeune homme et, comme 
Christian, j'aime ça dramatiser, 
oh oui! On a dit que c’est le pri- 
vilège de la jeunesse 
reusement, je ne peux citer d’au- 
teur) | 

Mais il est une chose dont je 
ne m'inquiète pas trop: c'est ma 
jeunesse et son caractère péris- 
sable, Je ne veux pas ici favo- 
riser le dicton par trop inique, 
“il faut que jeunesse se passe” 
Non, mais je veux faire acte de 
confiance en l'humanité, Je veux 
respecter le cours progressif du 
développement individuel, par| 
opposition à la transformation! 
brusque (trop souvent éphémère) 
du jeune homme qui entrevoit 
un coin de maturité . Ce n'est 


(malheu- | 
| 


les autres essais que tu as publiés 
auparavant dans le COIN DU 
COLLEGE 

| J'ai d'abord songé à t'en féii 
citer, Ce soin revenait sans doute 
à d’autres que moi. Des plume 


plus habiles que la mienne au-| 


même, ce me semble, | 
marquer leur admiration en t'i- 
|mitant, Quelques 
| d'idées bien aites sont aussi bien 
à leur place dans le COIN et té 
moignent autant de la vie collé- 
|gienne que les chroniques du 
| sport, 
| Ça fait du bien de hre tes ar- 
|ticles. Si tout le monde est com- 
[me moi, nous en avons besoin. Ça 
fait penser, ça stimule, Quand 
je dis: Ça fait penser, je ne te ca- 
cherai pas que j'ai dû 
parfois sur Wuelques-unes de tes | 
phrases. Tu ne veux pas être| 
| banal ni dire platement, Ce n'est 
| pas moi qui te blämerai, non 
plus, d'envelopper ton idée dans 
un tour poétique. À l'époque de 
la brillantine et des eravates à | 
reflets, ce n'est pas si mal de! 
soigner aussi son idée. Mieux en-| 
| core, tu fais réfléchir, car tu as 
réfléchi toi-même. Ça peut me 
demander un effort pour saisir | 
ce que tu dis, mais j'en fais au- 
| tant quand je lis un livre sérieux 
ou même un de nos manuels de 
classe, pourtant clairs mais pro- 
fonds. Tù m'as même forcé à 
ouvrir mon dictionnaire. Je l'ai 
fait sans jalousie: Tu n'irais pas 
loin si ton vocabulaire n'était pas 
plus étendu que le mien! 


| raient dû 


pas sans raison que l'on conseille 
la modération à la jeunesse tré- 
pignante! 


Christian semble être re- 
trouvé lui-même tel que Dieu l’a 
entrevu dans sa conception’ .| 
Tant mieux, qu'il se réjouisse, il 
y a matière. Mais doit-il pour ce 
la agir en ‘‘parvenu’’ moral? 
Doit-il se recroqueviller dans une 
séclusion dédaigneuse et n'entrer 
en relation avec son entourage 
que pour y lancer un blâme de| 
haut en bas? Et si Christian aime! 
mieux démontrer son amitié par| 
une câlinerie, est-il en mesure 


pour cela d'anathématiser un 
“body check’ amical? 
L'auteur do “Jeunesse' s'indi-| 


J'allais donc t'écrire mon con- 
tentement, quand une constata-| 
tion m'a fait hésiter. Autour del 
moi des gens que j'estime ont lu| 
aussi tes articles, au moins le der-| 
nier en entier, j'espère bien 
Et voilà qu'ils ne pensent point 
comme moi. Bien au contraire} 
Et ils se sont prononcés sans hé- 
siter. Je t'avoue que je suis resté | 
surpris, pas habituë que je suis} 


à réfléchir comme toi ou à tran-|. 


cher comme eux. 
Apprends leur verdict, Chris- 


tian, et tu comprendras mon] 
trouble. 
1, Tu es trop franc. Toute vé- 


rité n’est pas donne à dire, dit-on. 
Penses-y bien, Christian. (Tu! 


| 


paragraphes | 


| role 


réfléchir | 


| 


2. Trop france Christian, tu n'es 
pas doux. Il faut savoir gagner 
les gens On prend plus de mou- 
ches avec une cutlilerée de miel 
qu'avec um baril de vinaigre 
C'e vrai cela, Christian. Mais 

comme je ne sais pas lire 
moi qui croyais que tu voulais 


réveiller des dormeurs, je trou- 
vais naturel de jeter un 
verre ou même un pot 


tout 


d'eau 


Et il au Mani- 
toba' 

3. Non seulement tu ne l'y 
prends pas en douce, mails tu es 
excessif, tu ne tiens pas “le juste 
milieu C'est grave cela, Chris- 
tian In medio stat virtus” (j'ai 


y a tant de miel 


ges roses de mon Larousse). Tu 
veux que la jeunesse garde une 
ame jeune, qu'elle vise un idéal 
-Ce pas excessif? Tu si- 
gnales des abus de conduite dans 
la rue ou dans corridors, à 
b1 a chapelle. Ça m'en 


Ne serait 


les 


! 
l 


plutôt que d'offrir du miel!| 


| 


| 
| 


En mission au Canada 


ou à 

avait bien l'air (je vais relire!} Le lieutenant-général Bengt 
Mais es-tu bien sûr que ce sont- Nordenskiold, commandant en 
là des abus abusifs, que ce ne}chef de l'aviation suédoise, est 
sont pas .des abus honnêtes, del urrivé à Montréal récemment. Le 
bons petits abus qui sont dans “le} général est au pays dans le but 
juste milieu N'aurais-tu pas)d'étudier les méthodes employées 
tort? Tu vas me dire: Qu est-Ce| bar l'aviation royale canadienne 
q e “nil et le juste? Ale!l}äans ses manoeuvres pratiquées 
ne mr p lie te répon- par les temps froids de nos hivers 
dre à d te, comme ça, et|li demeurera au Canada pendant 
de juger tu observes ce fameux | une douzaine de jo (CW) 

juste mi] Il parait que non pes —————— 
en tout ca ” 

é A che à asdez d'être 0€ personne Je ee tiens aux 
excessif. Mais tu es pessimiste, | !€€5, AUX apr À Da [ 
Tu voudrais que des Collégiens «eg sonne régle 2 Pl: 
méme les plus vieux, ai it ur Et e voilà tout embrouillé 
idéai. (Tu as we n pu avoir écrit dans les miennes. Voilà que j'ai 
donc que re "4 ne oc ang A à our écrit un article gere long k Mur 

D de st des ceux de ( hristian moi qui n'en 
M nt a cran de diner 0" PS l'habitude, Je vais être 
lu pessimisme, ça. Qu'est-ce donc! retard dans mes matières. M 
que tu dis? Que quelques-uns, Christian! Tiens, j'ai du voca- 
trop même, se laissent prendre|}jijre 11 est à moi, ce mot-là 
un mauvais pli, qu'ils se ratati-| {{llement que je n'ose pas l'é-! 
nent l'Ame c'est pessimiste, cela | crire). Personne ne le prononce 

Mais non, puisque tu n'ad-| 4, Collège, personne n'en abuse. 


mets pas cela pour eux, tu le leur 
reproches 


| dèles de rajeunissement Mais 
alors? Ah! je n'y vois plus 
Mais, sûrement, il ne faut 


| pas être un pessimiste, Christian. 
pessimiste | 
aui fait la leçon. Vrai, Christian? | 


5. Surtout pas un 


tu leur offres des mo-| 


| Dommage! ce serait un abus à 
dénoncer . .. 
Ouais! il est temps de finir 


tu £ais la leçon aux autres? Faut | 


pas, Christian. Faut se contenter 
de l'exemple. Donnes-tu l’exem- 


ple, Chri 1? Sinon, tais-toi. Si! 
oui, tais-t encore. L'exemple, 
vois-tu, est plus fort que la pa-| 


t 
€ 


la pli ensemble, 


le monde est gagné, plus besoin 


de parler ou d'écrire — sauf sur 
les sports. Tu t'enquétes et me 
dis: “Mais si c'est le mauvais 


exemple qui attaque, qui est le 


plus fort, est-ce qu'on ne pour- | 


rait pas se défendre un peu-con- 
tre lui par la parole ou par la 
plume? Ce sont des armes infé- 
rieures, comme tu dis, il est en- 
core le plus fort: pourquoi le 
plaindre?” Hein! tu raisonnes! 
Je ne dis pas que tu as raison, 
tu sais. 

6. Tu as d'autant moins rai- 
son que tu usurpes une fonction. 
“Si c'était le P. Recteur qui par- 
lait, ou le P. Préfet, on accep- 
terait la leçon; mais pas d'un 
élève”, (C’est le reproche tex- 
tuel, ou à peu près.) Ah! ça, je 
n'y pensais pas. En effet, ce qui 
est mal, ce qui par conséquent 
nous fait du tort à nous-mêmes et 
fait du tort aux autres, c'est ce 
que dénoncent un recteur, un 
préfet, un surveillant. Et com- 


me on tâche d'être correct de- 
vant eux, ils ont relatifement 
peu à dénoncer, Aussi après 


cinq, six ou sept ans de cours, 


1 " A m £ 
| tous les abus ont dû être dénon- 


cés par les autorités, on, a accep- 


té la leçon, et il n'y 4 plus de! 
mal. Mais alors que vient dire 
ton article? Et pourtant on 


te reproche de dire des vérités 


Puis tu voles l'autorité. Je com- 
prends l'indignation. Si cela est 


| vrai, Christian gaspilleur et vo- 


tu perds 50% 
admiration. 
Enfin, Christian, tu es vio- 


leur, et plus de 
mon 


1. 


gne aussi du fait que des gens, à | n'as donc pas dit de faussetés, ça | lent. Pis encore, tu lances ces at 


la table, ‘n'ont d'autre souci que 


me rassure un: peu.) 


Répar 
d’aut 


Pièces 


ations 
omobile 


de 


rechange 


Huiles et 
essences 


Allez chez 


| taques 


| lards 


| et à 


! magie du style! 


Qui 


directes. Ça c'est vrai. 
J'ai relu ton article d’une colon- 
ne et demie, Je ne puis m'em- 
pêcher de te redire qu'il 
a là de belles idées pour nous 
tous. Mais tes critiques n’en par- 
lent pas. Ils en veulent évidem- 


ment au tiers de colonne où tu! 


t'en prends à la ‘masse de vieil- 
aux chairs fraîches’, aux 
“autres vieillards”, à ‘ceux qui... 
‘‘ceux-là qui ...” Tu dénon- 
ces les abus en les nommant. 
C'est net. Et dire qu’on trouvait 
ton style pas clair. Il est plus 
clair que tu ne penses toi-même 
“Cette masse”, ‘‘ceux qui 
etc.: J'ai été étonné de découvrir 
quelle précision ces mots ca- 
chaient. On ne nie pas les abus, 


Re-| 


garde: on donne l'exemple, tout | 


Mais Ça ne compte pas: tu! 
| gaspilles ton encre à des vérités 


“à 
| Langan 


»| 
| 


on ne proteste pas contre eux et| 


leurs assauts continuels; mais on 
s'empresse de se les attribuer en 

» ai se dirige, sur 
soi les attaques. C'est comme ça 
qu'elles deviennent directes 
“Cette masse”, ‘‘ceux qui . si 
Mais j'alla 


disant visé, on ur 


1s 


| MM 


s-je? Ah! oui, je parlais 
Eh bien, Christian, 


Où en ét 
à Christian. 


Autobi 


| moral 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


(suite) 
Malheureusement, nos moeurs 


| devaient se détériorer considéra- 


blément un peu plus tard. Com- 
me ce fut plutôt le résultat de 
notré contact avec les Améri- 
cains que celui de genre de vie, 
deux choses sont à remarquer. 
La première c'est que la femme 
métisse ne fut qu'à peine effleurée 
par la baisse morale; ce fut sur- 


ogrephie d'un 
ancien: Louis Goulet 


Winnipeg, Mon., 11 mors 1949 


Brigadier, 
pondit Pendore, Trois jeunes sol 
dats sur le pont Henri VI Du 
temps que j'allais voir les filles 


à leur vaisseau, ré 


T'en souviens-tu, Caroline, J'ai 

de la tristesse, moi, dans ma mai- 

son, La table est agréable, Dans 

Paris y'avait une brune, etc. etc 
Les hivernants 

Voir une de ces danses était 

un tableau qui valait la peine 


tout l'homme métis qui en fut! C'était une chose du passé dans 
affecté, principalement les jeu-|jes endroits qui avaient suivi les 


nes, naturellement, La seconde | changements qui s'opéraient dans 
chose à remarquer ‘et qui prouve le pays 
ce que j'avance, c'est que les hi-| c'est-à-dire, ceux qui vivaient sur | ||] 


Mais lés hivernants, | 


vernants en territoire canadien|la prairie l'hiver comme l'été, | 


ont échappé pratiquement à la étaient 


contamination. 


auses de la déchéance morale arrivaient 


beaucoup plus lents à 
adopter les modes nouvelles qui 
à la Rivière-Rouge| 


La raison de la déchéance mo-! avéc chaque arrivée des gens du 


rale de ceux qui allaient hiver- 
ner dans le Montana, de même 


! 
| 


que dans les Etats limitrophes de | 


ice dernier, c'est que pendant un 


certain temps le développement 


aux dépens du développement 
La religion ne pouvait 


| matériel de cette partie de l'A-! 
| mérique devint excessif et se fit 


pas tenir le pas avec le progrès! 


du commerce et de l'industrie. 
C'est l'histoire de partout et 
de toujours: quand l'argent est 


facile à faire il se dépense aussi 
vite qu'il vient. Là où il y a de 
l'argent en masse, il y a toutes 
sortes d'endroits pour le dépen- 
ser. Ce fut le cas dans Mon- 
tana qui devint le refuge d'un 
tas d'aventuriers de toute prove- 
nance et de tout acabit 

De là les débits de boisson, les 
salles de jeu, de danse, les mai- 
sons de débauche. Toutes ces 
institutions-là faisaient des 


le 


dire le moins, très 


du jour. Par-dessus le marché, 


| au lieu d'ostraciser les indésira- 


tu vois, on te critique. Tu fais| bles, les patrons du vice et de la 


parler Tu feras peut-être écrire, 


| débauche se prenaient d'admira- 


si j'en juge par moi-même, quil tion pour les coups d'audace de 


n'ai pourtant pas l'art du styie. 
Haro sur Christian! Un... , mon- 
sieur quelque peu clerc . 
dis-je? tous ceux que j'ai enten- 
dus étaient très clercs, des philo- 
sophes, sérieux et savants (et fà-| 
chés!) 
harangue, non, par leur age 
que que enfin tout © 

que je viens de te dire. Le direc- 


i toute nature 


. . les hivernants. 
Pour attirer les sourires d’'ad- 


Ils te prouveront par leur|miration des femmes aux cer- 
| veaux plus câlins que solides ou 
| du beau sexe aux vertus légères, | 


il devint de mode de se faire dur 


teur du COIN jubilera d’avoir! à cuire et de s'afficher comme 


de la matière; mais toi, tu ap- 


“juste milieu”, quoi! 

Ce cher ‘juste milieu”, on 
pourra du moins le trouver alors, 
en faisant la somme des excès et 
des défauts . . 

Pour moi, Christian, décidé- 
mgnt je n'y vois goutte pour le 
moment, Malgré mon désir, je 
ne puis prononcer sur ton écrit 
un jugement aussi rapide et aus- 
si décisif que celui de tes géné- 
reux critiques. Laisse-moi réflé- 
chir un peu sur ce que tu as écrit 
et sur ce qu'ils disent. 

En attendant, je dois suspen- 
dre mon admiration au sujet de 
ton dernier article. Je voudrais 
pourtant conserver ton amitié, 
même si je devais te condamner 
en quelque chose, même si je de- 
vais, sincèrement, humblement, 
me compter moi-même comme 
un des jeunes vieillards dont tu 
parles. Il est toujours temps 
d'aspirer à la jeunesse. 

A la semaine prochaine! J'es- 
père que nous nous retrouverons 
rajeunis, nous deux et bien d'au- 
tres... 


| 


Un ASPIRANT. 


| tei. 


Sainte-Claire 


Mariages 

Le 22 février a été célébré le 
mariage de M. Lloyd (Pearson) 
Laliberté, fils adoptif de M. et 
Mme Etienne Laliberté, avec Mile 
Thérèse Bouvier, fille de M. 
Mme Jean-Baptiste Bouvier. 


et | 


Les garçons d'honneur furent | 


MM. Gordon Davey et François 
et 
Miles Bernadette 
Kathleen Irvine. 
LL 


Bouvier 
L2 L2 


{ 


Le 28 février à 9 h. fut célébré 


les: filles d’honmeur, | 
et | 


ie mariage de M. Louis Langan, | 


fils de M. et Mme Patrice B. Lan- 


gan, avec Mlle Thérèse Brazeau, | 


fille de M. et Mme Georges Bra- 
zeau. A 
Les garçons d'honneur furent 
MM. Léon Langan et Alexandre 
Poitras; les filles d'honneur, Miles | 


Velma et Marie-Anne Brazeau, 
LL L2 LL 


Le 28 février aussi, à 10 h., fut 
béni le mariage de M. Alexandre 
La Rocque, fils de M. et Mme An- 
toine La Rocque, avec Mlle Blan- 


r!che (Beaudoin) Larocque, fille de 


M. Eugène (Beaudoin) Larocque. 
Les garçons d'honneur furent 
Georges Langevin et Oscar 


Branconnier tandis que Milles 


glisser dans ma manie d admirer | Jeanne Langan et Evelyn Laplan- 


sans prendre garde que je suis|ite a 
“Ceux- | neur, 


peut-être visé mo! aussi, 
j'en suis-peut-être 
ça c'est moi 


là qui 


‘Cette 


masse” 


à! 


fissaient comme filles d'hon- 


Baptémes | 
Joseph-Edouard-Harold, fils de | 


coup sûr — je veux dire que j'ail François Lucier et de Mathilde 
être.| Branconnier. Parrain, M. Achille 


chances d'en 
c'est ça. Tu me vises, Chris 
directement, Oh! 
ues de Christian, qui m'ou- 
s yeux alors que j'avais 
de vous fermer mes oreil- 


de bonnes 


ie 
Méchant Christian, tu m'at- 


! Branconnier, marraine, Mme Ro- 
merci, | bert Lucier 


Joseph-Alexandre-Eugène-Re- 
né, fils d'Edouärd Paul et de Clai- 
re Langan. Parrain et marraine, | 
M. et Mme Eugène (Beaudoin) 


Où l'ignorance domine, la 


prendras la façon de penser et} vulgarité s'affirme. J'en sais 
d'écrire . . . des autres. Surtout|quelque chose, moi, j'ai vécu 
| si c'est clair, si c'est juste — le| dans une atmosphère comme ça. 


Au commencement, j'ai échappé 
au courant d'air parce que j'étais 
trop jeune, mais dans la suite je 
devais, hélas! regagner le temps 
perdu. — Mais j'anticipe; reve- 
rons à nos soirées dansantes des 
hivernements. 
Danses “assises” 

Parmi les coutumes des spec- 
tateurs à ces danses-là il y àävait 
les suivantes: Ceux qui ne pre- 


lnaient pas part à la danse, pour 


le moment, allaient s'asseoir par 
terre autour de la pièce où l'on 
dansait et faisaient écho à la 
musique, au tambour, ou aux 
pieds des danseurs en claquant 
des mains et en lâchant à inter- 
valles égaux des cris aigus de 
joie. D'autres imitaient les no- 
tes du “reel” ou de la gigue qui 
se dansait par des téreli, reli, reli, 
téreli, reli, reli, etc., etc. Ceux 
qui pouvaient faire siège de 
quelque chose, n'importe quoi: 
une chaise, un banc, un ballot 
quelconque, une bille de bois, 
claquaient aussi des mains, ‘‘té- 


reliraient'’ et tapaient des pieds! 


en accord, 


Il y en avait qui étaient de| 


vrais artistes à cette sorte de 


danse assise. Les chansons qu'on 
y entendait étaient des répertoi-| 
res des voyageurs canadiens: V'là | 


l'bon vent, Lève ton pied, jolie 
bergère, Les matelots s'en vont 


af-| 
|faires d’or et la police était, pour | 
insuffisante. | 
Alors, le cambriolage, le brigan-| 
| dage, le vol, la prostitution, mê-! 
|me le meurtre étaient à l'ordre 


| 


C'est tout comme | 
| si cela tournait la tête aux jeu-| 
. | Que! nes, chez les ‘‘cow-boys”, les mi-| 
|neurs, les cheminots, les bûche-| 
| rons et . 


fl 


| compliquée. 


dehors 
Les hivernants vivaient pen- 
dant des mois et des mois loin! 


des endroits où s'opéraient sans 
cesse les changements divers 

C'est pour cela même que la vie! 
d'hivernement sur la nlaine, per- | 
dus derrière les horizons de! 
l'Ouest, les hivernements avaient 


tant d'attraits. Les hivernants 
pouvaient en toute liberté con- 
tinuer la vie et les anciennes 


coutumes de la prairie 
Habits des hivernants 

Quand à la Rivière-Rouge tous, 
ou à peu près, s'habillaient à la 
dernière mode de Montréal et 
t-Paul hivernants por 
taient encore les souliers mous, | 
les habits de bouracan, la chemi-| 
la ceinture fléchée | 
et les mitasses. En hiver ils 
avaient encore leurs capots de 
drap fin à capuchon, leurs capots| 
de “craint rien’, leurs vieux bon-| 
nets : L é | 

Chemises, pantalons, etc. | 

La chemise de flanelle était! 
ordinairement grise; si la che-| 
mise était de coton elle était de 
couleur vive. Les pantalons é-; 
taient suriout de drap, rarement | 
de toile; la grosse étoffe anglai- 
se était de préférence, quelque- | 
fois les pantalons étaient de ve-| 
lours côtelé. Ils se portaient saris| 
bretelles, c'est la ceinture flé- 
chée qui était chargée d'en pré- 
venir la descente! 

Je ne peux pas trouver de mots! 
plus justes pour expliquer cé que 
c'était des ‘’mitasses’’ que de dire | 
que c'était une sorte de manchet- 
tes que l'on se passait aux jam- 
bes et qui faisaient office de bas 
Elles étaient soit de cuir, soit de 
“linge’”’, surtout de velours, et, 
ordinairement habilement bro- 
dées comme l'étaient aussi les 
souliers mous. 

Les souliers mous 

Tout le monde sait ce que 
c'est que des souliers mous. Ce 
sont des mitaines pour les pieds, 
fabriquées à domicile par nos 
vieilles métisses su:tout durant 
leurs longues veillées d'hiver. 
Elles se servaient de cuir de che- 
vreuil, de cabri, de cerf, d'ori- 
gnal, de buffalo, de boeuf domes- 
tique, Le cuir de boeuf devait 
être tanné à l’eau de chaux, ou 
dans une solution d’eau ordinai- 
re et d'écorce de saule hachée; 
cela donnait le cuir “rouge”, 
beaucoup plus résistant, et c'est 
de ce cuir que nous confection- 
nions les souliers de cuir rouge. 

La préparation du cuir mou à 
soulier était une affaire assez! 
11 fallait en enle- 
ver le poil puis assouplir la peau 
nue en la fumant et en la frot- 
tant jusqu'à ce qu’elle devienne 
souple comme du drap et douce! 
comme le chamois. 

Trois sortes de souliers 

Il y avait au moins trois sortes 
de souliers, Le soulier en mitai- 
ne qui consistait en deux mor- 
ceaux de cuir cousus ensemble 
avec une ouverture pour y entrer 
le pied. Le soulier mou à pointe, 
sans ‘broderie’ et le soulier bro- 
dé, dont le dessus et la couronne 
étaient décorés de desseins faits à 
l'aiguille avec du crin de cheval 


s 


se de flanelle 


Vous trouverez chez LANTHIER 


e Bicyclettes —— Radios 
e Porcelaine et verrerie 
e Appareils électriques 

Ü 


e Grille-pain 
® Peintures et vernis 
e Papier goudronné 


Matériaux de construction 


e Outils pour charpentiers, mécaniciens 


Articles de plomberie et appereils de chauffage 
Linoléums, Congoléums, ‘‘Battleship'" incrusté 


Spécial 


Bicyclettes CCM pour dames, $52.50 


Machines à la 
Tous les 


Quartiers généraux 


+ CHASSE 
e PECHE 


Equipement complet pou 
Uniformes pour tous les 


ver “Connor 
modèles 


pour l'achat de vos 
accessoires sportifs 


+ BALLE AU CAMP 
e GOLF, ETC. 


r toute pctivité sportive 
sports, faits sur mesure 


J.-A. LANTHIER & FILS 


Horace et Taché 


ou porc-épic, même du poil de] 
chevreuil. Du même cuir l'on con. | 
fectionnait encore des chemises, | 


des gilets, des vestons et des cu 
lottes, souvent brodés aussi, et, | 
avec des franges aux coutures 
Pas de bas 
Les souliers mous se portaient! 
plus souvent sans bas; il n'y en 
avait pas. On remplaçait les bas 
en enveloppant les pieds dans! 
des morceaux de couverture de 
laine, ou dans des peaux de liè-| 
vre, le poil en dedans et avec une 
pièce de toile par-dessus la peau | 
de lièvre, | 
(A suivre) | 
È G.icC, 


St-Laurent 
Soirée récréative 
Le dimanche 27 février, le co- 
mité Dumont-Chartrand était en| 
charge de la soirée récréative qui | 


remporta un beau succès. Les fe-| 


cettes nettes s'élevèrent à $125 
Les gagnants aux cartes fu- 
rent: messieurs—Armand Com-| 
bot, Georges Carrière; consola- 
tion, Lucien Lavallée: dames- 
Mlle Rita Lambert, Mme Fran- 
çois Gratton; consolation, Lau- 


retta Chartrand. 

Prix d'entrée: M. Lucien Cou- 
tu. 

Bingo: Jeannette Guiboche, E, 
Dumont, Mme Adrien Mougin, 
Mme Blais, Héléna Lavallée, Ro- 
bert Conneilly, Louis Lavallée, 
Juliën Buors, Mme Nap. Dumont 
et Ramona Allard, 


Mariage 
Combot—Coutu 
Le mércredi 23 février, le R. P 
Chatelain, OM. curé, bénissait 
le mariage de M. Marcel Combot, 
fils de M, et Mme Pierre Com- 
bot, sr, de St-Laurent, avec Mlle 
Adrienne Coutu, fille de M. et 


Mme Rodrigue Coutu, de St-| 
Laurent. 
M. Armand Combot et Mile! 


Béatrice Léost étaient garçon et 
fille d'honneur. | 

Une réception intime eut lieu 
chez M. et Mme Pierre Combot à | 
l'issue de la cérémonie, | 

Les nouveaux époux réside- 
ront à St-Laurent. | 


Va-et-vient 

M. et Mme Donat Benoit, de | 
Girouxville, Alta, de retour d'un 
voyage dans l'est des Efats-Unis 
et du Canada, sont de passage à 
St-Laurent, Mme’ Benoit visite | 
son frère, M. Alexis Colliou, sa | 
soeur, Mme Pierre Combot, jr, et | 
autres parents et amis, ! 


| Chênes 


Téléphone: 204 004 


Pine Falls 


Mme Rémi Dean, accompagnée 


de son jeune fils, visitait ses pa 
rents à Deleau il y a quelques 
semaines 


Mme Lucien Dupont a ramené 
son jeune bébé de l'hôpital de 
St-Boniface où celui-ci fut sous 
les soins du docteur pendant une 


| semaine 


Mme Alphonse Menu, de la Co- 
lombie Britannique, est en visite 
chez sa fille depuis quelques se- 
maines. 

Mme Camille Rcy, de St-Clau- 
de, est en visite chez ses filles. 

En fin de semaine, Mme Au- 
guste Desrosiers, de Ste-Anne des 
venait surprendre sa fil 
Thérèse, institutrice à notre 
et passa deux jours avec 


le 


Le vendredi 4 mars eurent lieu 
les funérailles de Mlle Connie Ra- 
mono, âgée de 16 ans, fille de 
Henry Raiïnono et d'Helen Ban- 
dera. 

Le père de Mme Ramono, de 
Stead, était décédé quelques jours 
auparavant, soit, le ler mars. 


Baptèmes 

Le 18 février: Edmond-Robert- 
Joseph, fils de René Papineau et 
d'Annette Coulombe, né le 5 fé- 
vrier, Parrain et marraine, Jean 
et Rita Coulombe, 

Le 27 février: Gloria, Jean, Ma- 
ry, fille de Rodolph Park et de 
Sophia Stadnyk, née le 6 octobre, 
Parrain, William Denysuik; mar- 
raine, Frances Pichur, 

Le 28 février: Joseph-Henri- 
Norman, fils de Régis Rheault et 
d'Odile Gervais, né le 25 février. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Alphonse Rheault. 


VOLCANO 


LIMITEE 
Montréal — St-Hvacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Daoust Electric Co. 
202, rue Provencher 


Saint-Boniface, Man. 
Représentants locaux 


Sa vie est entre VOS mains 


1l est urgent de transporter cette enfant à l'hôpital. L'accident dont elle vient 
d'être victime lui sera fatal, si on ne lui fait sur-le-champ une transfusion de 
sang. Et son cas n'est pas unique, Des mamans qui mettent un enfant au 
monde, des bébés naissants et beaucoup d'autres malades ont un besoin 
pressant de sang. Ils comptent sur la Croix-Rouge; c'est-à-dire qu'ils comp- 
tent sur vous, car la Croix-Ruge c'est votre oeuvre, 

Grâce à son service des transfusions de sang, la Croix-Rouge peut fournir 
grat@itement du sang et du plasma sanguin à tous les hôpiiaux du pays. 
Mai, elle ne pourra poursuivre cette oeuvre que si vous l'aidez, Vous devez 
donc l'assister fnencièrement. 

L'oeuvre de 1a Croix-Rouge est multiple, Cette société humanitaire sou- 
lage la misère humaine sous toutes ses formes, Elle vient en aide aux sinis- 


trés, aux colons, aux anciens combattants. Elle donne des cours de natation 


et de prudence aux écoliers. Un grand nombre des nôtres bénéficient de ses 


OBJECTIF DU MANITOBA 


taques, tu me fais des reproches | Larocque. services de nutrition, de soins à domicile, de premiers #æcours, etc, CETTE ANNEE: $300,000 
- “Quels reproches — (Ce Les besoins de la Croix-Rouge sont plus grands cette année, parce que 
est pas la question. Tu m'at-|+ — —— —MARS 1949 
/ mn taa tort QUE : son service gratuit des transfusions de sang prend un essor considérable, 
V otre representant MeCOLL-FRONTENAC TE" s. tu as OF, L abus, Iu1, f à Et le coût des servicés et des fournitures est plus élevé, Donnez davan- 
il a tort; mais “ceux qui” le com-| tage à la Croix-Rouge, 
metient ecuxa sont inno.| LES PETSONNES MaÏgres 
Tu dis: “Cette masse” 2 L hi] 
.; M EE t de 5,10,151 Re 
les autres qui etc; mais! CNETAISSEN » WW, W. 4] 1111 44 genereusemenf (4 
a conscience me dit que jen ee Mn 255 
= d ossiere e ï S de “ceux-là”. Attaques|  Recouvrez entrain, energie, vigueur da 
directes. Attagques de ma con-| ou trantemetiect Les os ne sérsteene sie: : e æu 
sCciern réveillée, c'est vrai: mais | les cyirx gif =rxissent, le vissge s'arrondit; plus 0 
c'est la faute à Christian. Mau-| Rene RS asset mms 


353, avenue Provencher, St-Boniface 


vais coq, pourquoi ne laisses-tu! qui ne pouvaient engralsmer sont Bers axjourd'aui 
nan mir “ = 0" | Ce leur belle apparence, Ils stiribuent ce résuiles 
pas dormir les consciences? | à Ones gai rerivigeet reatorcis. Contient ingrédi- 

)1nse 1 : 2 = 1 Loi ! ets, stimulants, furtinants, fer. vitamine E,, eal- 
Conseiences RETVEUSES, POUFQUOI | En oër euriebir is song. éméenur l'appétitiet ls 
vous éveiller au moindre bruit?! a@igention et mieux faire profiter de ls nourriture 
— Pourquoi 


LE SYMBOLE DE DÉVOUEMENT ENVERS L'HUMANITÉ 


Téléphone 203 970 


: ï 720 | fat gagner du Ne craigves pas de trop en- 
lire Christian? é ii. Rd ti he ge 
où 26 


D'ailleurs il n'est clair ... Mais | 1508 20 livres nécemmires pour stseinére ls normale. sea : Le PE SuZ- 
est direct Moi, je n'atta-| Eure le fomeut mmpriméanes Ontre: QUARTIERS GENERAUX DE LA CAMPAGNE: Division manitobaine de la Saciété de la Croix-Rouge Conadienne, 


Je ne nom-]| Pour recourser viguèur et poids. Toutes Pharmacies. | 31, rue Kennedy, Winnipeg, Man, Téléphone 923 473 


> pas directement 


ve. SR, 


Winnipeg, Mon., 11 mors 1949 


EN SASKATCHEWAN 


Les activités de l'A.C.F.C. 
Livres de bibliothèques | Comité de l'enseignement 
Le Secrétariat dispose encore du français 


” : 
| L 


xantité de livres de à 

b paroissiales ei sco-| Le Comit ke Piremanent de l'En 
au’il est désireux de don- L t du français s'est ré ani | 

ner à MM rés, aux comités | au Couvent de Prud'homme le 2 
x de VAC.F.C. aux ins- | Mars. Etaient présents: M. Emile 

thtuteurs et institutrices de nos!/Préfontaine, président et repré- 
: : 7 sentant du Comité Exécutif de 


T1 s'agit de livres usagés pes en TACFC: Rév. Mère Saint-Vic-| 
tre bon état recueillis pour nous | X supérieure provinciale des | 
armis de l'Est. Plusieurs | Filles de la Providence de Saint- | 
, M vont reliés  lBrieue, Mme Annette Loiselle, | 
* M à saurions trop faire | ancienne institutrice MM Zérnon 
pour déveioz chez nos gens, Lepage et Antosio de Margerie, | 
\ ants % go ’ secrétaire 
hEz v enfa k goût et l'ha-| RL Lu d Ms à | 
bitude ture personnelle | Voi ueiqué s-uns des ujets 
de bons livres catholiques et fran- [qui étaient au feuilleton de la réu- 
à N s engageons donc vive-|nion: préparation des questions | 
ment les intéressés À profiter de| Pour les prochains examens de! 
D nrésériis éntiiite. è français, le programme de litté- 
& nés : |rature de 1949-1950, situation par- 
Examens supplémentaires | sie. de certains étudiants, | 
de français examen de nouveaux manuels 
: Li ins e | pour l'enseignement de la lecture 
Cett année quatre- per 1x | par la méthode globale, possibilité 
huit car didat ont écrit les exa- | d'organisation de réunions péda- 
mey ipplérnentaires de français | cogiques, et” 
’ 1 mois de décembre der- Le Secrétariat de l'AC.F.C 
Ces étudiants ont écrit dans Hp vV ” fr 
- onda, Sask. 
£t-huit centres différents dont | à _ 
t \iberta « autre en Co- | , ue ” 
lombie Britannique L'abbé À. Leslie, 
Aux secrétaires des C.P. | 5 de Wak | 
Nous prions les secrétaires ds cure e aK«kaw | 
CP, de : dés mainié-| M l'abbé Alexandre Leslie, vi- | 
nant les nornis 5568 de tou- | caire à ia cathédrale du Sacré- 
lu nstUiiutre laiques qui en- | Coeur | 


leur paroisse. Nous | ,jent 
n de cette information 
pour l'organisation des prochains 
exarnens de français 


Vente de timbres 
contre la tuberculose 


aroisse de Wakaw et directeur 
du pélerinage, comme successeur 
de M 
récemment 

M. l'abbé Luslie sera regretté 
à Prince Albert, Il a fait un splen. 


La vente de : : { 
en faveur de la lutte contre la |et promoteur des oeuvres de jeu- | Eucharist Quizzes; Virgin and Idol Worship Quizzes. 4 ‘ (d) — Parce qu'il fallait que | 
tuberculose a rapporté cette an-|nesse dans la paroisse du Sacré- Or. soupçonne facilement qu’une telle initiative occasionne | je le dise à quelqu'un et je ne sa- | 
née la jolie sormme de #207.79. Ce- | Coeur des déboursés considérables. Aussi bien lés membres de l'Ordre vais pas alors je suis venu à vous. 
la représente la vente de plus de Nous lui sxuhaitons un fruc- | et tous les amis de l'Eglise qui voudraient nous aider pourront faire (e) — Alors dis-moi-le tout de 
20,000 timbres français tueux ministère dans le poste de | Parvenir leur contribution à l'une ou à l’autre des adresses indi- | suite. 

On sait que depuis trois ans cet- | confiance «ue Jui demande de | auées plus bas: À côté | — Otez ven qe et surtout 
te vente t organisé "A. k arité diocésai | M, . ôte, à ' | ne me regardez point. 
DES De ef D NN se | Grand Enevaller du Comeil Provencher, [PE 
française de l'école du village de | mm} L’ i 201, Tue nd ({) — Savez-vous Jacques le 
ellegas le sous ia direction de : + L'allocation mc Winnipeg, Man. chien? 
leurs institutrices, les Filles de la vieillards necessiteux «es Qué, 

Croix de Saint-Andrè. augmentée de $5 

Toutes nos félicitations et tous | an ne 
nos remerciements à cette chère (Suite de la premiére page) 
jeunesse étudiante et aux éduca- k : ; | 
trices qui la dirigent. Nos remer- |t0tal de l'année 1948-49 de $2,-| 


500,000. Les dépenses seront aug- 
|mentées dans tous les départe- 
ments, sauf deux, les Travaux | 
publics et le Secrétariat provin- 
cial. On prévoit une augmenta- 
tionsde $2,000,000 pour le dépar- 
‘ , [tement de la Santé et du Bien- 
Nous avons appris avéc une vi-| Etre public, Par contre, la cons- 
ve satisfaction l'organisation d'u- |truction et l'entretien des routes 
ne classe de français à Saskatoon |coûtera $1,000,000 de moins, soit 
due à l'initiative d'une de nos ins- |$2,000,000 au lieu de $3 000,000 
titutrices, Mile Florence Masson. |comme pour l'année 1948-49.” 
C'est le 15 janvier que Mlle| Enfin on pense aux vieillards! 
Masson commençait sa classe à Il va sans dire que le fait le 
l'arrière de l'église des Saints plus im t de la semaine est 
Martyrs Canadiens. Et déjà, par | certes l'offre et le geste du très 
suite de l'enrélement de nouveaux honorable Ivan Schultz, ministre 
élèves, ce premier local est deve- | de la Santé et du Bien-Etre pu- 
nu trop petit. blic. Les vieillards nécessiteux 
Nous  félicitons chaleureuse- | pourraient désormais mettre de 
ment Mile Masson du ee Be due la margarine jaune et peut-être 
qu'elle a entrepris et rious lui|un peu de beurre sur leur pain, 
souhaitons tout le succès que mé- | avec les parcelles du $5 qu'on leur 
rite son dévouement. allouerait en plus des 430 qu'ils 


reçoivent déjà du gouvernement 
Tr  —  |'edéral. Je dis bien les néchssi- 
Ce qu'il faut pour 


ciements aussi à tous ceux qui ont 
répondu à l’appel des écoliers de 
Bellegarde 
Classe de français 
à Saskatoon 


teux, car la Chambre a classé 
comme tels, ceux qui ont un re- 
venu (la pension de $360 incluse) 
inférieur à $480, On croit encore 
aux miracles! .., 

Ceci veut dire que cette allo- 
cation va s'effriter sur trois caté- 

ries différentes: la totalité des 

5 pour un quart des 16,000 pen- 
sionnés du Manitoba, les autres 
recevront de $499 à zéro cent, 
selon leur revenu annuel, Et pour 
expliquer ces phénomènes de di- 
visions, le Très Honorable donna 
des exemples, 

En d'autres mois, le plan pré- 
voit que le vieillard avec un sa- 
laire de $4b par mois n'est pas 
dans le besoin; mais pour celui 
qui n’a pas un revenu de $10 com- 
me supplément à sa pension de 
530, le gouvernement consenti- 
rait à payer la moitié, à condition 
que preuves soient apportées pour 
justifier la véracité de l'absence 
des susdits $5. 

Catégorie A 
Les pensionnés de la catégorie 
A, c est-à-dire ceux qui n'ont que 
leur pehsion pour traitement, soit 
30 par mois où $360 par an; ce 
qui r te une différence de 
$120 avec les #80 considérés com- 
me base vitale. La province 


n 


. À LA 
SAUCE TOMATE 
AVEC FROMAGE 


an 


rait $60 de cette somme, sni 
par mois, 
Ca B 
Les pension de cette catégo. 


rie qui auraient un petit revenu 
Spice à $360 et inférieur à 
$480 se verraient accorder la moi- 
tié de cette différence. Disons par 
exemple un revenu de $60 par an 
plus les $360 de leur pension, ce 
qui ferait un total de $420, à y 
|aurait encore une différence de 

avec le' salaire de base de 
$480. En conséquence, le gouver- 
nement paie’ait la moitié de cette 
dernière différence, soit $30 ou 
$2.50 par mois, 

Mpnsieur le Ministre précisa 
|ensuîte que cette offre du gou- 
|vernement ne devait en rien in- 
(fluencer les responsabilités et les 
| initiatives des municipalités pour 
compléter ces allocations selon 
les besoins de la cause. 
| in réjouissons-nous, c'est 
| toujours ça de pris, ça mettra 
[autant de “beurre dans les épi- 
|nards de nos vieillards”. 
| M. S. Msreoux exhorta les mu- 
nicipalités à la udence. 

M. S. Marcovx invite les muni- 
cipalités à ne pas surestimer leur 
| budget ni épuiser leurs réserves. 
{Leur positin pourrait devenir 
critique du fait des abus de l'a- 
venir, 

Il manifesta son désir de par- 
ler sur le financement des mu- 


Plus volumineux que jamais ... 
plus beau que jamais ,,. Le 
nouveau catalogue EATON pour 
le printemps et lété 1949, qui 
pénètre dans plus de foyers ca- 
padions que jamais, vient de 
vous être expédié par la poste— 
Attendez le vôtre, 


NH est rempli d'articles de mode, 
de fournitures de maison, d'ha- 
bits et d'équipement que les Ca- 
nadiens apprécient et qui ont 
la garantie sur laquelle les Ca- 
nadiens comptent 


Le cliché ci-dessus pris à l’“Olympie”" de Winnipeg, dimanche soir, fait voir } 
capitaine de l'équipe de St-Boniface, tenant la coupe des Chevaliers de Colomb, 
| pionnat de hockey de la Ligue Catholique de Winnipeg. 


A la suite de pourparlers entre les représentants des Conseils 
| Provencher et de St-Boniface des Chevaliers de Colomb le CEN- 
TRE D'INFORMATION CATHOLIQUE a été constitué 


Ce Centre d'Information aur 
Cathédrale, St-Boniface 
les deux Conse 
in des p ers buts du Cet 
s et aux non-catholiques qui 


185, rue 
laïques choisis par 
L'un des pren 
lique 


durant plusieurs années, | exposant let principaux points de la doctrine catholique 
d'être nommé curé de la |tre ambitionne également d'organiser une bibliothèque des mieux 


fournies au t de vue apologéti 


Grâce 


en français sous peu et 
publiées prochainement: 
Purgatory Quizzes, 1 


traduits 
seront 
Quizzes; 


timbres français | dide travail comme organisateur | Quizzes: Marriage Quizzes;, Hell Quizzes; Birth Prevention Quizzes;| moi? 


M. C.-J. Muller, | 
St-Boniface, 


Conseil de 
146, rue Massor 
St-Boniface, 


M. Ernest Dumas, 


Suite 2, 


Appartements Buena Vista, 


Norwood, Man. 


Afin de faciliter le travail du Comité, on est invité à se servir 
du coupon qui se trouve plus bas pour envoyer sa contribution. 


Veuillez troufer ci-inclus la somme de: 


Adresse 


Victoire de l’équipe de 
gouret de St-Boniface 


Le trophée des Chevaliers de 
Colomb, attribué aux champiôns 
dé la Ligue Catholique de hockëèy 
du grand Winnipeg, a été rem- 
porté par l'équipe de St-Boniface 
qui vainquit une seconde fois, di- 
manche soir dernier, les joueurs 
de la paroisse du St-Rosaire de 
Winnipeg. 

Les joueurs de St-Boniface 
peuvent s'enorgueillir à juste ti- 
tre de cette victoire car elle ne 
fut pas obtenue .sans péril. En 
effet, au début de la seconde jou- 
te, qui fut disputée à la patinoi- 
re “Olympic”, l'équipe’ de la pa- 
roisse des Pères Servites prit une 
avance de trois points durant la 
première période. Mais, les cham- 
pions de 1948 virent bientôt leur 
espoir renaissant s'effondrer alors 
que les joueurs de la Cité-Cathé- 
drale lancèrent la rondelle plu- 
sieurs. coups de suite contre le 
cerbère des adversaires pour 
compter 5 points en l’espace de 
quelque 4 minutes. Ceci leur as- 
sura le succès final, et la partie 
se termina par un score de 9 à 5, 
St-Boniface ayant gagné la pre- 
mière, le dimanche précédent, par 
un pointage de 6 à 1. 


Bockstael, Ron (Castelane, Bert 


pe Cadeau au directeur de l'Orchestre Symphonique 


P x 2 2 Qualt 
! aux démarches qui ont été faites par les dirigeants 
l'abbé C.-E. Arès décédé | du Centre la série de brochures dés RR, PP: Rumble et Carty sera 


Man, 


| me tache pas. La 
Les étoiles des gagnants furent | fin, Adoueie et enime rapidement les 
Paul Rheault, Joseph et Georges sent remis. Demandes 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| 


symbole du cham- 


| Le Centre d'Information Catholique Nos écrivains 


en herbe 


Un secret 


Un jour, je vais à grand'mère 
et je dis: ‘“Grand'mère j'ai quel- 
que chose à vous dire”. 

(a) — Dis-moi-le, dit-elle 

— Oh non! pas tout comme ce- | 
la, car c'est un grand secret. 

— Comment! déjà un secret? 

(b) — Oui grand'mère, c'est 


a ses bureaux temporairement à | 

Il aura comme directeurs des | 
“ils nommés plus haut, | 
tre sera de distribuer aux caÿho: | 
en feront la demande des tracts 
Le Cen- 


| 
| 
| 
Dufty” À 
| 
| 
| 
| 
| 


que 


éditée. Les brochures suivantes | très vilain car le soir je n'ose pas | 
True Church Quizzes; Bible | dormir. Ru: 
ndulgence Quizzes; Confession (ce) — Pourquoi venir le dire à 


| — J'ai dit à maman que c'était 
lui qui avait volé les biscuifs et 
{ce n'ést pas lui. 

— Et qui donc? 

— Devinez. 

(g) — C'est-il Minet le chat? 

— Non. Devinez encore, 

— Est-ce toi? 

— Oui grand'mère et je ne sais 
comment m'en défaire. 

— Y a-t-il quelqu'un quit'a vu? 

— Non, grand'mère. 

— Le Bon Dieu ne t'a pas vu? 

— Est-ce qu'il voit tout? 

(h) — Oui, ,et peut-être il te 
pardonnera si tu te confesses. 

— Je vais faire Ça et regretter 


mes péchés. 
Nelson BOYER, 
Grade 6 B, 
Ecole St-Louis-de-Langevin, 
St-Louis, Sask. 


Nous avons aujourd'hui encore 
une composition faite uniquement 
. Îde dialogue. Nous avions, récem- 

Langevin et Gérard Ste-Marie ment, un cas semblable et nous 
qui, comme gardien de buts, a |en avons parlé assez longuement. 
jdué de façon sensationnelle. Nous ne reviendrons pas là-des- 
Parmi les meilleurs joueurs de | sus. Comme nous n'avons ici que 
l'équipe de “Holy Rosary”, men- | deux personnages, l'abondance du 
tionnons Harvey Palmateer, Sam-| dialogue ne nuit pas à la clarté 
my Fabro et Eddie Miller. de la composition. Mais trop de 
La coupe fut présentée par Ger- diagaue devient un abus. Com- 
ry Marcotte, président de la Li-|me hous aimons savoir ce que di- 
igue Catholique de hockey. sent les personnages, nous vou- 
ee ——  |drions aussi savoir où ils sont, ce 

La langue fut portée sous Louis | qu’ils font. Un peu de style nar- 

| XIV au plus haut point de perfec- | ratif est souvent nécessaire pour 
[tion dans tous les genres, non pas | éviter la monotonie, Mais c'est là 
|en employant des termes nou-|un conseil d'ordre général, L'élè- 
| veaux inutiles, mais en se servant ve, dans le cas qui nous occupe, 
[avec art Ve * rt À A ms À néces- | a su tourner pérohement sa com- 
|saires qui étale _ Us : position et, grâce à une foûle de 
£ VOLTAIRE, bonnes idées (voyez, par exgmple, 

à de les passages où il est question des 
Pour un peuple, changer bêtes, du bon Dieu, etc.), la ren 
langue, c'est presque changer) je tout à fait intéressante. Nous 
d'âme, — Gaston PARIS. l'en félicitons. Le dialogue lui-mé- 
EE x est facile, animé, bien natu- 

- : rel. 

Nous n'avons à peu près aucun 
défaut à relever. Deux ou trois 
_ — CLIN on sen vont au plus. Il faut di- 
Boulagesia démangeaison Qusâl' es | re (a, e): “Dis-le moi” plutôt que: 
ÉRN nPA eee | “Dis-moi-le’. À (b), l'élève ne 


1, 


| ratalelimantee méemente (Qui | voulait-il pas écrire plutôt: “.. 


mie d'un made: | C'est si vilain, que le soir cela 
at le ue m'empêche de dormir”. A (c), il 
à votre pharmacies | faudrait: “Pourquoi venir me le 
dire?” Et si l’on veut renforcer 
l'idée: “Pourquoi venir me le di- 
re, à moi?” 4d): “... je ne savais 
pas à qui, alors. . .’: on peut amé- 
liorer la phrase (f) de deux fa- 
çons: lui laisser sa forme interro- 
gative, mais alors dire: “Connais- 
sez-vous Jacques le chien?”; ou 


Prescription D.D.D, 


phrase qu'on commence et qu’on 
laisse en suspens: “Vous savez, 
Jacques le chien...” A (g) dire: 
“Est-ce Minet le chat?” Enfin, (h) 
est un peu maladroit; changeons 
“peut-être de place: “Oui, et il! 
te pardonnera peut-être si tu te 
confesses”. 

Et voilà! Ces quelques imper- | 
fections sont peu de chose, en 
somme, et la composition est bon- 
ne. Et pour terminer nous ne pou- 
vons qu'engager tous nos jeunes | 
lecteurs à toujours soigner ledrs 
compositions et à bien suivre les 
conseils et les enseignements de 
leurs institutrices. C'est ainsi 


| assaisonnements même prépa- 


bien lui donner la forme d’une | mes posés par la guerre et les 


qu'ils pourront tous arriver à de 
bons résultats. 
Eugène ADOLPHE. 


Lois générales de l'abstinence et 
du jeûne durant le Carème 


k 
| Cart 


Me les Cendre Tous les 
jo Carème, excepté es 
dimar sont des jourg de 
jeün bligation (canon 1252 
no 3 

2 Les - udis 
et samedis f le samedi des 
Quatre-Temps, on peut faire 
le repas principal en gras; et 
les personnes non soumises à 
la loi du jeûne, ou bien légiti- 
mement ex es où dispen- 
sées peuvent faire 
ras s repas 
3. Le Mercredi des Cendres, | 


et tous les mercredis et vendre- 
dis du Carême, de même que le 
samedi des Quatre-Ten | 
des jours de jeûne et d'absti- 
nence (canon 1252, no 2). Ces 
jours-là, on est tenu de faire 
maigre aux trois repas, même 
si l'on est exempté ou dispensé 
du jeûne 

4 Le dimanche il 

de faire gras aux | 
(canon 1252, no 4.) 

5. Le jeûne quadragésimal ces- | 


ps, sont 


permis 
repas. 


est 
trois 


se le Samedi-Saint, à midi. (ca- 
non 1252, no 4.) 6 

6. À la loi de l’abstinence sont 
tenus tous les fidèles qui ont 7 
ans accomplis et l'usage de 
raison, (canon 12 et 1254, no 1.) 
7. A la loi du jeûne sont te- 
nus tous les fidèles, depuis 21 
ans révolus jusqu'à 60 ans com- 
cencés, c'est-à-dire 59 ans ré- 
volus (canon 1254, no 2.) 

8. La loi de l’abstinence défend | 
de se nourrir de viande et de 
jus de viande, de même que 
du sang, de la graisse et de la 
moelle des animaux qui nais- 
sent et vivent sur la terre, Elle 
ne défend ni les oeufs, ni le lai- 
tage (lait, crème, beurre, fro- 
mage), ni l'oléomargarine, non 
plus que les condiments et les | 


rés à la graisse (canon 1250). | 
9. La loi du jeûne prescrit de | 
faire qu'un seul repas par jour; 
mais elle ne défend pas de 
prendré quelque nourriture le ! 
matin et le soir, en observant 
toutefois sur la quantité et la | 
qualité des aliments la coutume | 
approuvée du lieu (canon 1251). 

Chez nous l'usage permet, 
quant à la qualité, toute nour- 


+ Chronique | 
Internationale | 


RD 


(Suite de la troisième page) 


ment ingénue; c’est notre accord 
apporté à l'idéal de paix ou de 
confraternisation générale des 
peuples, bien que l'on puisse 
constater que cet idéal est trop 
éloigné et inaccessible.” 

Le Portugal n'a pas retiré sa 
demande d'admission au sein des 
Nations Unies. M. Salazar n'a 
pas une confiance inébranlable 
dans cet organisme et il ne par- 
tage pas la confiance aveugle de 
tant d'hommes d'Etat qui se gar- 
garisent de grands mots et de 
sentiments généreux, mots et 
sentiments qui cachent parfois 
des motifs intéressés, M. Sala- 
zar explique sa pensée: ‘‘A mon 
modeste point de vué, les Nations 
qui ont pris l'initiative du Pacte 
ont commis l'erreur, peut-être 
inévitable, mais qu'il était facile 
de prévoir après l'expérience de 
la Société des Nations, de consi- 
dérer les Nations Unies comme 


le centre de tous les rapportsde 
la vie mondiale ef comme l'or- 
gane suprême de la politique in-! 
ternationale, sans pouvoir lui as- 
surer l’universalité nécessaire et 
les moyens pratiques d'action.” 

Ce que M. Salazar reproche à 
l'O.N.U., c'est d’avoir lié des or- 
ganismes internationaux à carac- 
tère technique à une organisation 
politique générale, alors qu'il est 
évident qu'une organisation d’es- | 
sence politique ‘ne pet embras-| 
ser et encore moins résoudre les 
problèmes du monde.” | 

M. Salazar ne refuse donc pas 
de collaborer; mais il entend le 
faire en toute lucidité, sachant 
ort bien que l'O.N.U, et ses or-! 
ganismes subsidiaires ne pour- 
ront pas régler tous les problè..| 


relations internationales. Pour 
lui, la question principale est 
différente. 11 la pose de la ma- 
nière suivante: ‘‘Faire ou ne pas 
faire le jeu de la Russie pour la | 
destruction de l’Europe et la so-| 
viétisation du monde; trahir ou| 


non trahir, dans le regroupement | 
des forces, les intérêts de la civi- 
lisation occidentale.” | 
A cette tâche primordiale, le! 
Portugal entend bien se consa-| 
crer, que l’on persiste ou non à| 
lui refuser l'admission au sein des 
Nations Unies. } 
André LAFLECHE. | 


| 


dales, p. 


10. II n'est pas défendu de fai- 
re usage à la fois de chair et de 
poisson au même repas, non | 


plus que 


midi et le diner le soir. (Canon 
1251, no 2) 

11. L'aumône étant le complé- 
ment nécessaire de la péniten- 
ce, elle doit suppléer, durant le 


Carême, 
gueurs, 


elle s'impose surtout à ceux 
qui sont dispensés du jeûne, 
comme une compensation aux 
adoucissements 
tés à la loi du Carême. 
12. Dans chaque église et dans 
chaque oratoire public ou sermni- 
public, il doit y avoir un tronc 
destiné à recueillir les aumônes 
du Carême. On suggère comme 
aumêne la valeur d'une journée 
de salaire, ou d'un voyage non 
nécessaire dont on se privé. 


divers 


tie on déjeuner ou de son 
souper des temps ordinaires, ou 
| même la quantité de nourriture 
| nécessaire pour pouvoir vaquer, | 
tout le long du Carême et sans | 
nuire à la santé, à ses occupa- 
tions ordinaires. (Const. Syneo- 


PAGE TREIZE 


Nouveaux bureaux 


Dr Jacob 


et ses Associés 


iture permise les jours mai- Dentistes 
ge ee» ia quantité, la cou- 
ume à longtemps prévalu de | ge HA à 
| prendre environ deux onces le Ze éta * édifice Time 
Un et huit onces le soir, Mais Angie Portage et Hargrave 
l'usage est maintenant approu- Téléphone 928-319 - Winnipeg 
vé de prendre, par exemple, le 


Bureou à Bronéon 
929, avenue Roser 
Heures: # nh em 46 h om 


443.) 


[+ Le R. P, J. Couture, 
Lens. décédée 


(Suite de la première page) 


de faire la collation le ! 
à une époque où l'aviation était 
loin des progrès qu'elle a réalisés 
depuis quelques années, le père 
Couture a accompli un apostolat 
admirable. Surtout avant qu'il 
puisse obtenir un avion en 1930 
Il devait faire ses randonnées en 
canot dans son vaste territoire 
l'été, et l'excursion n'était pas toi 

jours sans péril car les vagues d 

lac Nipigon sont aux heures de 
tempête plus violentes et plus 
| hautes que celles de l'océan. L'hi 
ver, les traîneaux et les chiens 
servaient de moyen de 
tion au missionnaire et les récit 
qu'on a souvent lus des randon- 
nées apostol!iques dans les espaces 
enneigées de l'extrême-nord on 
tarien donnent une idée du genre 
de vie dure que menait le KR. P 
Couture 


anciennes r1- 
abolies; 


aux 
aujourd’hui 


appor- 


1 ! 
10Como 


| 


Carême 1949, 
St-Boniface, Man. 


Ecoutez ces 
Nouveaux disques 


‘STARR” 


PRIX: 50e 


Au Ranch 1250 


Tous les jours de 3 h. p.m. à 4h, p.m. 
au poste CKSB 


16729 La prière du mendiant 


16699 
16735 


16736 
16757 


Espérance d'un enfant 
Le Cowboy Prisonnier 
Tu regretteras ces mots . 
Reel Metro 


Julien Tailly 
Paul-Emile Piché 


PER . J.-0. LaMadeleine 

Reel Ecossais 

Reel de JTOUlOUSe ns innsrrsnnsss 

Les trois larmes 

Souvenir d'un soir d'amour 
(Guitare——Laurent Joyal) 


. J.-0, LaMadeleine 
. Marcel Martel 


16759 Jardin des Fleurs 

Chanson d'amour (Chanson avec guitare) …….. Julien Taoilly 
16760 Pour ta fête 

Lolita ma brune chgrossensssnssss Julien Tailly 


16766 
16769 
16771 
16775 


16776 
16779 
16783 
16786 


Tu es mon seul désir 

Pourquoi je t'aime .. 

Le Reel d'Agnès 

Le Quadrille des Etoiles 

Cache ça 

Ca c'est mon homme 

Le Gondolier de Venise 

La mort d'un Cowboy des Prairies 
(Chanson avec guitare) 

Dans un songe 

Près de toi … 

Diane ma fiancée 

Je t'ai rencontrée Roger Aubry et ses Chevaliers 

Ferme tes jolis yeux 

Reel des deux montagnes 

Brumelles 

C'est pas tous les jours dimanche 


. René Matteau 


Henri Houde et son Ensemble 
La Poune 
(Mme Rose Ouellette) 


Roland Lebrun 


. Roland Lebrun 


jrtésdellié sets , Les 3 Rigolos 


ss Jacques Aubert 


16788 Le retour des saisons 
Quond tu. reverras ton village . Michel Noël 
(Acc. piano—Jean Forget) 
16794 Pour les amants (du film ‘’Le silence est d'or} 
Place Pigalle (Acc, piano—Jean Forget) Michel Noël 


16796 
16799 
16801 


16803 
16804 
16809 
16810 


16772 
16773 
16774 


* Reel des grenouilles J.-O 


Aurore Beaulé 
. avec 1.-0, et Marcel LoMadeleine 


Pourquoi veux-tu partir? 

Les fiancés du Nord …. ; 

Je veux être Cowboy 

C'est tout mon rêve 

Tu veux-tu 

Le Carnaval dans la valise 
(Chanteurs Populaires) 

Reel en la mineÿr 

Reel du fleuve St-Laurent .. 

Reel de Montréol 

Reel de cuisine 

Adieu, maman 

L'appel du troupeau (chanson avec guitare) Paul-Emile Piché 

L'anneau brisé 

Le Tyrolien des Prair mnrnrerssnhrsessens POUI-Emile Piché 
Chanson âvec guitare) 

T'as pas honte 

Faut qu'ça grouille Lo Poune (Mme Rose Ouellette) 

Petit Noël (chanson avec guitare) 

Donne-moi ton coeur... F 

Le mendiont des rues 

Ton sourire (chanson avec guitare) 

Ton sourire (chanson avec guitare) 

Souvenir de mon enfance 

La chaîne de nos coeurs 
(Chanson avec guitare) 

Minn bateau charrmeur 

Tu me disais souvent “Je f'aime’’ . 

Souvenir d'une amie 

J'aimerais être cowboy . éd 

Roi du dasso (Chanson avec guitare) 

Les deux guitares Sep 1 

Tu te souviens 

Laissez-moi chanter 

Le reel de Venise 

Le reel du gondolier 

Le reel du faubourg 

Youp, ma chère . 

Sèchu tes larmes 

Aux pauvres mères …. 

La ronde du soir 

Valse des bijoux . ; 

L'opération de la Poune 

L'argent, toujours l'argent . 

Quadrille des Trifluviens 

Quadrille de Grend'Mère 

Dans les plaines du For West 

J'ai deux omours . x - 
(Acc. ou piano, Jean Forget) 

Reel des Fusiliers Mont-Royal 


Lyse Nancy et sa guitore 


Lyse Hancy et sa guitare 


Sid Plomondon et son Ensemble 


Sid Plamondon 


Roland Lebrun 


Lusdlhissite Roland Lebrun 
. Roland Lebrun 


Marcel Martel 


Marcel Martel 


Paul-Emile Piché 


. Paul-Emile Piché 


René Matteou 


. Henri Houde et son Ensemble 


Henri Houde et son Ensemble 
Morcel Martin 

. Henri Houde et son Ensemble 
La Poune 


Roger Aubry et ses Chevaliers 


Michel Noël 


LoMadeleine et Marcel 
Ah! les fernmes 

Une guitore d'amour 
L'adieu de ma jeunesse 
Viens près de moi . 
Danse Hawaiïenne .… 
Marche Hawaïenne 

Le Reel des bouchers 

Le Reel des Pays d'En Bas 
Je chante pour ‘les fleurs 
Tes beaux grands yeux 


Julien Tailty 

Yuan Trempe 

, Charles Robert et le 
Quatuor canadien de Trois-Rivières 
},:Q. LoMadeleine 


Marcel Martel 


|nicipalités parce qu'il 
|suggéré que le gouvetnement 
| donnerait le surplus de ses reve- 
nus fiscaux aux municipalités 
La situathwn des municipalités. 
annonça M. Mercoux, s'est consi- 
dérablement améliorée entre les 
| LT.EATON C2. |années 1934 à 1947, En 1933, les 
| municipalités, exception faite 


* |pour celle de Winnipeg, avaient 


“’Mearchondise sotisfaisante ou 
crgent remboursé, frais d'ex- 
pédition inclus”. 


| 


june dette qui se chiffrait à plus 
de $7,000,0%. En 1947, ces muni- 
|cipalités avaient des réserves de 


iplus de $4 N10,000, 


avait été | 


Comme témoignage d'appréciation pour l'agrément que M. 
| Dimitri Mitropoulos « procuré aux citoyens de Winnipeg cepuis 
| les 10 dernières années comme directeur d'orchestre, M. le Juge 
J.-T. RBeaubien, président du Comité des directeurs de l'Orchestre 
Symphonique de Winnipeg, présenta à M. Mitropoulos une sta- 
tuette en bronze représentant un bison, au cours d'une intermission 


lors du concert de l'Orchestre Symphonique de Minneapolis, qui | 


eut lieu à l’Auditorium, lundi suir, La statuetie du bison est l’oeu- 
| vre de Sol Trepel, de Winnipeg. 
| M. Mitropoulos, que l'en voit ici recevant le cadesu des mains 
de M. Beaubien, doit diriger. l'Orchestre Sy mphonique Philharmeo- 
| nique de New-York, durant la prochaine 


saison, 


| 


ent su faire disparaitre facilement la FAIBLESSE 
IRRÉGULAMITÉ, 


SYMPTÔMES 
QU comsé. | 
QUENCES DE 

M AMÉMIE 


LES BONNES 


PILULES ROUGES 


POUR LES FEMMES PALES ÉT FAIBLES. | 


Cie MIMIQUE FRANCO AMERIC AtNE LL 66 QUE S1-DENIS MONTREAL 1 


En vente chez 


DAOUST ELECTRIC CO. 


202, avenue Provencher St-Boniface, Man. 


Four commandes de $3.00 et plus, les frais de transport sont payés 
Pour commandes de moins que 53.00, ajontex .35 pour 
emballage et express 


Ecoutez notre programme ‘’Eurcka' tous les mercredis 
soirs au poste CKSB 


= 


PAGE QUATORZE 


A Travers les Centres Français 


de la Colombie-Britannique 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patnote” 


Maillardville | 


Une autre belle partie de car- 
tes fut donnée par la famille Eu- 
gène Fontaine à la résidence de | 
M, Arthur Fontaine; prix d'en-| 
trés René Fontaine, premier} 
prix de cartes pour les dames: | 
Mme D. Doucette, 2ème prix! 
Mme D. Robert, prix de consola- 
tion: M. Alphonse Guenette, pre- 
mier prix pour les hommes: M. 
Emile Lachance, 2ème prix: M. 
Maxime Colette, prix de conso-| 


lation: M. Stanley Parent. Quel- | 
ques parties de bingo furent] 
jouées. Pour terminer cette belle | 


soirée, M. Stanley Parent accom- | 


pagné de ses deux fils, Roger et| 
Fernand, nous entretinrent de 
leur belle musique et un bon] 


goûter fut servi | 


Deces | 

M. Marcial Filiatrault est dé- | 
cédé à sa résidence le 14 février, | 
à l'âge de 78 ans, Son service| 


funébre a eu lieu en l'église No-| 
tre-Dame de Lourdes, La dé-| 
poullle mortelle fut transportée | 


au cimetière St-Pierre | 


Le défunt laisse dans le deuil|f ,jselle, autre 


son épouse, 3 fils, Roméo, Léon, 
et Fernand, de Maillardville, 
3 files, Mme A. Lefèvre, de] 
Vancouver, Mme F 


de Maillardville, et la Rév. Soeur | 
Marie St-Fernand, de Régina. | 

A cette famille très éprouvée 
nous offrons nos plus sincères 
condoléances 


Bulletin Mensuel des Cercles 
Canadiens des environs 


Le ler mars, le cercle de Van- 
couver a invité tous les membres 
des cercles voisins et leurs amis 
à assister à sa mascarade du Mar- | 
di Gras à la salle Arcadian. Des 
prix furent décernés pour le cos- 
tume le plus attrayant, lé plus 


original et le plus comique. 

Le 6 mars eut lieu à Nanaimo 
une réunion d'affaires et soirée 
amicale à la résidence de M. et 


Mme Smith, 245, Lubbock Square. | 

Des vues animées en français 
furent données par le cercle N.-D, 
de Lourdes le dimanche 6 mars. 

Le 13 mars, l'assemblée géné- 
rale du cercle aura lieu à 8 h. 
p.m. à la salle paroissiale et sera 
suivie d'une partie de cartes orga- 
nisée par les familles dont les 
noms commencent par la lettre P. 
Vous êtes cordialement invités. 


Visiteurs 


En visite dans la paroisse, M. 
et Mme Emile Lafrance, de "St- 
Paul, Alta. Aussi de passage, M. 
et Mme Herménégilde Dupré:; 
Mme Alphonse-T.. Brosseau, 
Mme Pierre Benoit et M. Léo 
Dupré, autrefois de St-Paul. 
C'est avec plaisir que nous sa- 
luons chaque dimanche un bon 
nombre de visiteurs qui viennent 
visiter nos édifices paroissiaux 
toujours en voie d'amélioration. 
Cordiale bienvenue à nos visi- 
teurs. 


HORIZONTAL 


i—Pâle, maigre — Tenir sous un régime ! 


de terreur. | 


2—Verre entourée d'eau — Quelque cho- 
se — Vague de ls mer, | 

3—Moitié d'une unité — Oise eou- 
reur australien — Préfise. 

é—Frénom masculin — Dans les contes 
de fées. géant vornce — FPréfixe. 

b-—-Négation — Qui affecte Îln forme 


ovale 

Nom donné à l'éleetrode positive d'une 
pile — Fleuve d'Irlande 

1—Adj. possessif — Divisée en trois — 
exister. 

Objet qui forme une enceinte, une 
séparation — Tessen, crâne — Légu- 
mineuse — Point cardine) 

f-—Laoi, ordonnance — Eclat, 
—  lossédé 

lô-Harre servant À 

«+ Mils de Félops. 
11—Pollioute qui recouvre le fruit — Pre- 


fraicheur 


fermer 


Lee porte 


12-—FPréfine  ldumée —— Contrée de 
l'ancienne ltaie. 

13-Conitère — Frère de Jncob -— Apperté 
ea naissant. 

14-Collège mugiais -— Fleuve de l'Hin- 
doustan — Assuranee de ltenir ue 
engagement 

1b—Mécision d'un cas douteux. d'une ques- 
hon — Chef-lieu de ©. (Aveyron), 


VERTICAL 


1—Doctrine qui fait du plaisir, le but de 
le vie (PR) — Tromper, leurer (Fr. 


b—Division du compas -— Fieure de 


j | 
siale, qui s'est ou- 
li le 6 sept. et se ter- 
minera vendredi le 10, ' 


DIVERS — M. le curé est r2- 
enu de sa retraite ecclésiastique.) 


—M, l'abbé Adolphe Doyon en! 
visite dans sa famille, ainsi que 4 


l'abbé René Baillargeon. 


Vancouver 


Il y a qu'ique chose de grand 
dans tous les nobles commence- 
ments: origine d'une paroisse, 
fondation d'une oeuvre, premier 
accès à un rôle important dans la 
vie politique, économique ou uni- 
versitaire. 

En (Colombie-Britannique, les 
Canadiens français sont en mino- 
rité, mais ils prennent une part 
de plus en plus grande à la vie 
publique de leur province, L'un 


des nôtres et sénateur; nous a-| 


vons des docteurs en médecine, 
des professeurs, quelques-uns de 
nos enfants étudient à Edmonton, 
à St-Boniface, à Montréal ou à 
Québec: ils préparent l'avenir 
J'en arrive à parler de notre uni- 
versité de Vancouver, Ici encore, 
nos jeunes noïs représentent di- 
gnement, Puissent-ils Y £Tavir 
nombreux les degrés supérieurs 
de la culture i:tellectuelle dans 
les arts et dans les sciences 

La Société Musicale de 
versité de la Colombie présentait, 


de Phyllis, bergère d'Arcadie. 
Nous devons louer sa belle dic- 


Filiatrault, |tion, l'aisance gracieuse de ses 


gestes, la richesse de sa voix lé- 
gère. Elle nous fit honneur à l’au- 
ditoriüm de l'Université. Le plus, 
elle eft membre de l'exécutif du 
club Newman et prend une part 
active au programme musical de 
notre chorale paroissiale et de 
notre orgarisation catholique de 
jeunesse. 

Un fait heureux à signaler! 
nous avons eu le plaisir d'enten- 
dre l'orchestre Lniversitaire jou- 
er officiellement l'hymne natio- 
nal “O Canada” au début de la 
soirée, La représentation fut clo- 
se par le “Dieu sauve le Roi”. 

Le vendredi 4 mars, à 7 h. 45 du 
soir, eut lieu la première Heure 
Sainte pour nos fidèles de la pa- 
roisse du St-Sacrement. Tous sont 


cordialement invités, chaque se- | 


maine du carême, à assister à ces 
offices du vendredi soir. 

Le dimanche matin 6 mars, les 
jeunes gens asbistaient en grand 
nombre à leur messe de commu- 
nion générale mensuelle. Ils se 
servirent pour la première fois 
d'un feuillet imprimé spéciale- 
ment pour eux et permettant une 
récitation facile de belles prières 
en français. 


Les belles dames du Canada ne 
peuvent entendre un barbarisme 
sans rire. — Pierre KALM. 

Li LZ L£ 

Il y a des méchants qui seraient 
moins dangereux s'ils n'avaient 
aucune bonté. 

_ LL LA 
LA ROCHEFOUCAULD. 

Celui qui fait une objection 
s'admire toujours. 

Ernest HELLO, 


| Nos Mots Croisés 


— Outil de seuipieur — Ad) 
sessif 

é—Chargé d'élire — Coup de la fmain 
…— Lse d'Afrique. 

S—Hrut — PH à front. 

é—Aftermer une 
redevance en denrées où en argent 
— HKiche, bien mis (F#). 

7—LConjugaison — Air libre — Du verbe 
ramer. 

$—Du verbe rire — Euns inégalités. 

9—Remous dangereux — Reptile ophidien 
— Note de le ganume. 

10—Meuve de Russie — Pièce de bois 
pour #oulenir une table. 

11—Mari de Bethsabée — Indubitable 

12-—FPronom personnel — Train, manière 
d'aller — Mi“pprochement de parties 
désuries. 

13-—FPillage d'une ville — Grefté — Mam- 
mifère * 


». pos- 


Lumign) . 
15-—Ruminant de l'hémisphère boréal — 
Aetion d'étuver. 


Solution du précédent 


12345: 189MUNUUIS 
IROQNILRE) DER) 7. 


+ Nouveaux épisodes 


'Uni- | 


les 24, 25 et 26 février derniers, 
l'opéra comique ‘“lolanthe”, de] 
\Gilbert et Sullivan. Mlle Rita} 


fois: de’ Saskatoon, | 
|joua avec talent je rôle principal 


terre moyennant une | 


2MMHIET RE RS) | 
l ÉTIERMPAR 
: [9 BR A P | 

sp} 1 GRUR | 

$ 

18 

L 

6] 


1 
n 


a 


de la guerre froide 


ds 20 0.0. 
(Suite de la prémière page) 


Etats-Unis contre la “pacifique” 
Union Soviétique, En un mot, 
les communistés tentent de 
créer une psychose de guerre 
et de semer la panique en lais- 
sant entendre que la guerre est 
non seulement possible, mais 
qu'elle est proche et que la 
France en sera la première vic- 
time 

Cêtte campagne, qui trahit la 
grande peur de l'U.R.S.S. en fa- 
ce des mesures d'organisation 
défensive prises par les démo- 
craties occidentales a été cou- 
ronnée par les déclarations fai- 
tes par M. Maurice Thorez, se- 
crétaire général du parti con- 
muniste en France devant le 
Comité central de son parti. 
Après avoir affirmé que l'Union 
soviétique “ne s'est jamais trou- 
vée et ne peut pas se trouver 
en position d'agresseur”’ (la Po- 
logne et la Finlande doivent 
avoir une opinion particulière 
sur ce point), M. Thorez a dé- 
claré, en accumulant du reste 
les prudences grammaticales 
que “si les armées soviétiques, 
défendant la canse des peuples, 
la cause du socialisme, étaient 
&amenées à pourchasser les a- 
gresseurs jusque sur notre sol, 
les travailleurs, le peuple de 


France pourraient-ils se com- : 


porter envers l'armée soviétique 
autrement que les travailleurs 
et les peuples de Pologne, de 

Roumanie, de Yougoslavie, 
etc?” 

En d'autres termes, M. Tho- 
rez se déclarait prêt à collabo- 
rer avec l'envahisseur soviéti- 
que, et ik invitait les travail- 
leurs de France à en faire au- 
tant 

De tels propos ont soulevé 
une vive émpntion dans tout le 
pays. À la vérité, la déclaration 
de M. Thorez, en dépit de sa 
forme prudemment insolente, 
n'a apporté aucun élément nou- 
veau concernant la position du 
parti communiste à l'égard des 
problèmes de politique étran- 
gère, Tout le monde sait en ef- 
fet que, selon la définition de 
M. Léon Blum, le parti de M. 
Thorez est “un parti nationalis- 
te étranger” et que. la premiè- 
re patrie, l'unique patrie des 
communistes est l'Union sovié- 
tique. Quoi d'étonnant dès lors 
que M. Thorez se soit déclaré 
prêt à se laisser porter au pou- 
voir au cas où une guerre nou- 
velle provoquerait le déferle- 
ment des cosaques et des blin- 
dés de l’armée rouge sur le ter- 
ritoire français? M. Thorez a 
déjà montré ce qu'il savait fai- 
re lorsqu’en 1939, il a quitté son 
régiment et s’est enfui à Mos- 
cou, choisissant une non-belli- 
gérance personnelle et confor- 
table à l'heure où la guerre con- 
tre l'Allemagne nazie risquait 
de porter atteinte aux intérêts 
de son alliée soviétique. Le par- 
ti communiste n'a-1-il pas.pro- 
clamé récemment que “le peu- 
ple de France ne fera jamais 
la guerre à l'Union soviétique” 
ét n'a-t-il pas réaffirmé sa po- 
sition en détlarant que ce mé- 
me peuple de France, auquel 
il a la prétention risible de s'i- 
dentifier, “se place en toute cir- 
constance dans le camp de l'U.- 
R.S.S."? 

Il y a lieu, cependant, de re- 
tenir le caractère provoquant 
des paroles de M. Thorez, sans 
pour autant s'émouvoir outre 
mesure, Personnage officiel du 
communisme en France, M. 
Thorez n'a pas parlé à Ja légè- 
re, et ses propos s’insèrent di- 
rectement dans le cadre des 
plans soviétiques qui, après l'é- 
chec des récentes “offensives 
de paix” tendent de nouveau à 
accroître la tension internatio- 
nale, 

Au reste, M. Thorez a habil_- 
ment profité d'une fausse ma- 
noeuvre de ses adversaires pour 
donner un caractère presque of- 
ficiel à sa déclaration. Répon- 
dant aux questions qui lui 
étaient posées au Palais-Bour- 
bon, le leader communiste a ré- 
pété devant l'Assemblée natio- 
naäle les propos tenus devant le 
concile moscoutaire, en les agré- 
mentant de commentaires qui 
relevaient davantage de la pro- 
pagande électorale que de l'a- 
nalyse logique des faits. Après 
quoi, le secrétaire général du 
PC. s'est vu infliger par ses 
collègues une flétrissure mo- 
rale dont sans doute il se mo- 
que éperdument. 

Cependant, le gouvernement 
n'a pas tardé à relever le gant. 
Tandis que la déélaration de 
M. Thorez était incontinent re- 
prise par les chefs communis- 
tes de tous les pays non encore 
“libérés”, M. Queuille donnait 
à une agence de presse. améri- 
caine une interview assez sen- 
sationnelle. Le chef du gouver- 
nement français invitait en ef- 


fet les Américains à considé- 4 


rer l'Elbe comme la ligne de 
défense raturelle de l'Europe 
occidentale, et il laissait enten- 
dre que la France était prête 
pour sa part à accueillir sur son 
sol les troupes américaines qui 
viendraient combattre pour la 
liberté. 

Violemment attaqué par les 
communistes, M. Queuille dé- 
clarait au Parlement: “C'est 
pour répondre à M. Thprez que 
j'ai dit que les Français, qui oht 
connu deux fois l'occupation 
étrangère en trente ans, de- 
vaient éviter par tous les 
moyens une troisième invasion, 
par qui que ce fût”. 

Le gouvernement n'en restait 
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pas là. I] ordonnait des mesures 
policières contre certaines offi- 
cines communistes de propa- 
gande et de presse qui sboutis- 
saient à l'arrestation de quet- 
ques militants rouges, incuipés 
d'espionnage au bénéfice d'une 
puissance étrangère. Il convient, 
cependant, de ne pas suresti- 
mer l'importance de cette ac- 
tion policière: elle fait ef 
ment partie des procédés t 
usent tous les gouvernements 
à la veille d'une consultation 
eq Mais De + agree = 
ces quelques comparses dont les 
imprude n ces étaient depuis 
1 mips connues par la poli- 
ce, uelle tient toujouts quel- 
que petit complot en réserve, 
n'affecte eh rien la puissance 
et l'organisation du parti com- 
muniste. Celui-ci, comme tous 
les autres partis, vit à l'abri des 
lois démocratiques et même s'il 
use criminellement de la liber- 
té dont il jouit ainsi, le gouver- 
nement se trouve désarmé con- 
tre lui. “Je vous demande au 
nom de vos principes une liber- 
té que je vous refuserais au nom 
des nôtres”, telle est la position 
du parti communiste dans le ré- 
#ime démocratique qui est ce- 
lui de la France. Sauf à violer 
les lois fondamentales de la na- 
tion, ou à faire voter des lois 
d'exception, dont on connaît le 
double et dangereux tranchant 
il n'apparaît pas possible de 
mettre hors la loi un parti qui 
n'ést certes pas “comme les au- 
tres”, mais -qui bénéficie des 
mêmes avantages. Au demeu- 
rant, l’action du P.C. serait in- 
finiment plus dangereuse si el- 
le était clandestine et illégale. 

En cas de conflit, les choses 
prendraient é v i de m ment un 
tout autre aspect. Le pays est 
maintenant sur ses gardes et 
si, par malheur, la guerre froi- 
de, dont les déclarations de M. 
Thorez et l'interview du prési- 
dent Queuille constituent des 
épisodes tout autant que le raid 
autour du monde de la super- 
forteresse volante B-50, se 
transformait en guerre chau- 
de, le gouvernement saurait 
prendre les mesures utiles pour 
juguler dès le premier instant 
l'action de la cinquième colon- 
ne communiste. 


LOUIE 


Maurice HERR,. 


Volel ! Avec ces tubes 
en caoutchouc vous pou 
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Walt Disney 
présente 
L'ONCLE 
REMUS 


et ses 
contes de 


JEAN 
LAPIN 


IS 


de n'ai jamals tant vu de gals 
lurons dans ma vie, 


Jenn Lapin, c'est le meilleur placement que 
vous puissiez faire... Vous doublerez 
votre argent. 


Winnipeg, Mon., 11 mors 1949 


NUMERO XIII 


Mais Frisé: à 

— Je déconseillersis ça, moi, sais-tu 
Un mot de trop, et ça mêéne Soin, des fois. 
Et quañd le coeur est pris, il est facile à 
ouvrir. Parce qu'on en porte la clé sur les 


lèvres. 

—… Tant qu'à ça, Côté, quand 
on fait cinquante tons par semaine, 
c'est pas le € qui manque. Les petites 


fernmes vous su t comme les chats oui- 
vent un gars qui traverse la ruelle avec 
un paquet de poisson soûs le bras! 

La saillie provoqua chez Alexis un éclat 
de rire exagéré -— qui méritait bien cin- 
quante dollars par semaine A 


…— Alors, mon jeune, dit Frisé, lui, 
n'avait méme pas souri, tu sais à t'en 
tenit, Un peu de quinze 
jours et tu iras ouvrir ton de ban- 


L'eau serait froide, mais la course me- 
nait à une belle flage de sable, 
— Pétard de bonsoir . , . Ça va! 
— Et moi, je te récompense d'avance. 
Tiens 
Et il tendit à Alexis un billet de dix, 
hési 


tout neuf, 


A qui 

souriant, proposa Une ; 
— Gages-tu que j'en Colle trois de suite? 

dit-il en f'éloignant.. 


AI rêv ge gi piastres . par 
ssneine «À ina fois cé beau billet de 


dix, tout neuf, qui bruissait comme du/|route vers 


papier cellophane , ,. 
CHAPITRE Y 


Philidor, cette même 
une vente sensationnelle, Chez un » 
macien reconnu pour son accueil boudeur, 
il placait une grosse de bouteilles de si- 
rop. L'explication: il] s'était trouvé un va- 


blissait ce fil de parenté était fort sympa- 
thique au pharmacien, celui-ci avait su- 
bitement favorisé Papineau d'une com- 


mande extraordinaire, Notre voyageur, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Feuilleton de ‘’La Liberté et le Patriote“ 


LES VELDER 


Roman de 
Robert CHOQUETTE 


re | petit, em + fer ais ac- 
une offre pareille 
me me refuseriez-vous 


Uïs demi-heure plus tard, Lumina, en 
l'escalier —- elle montait faire 
les chambres — au téléphone, On 
demandait M. Cÿté. Il descendit, — intri- 
é, Etait-ce de la part de Frisé? A dix 
ures du matin? Éh oui! c'était lui. Il 


après-midi, faisait | faisait des progrès! 


Le visage de M. Côté presque aussitôt 

a, sa voix, malgré lui, s'assombrit 

et pendant quelques secondes il oublia de 

parler en “bon français”, Muis, par extré- 

me pr'idence, bien 2 n'y eût personne 
dans les alentours, il se ressaisit, 

— ©. K., dit-il, je vas essayer d'y voir. 
Muis on n'oubliera pas de s’en parler, hein? 
Salut. 

Rageur, il raccrocha, entra au salon, al- 


tout heureux et du profit matériel et, plus |; "une cigarette. 


encore, d'avoir “cassé” ce client grognon, 
s'était hâté vers les félicitations de son 
patron, Car chaque jour, sur la fin de l’a- 
près-tmidi, Papineau passait au bureau, 
donner un compte rendu de sa journée et 
prendre ses instructions en vue du len- 
demein. Et qu'est-ce qu'on lui répondit, 
pauvre homme? Le stock de ce produit 
étant dégarni, on ne lui en Céderait qu'une 
demi-grosse. Voilà pourquoi Philidor, le 
lendemain matin, se lewa de fort mauvaise 
humeur, pestant contre son gérant et se 
donnant sa parole qu'il changerait de com- 
pagnie, et même de métier, mosaï! 


Lé maudit fou! grommela-t-ii à plu- 
sieurs reprises, le maudit fou! 

Mais il fallait se calmer, et agir, Et sans 
flâänerie. 

Quelques minutes plus tard, Mme Veiï- 
der, seule dans la cuisine, voyait paraître 
le défenseur de son filske. 

…— J'avais des cravates à faire repasser 
et je me demandais ... 

Nature, confiez-les moi, ces cravates. 
Ça est avec plaisir que j'y verrai moi-mé- 
me, monsieur Côté, ne serait-ce que pour 
vous remercier d'avoir su protéger mon 
filske, Mais entrez donc. J'aimerais bien 


C'est dans cette humeur qu'il descendit | Ge causer avec vous de l'incident, Et dites- 
déjeuner. Tous avaient mangé, lui expli- |;noj tout d'abord, car ça est ià une chose 


qua Mme Velder, sauf — et elle glissa 
sur les mots — M. Côté et son fils. Elle es- 


qui me tourmente fort: croyez-vous que 
M. Papineau, il eût été capable de frap- 


sayait de déchiffrer l'état d'esprit de Pa-|ber mon Alex? Ç'eût été pour moi un tel 


pinéau. Elle l'avait sans doute 
tre jour, en lui disant qu'en 
son fils. . . Elle cherchait par quelle phra- 
sdl'interroger, jorsqu'on en it descen- 
dre, justement, Alexis et M. Côté. Au con- 
traire de Philidor, ils semblaient fort gais. 
Pa se donner une contenance, Mme Vel- 

er ie 
offert le sucre à M, Papineau . .. 


léssé, l'au- | 46 i 
est dhpapgointement PA 


n'aime pas à parler contre vos 
pensionnaires, madame Velder, mais pré- 
tendre que pour lui pincer le nez, il avait 

mis un gant de velours .,. 
— Ock! je l'ai de mes yeux vuæt pour- 
j'ai du mal à le croire, Un homme de 


it d'avoir oublié qu'elle avait déjà 4 de M. Papineau ... 


— Mais qu'est-ce qu'il a contre moi, 


Côté, qui racontait une histoire, se tut |votre Papineau? Qu'est-ce que je lui ai 


brusquement dès qu'il aper 
voyageur. Mais il eut vite fait de retrou- 
M le UE TE sa em » 
ti chaise. r il regarda Pa- 
pibeat avec une amabilité 

à ce beau billet de 
promesses de Frisé 


ll se sentait très fort devant Papineau, 
Quelques semaines encore, et il 


t le commis | fait, moi? 


…— Comment le saurais-je, mon pauvre 


et | monsieur? , 


«— Savez-vous mon impression? dit C6- 


ironique. C'est|té, regardant Mme Velder äroit dans les 
ud dans yeux: J'ai l'impression qu'il a sur moi des 


h 1 pen 10 t sa | doute 
sa poche, que le 0 sa | doutes. 
bonne humeur; et; éñcofe, düx richés| — Des doutes? 


répéla d'une voix fuyan- 
te la mère d’Alexis, 
— C'est mon commerce de timbres qui 


nerait | l'intrigue? Qu'il descende avec moi, un 


lus cher que cet homme qui bientôt frô- | de ces matins, et je lui montrerai l'affaire 


e 
lo 


que l’autre trouvait dans son enveloppe le situation pareille: 
samedi matin, Et c'est ce même bonhom-|ie ne peux rien dire sans 
me qui Jui avait offert une situation à cinq | ue es 
dollars par semainel Il fallait à Alexis | que. 

ur ne pas se mon-|gré moi j'ai l'æir bête, je suppose. C'est 
insolent envers le gênant; je n'ose 


beaucoup de volonté 
trer dès aujourd'h 
Philidor. 


rait la quärantaine. Peut-être avant |en marche, Je ne demanderais pas mieux, 
ps gagnerait-il en. deux jours ce | parce que c'est ennuyeux comme tout, une 


quand Papineau est là, 
utter contre 

de sourire ou de silence ironi- 
ors, qu'est-ce que vous voulez, mal- 


le me défendre. Qui 
ce 


s'excuse s'accuse, qu'il paraît. Mais 


Mme Velder, sentant qu'il y avait de la | allons, fit-il d'une voix soudainement be- 
poudre dans l'air, annonça qu’elle allait | ssgneuse; le temps passe et le travail nous 


prévenir Lumina de leur arrivée .  : 
Elle était dans la cuisine depuis quel- 


ques minutes à peine, lorsque, vivement, | eût autre chose 


attend tous les deux. 
Mais il ne bougeait pas. Il semblait qu'il 
dire. Comme Mme Vel- 


elle se tourna vers’ la porte: une nouvelle | der allait l'encourager à parler: 


querelle avait éclaté-entre son fils et Pa- 
pineau, Lumina aussi é 


un oeuf à la main, le regard planté dans !air 


l'infini, Mme Velder lui commanda de 


s'occuper de sa poële et elle poussa la por- | serai heureuse, r 


te battante, 
— Serpent noir, si Ça fait pas pitié! 


— Un beau geste, ça, tantôt, de la part 


écoutait, immobile, | de votre fils, laissa-t-il tomber, d'un petit 


ligent, 
k! ça est 


ee longtemps que j'en 
Bandes et il y eut 
de ia lumière dans ses yeux 


— Mais ce dix piastres-là, il m'intéresse, 


Et Papineau éclata de rire. À l'entrée madame Velder, Je le voudrais. 


de Mme Velder, il cessa de rire, hésita une 


— Je ne comprends pas bien, savez- 


seconde ou deux; puis, ses yeux chargés | vous .,. 


de mépris pour Alexis et un léger haus- 


— Ve vais vous denner ça à la place. Un 


sement d'épaules dirent à Mme Velder:/|beau billet de vingt. Aïe! aïe! vous m’en 


“Que voulez-vous”, 


remettrez douze! expliqua-t-il en riant. 


Alexis avait repoussé violemment son |Je me trouverai à avoir payé ma chambre 


assiette. 
æ— Qu'est-ce qui fait pitié? demanda-t-il 


d'avance. 
— Ah bon! Mais je ne vois pas pour- 


à travers les protestations de sa mère. Que |quoi, cher monsieur . . 


ça soit moi qui vous, parle ainsi? Et cela 


parce que je ne suis pas affublé de cent | soin de couper ce vingt 


soixante-quinze livres de viande inutile? 


Parce que, à l'abattôir, on saurait me re- | bien 


connaître, moi, d'entre la clientèle? 
— Seigneur, il va le blesser! Défendez-le, 
monsieur Côté! 


— Ce n'est rien de compliqué, j'ai be- 
iastres 


— Ockerme, j'y suis. ë était, en effet, 
ar. à comprendre. Comine la pom- 

me de Colomb, ou quelque chose ainsi. 
— L'oeuf, mais ça n’a pas d'importance. 
Et pendant qu'elle disparaissait dans sa 


Mais déjà Papiñeau avait tordu le nez chambre, Côté songea avec tristesse que 
À Alexis qui, brusquement, se dégagea. | dens cette transaction il perdrait dix pias- 


Sa mère vint se placer devant lui 
— Dites donc, 
qui se rapprochent de votre grandeur. 
— Je vois bien Ça, oui... 
— Je vous 
Velder, paus 
ii n'y a pas de raison que tout la a 


pineau, fit Côté, y en a | bonnes . . 


rie, messieurs, dit Mme | mieux que courir un risque. D'ail 
le encore que Papineau; | retiensirait Ça sur la paye du fiston, un peu 
rrive | plus tard, un jour qu'on lui dirait: “Regar- 


tres; pour quelque temps, du moins; et de 
. Par la faute de Frisé. Ce qu'il 
lui en donnerait de ses nouvelles, à celui- 
là! Il perdait dix tomates, mais ça valait 
s, on 


dans une maison honnête et tranquille, où}@s donc passer le p'tit oiseau bleu, là. 
ça serait si agréable que tout le monde | Comme il est beau!” Mais, d'ici là, sur son 


s'entende et fit la paix, savez-vous. 


— Ça est là tout ce que vous trouvez à | deux. Cr 


lui dire, mère? 

— Mon petit, songe un peu ... 
de perdre un pensionnaire? 
poil Laune, 

Il savait pourtant très bien à quoi sa 
mètre voulait faire allusion: aux nombreu- 


ses preuves d'amitié que leur avait témoi- | sé, il s’e 


iastres, il lui en reviendrait 
de batèche! 

-- Eh bien! disait Mme Velder, réappa- 
raissant sur le seuil de sa chambre, voici 


beau vingt 


... que vous n'avez pas les moyens | pour vous, cher monsieur. Ça me gêne bien 
compléta le |un peu de retenir les huit dollars de votre 


pension . .. 
— Aujourd'hui ou samedi . .. Ah! 
Ave un petit rire nerveux mal maîtri- 
iqua. Sa surprise venait de ce 


gnées le commis voyageur, Mais Alexis, a s'était attendu à voir le billet de dix 


brutal, continuait: 

— Et qu'est-ce qu'il vous donne, 
semaine, ce morsieur? Neuf dollars? 
d'un pétard, je vous en donnerai dix, moi! 


Et pourquoi ce visage étonné? {Ça ne se|s" 


par}. 
Nom | égal? 


ollars, naturellement. 
— Deux billets de cinq, ça vous est bien 
Côté n'en était pas très sûr. Mme Velder 
étonna. Où voyait-il la différence? C'est 


voit pas tous les jours, des enfants qui!qu'il désirait envoyer cet 


payent pension à leur mère? 


Mme Velder protestait, gènée par lelOr, cet argent, 


par la 
poste, n'est-ce pas . .. La Te 
il fallait, par ptruüdence, 


regard de Papineau, ‘cé regard qui disait: | l'entourer d'une feuille blanche. Et même 
“Et Elise, qui vous en donne quatre par | de deux. Et ça, en plus de la lettre, Bref, 


semaine?" 

— Vous croyez que c'est l'argent qui 
me. manque, peut-être? poursuivait A- 
lexis. Ça est combien que vous voulez à- 
voir?, Voici un billet de deux . . . voici un 
autre billet de deux. ., 

+ Ça paye, les timbres, remarqua Pa- 
PR nu à bo ir, voici 

— Et puis, r nsoir, voici 
un'billet de dix! Il est à vous, mèreke. Et 
non pour lc 

uise de remérciement pour toutes vos 
ntés à mon égard! 


billet de dix pesait moins que deux 
PAS de cinq. : d 
. — Mon bon monsieur Côté ... c'est que 
je n'aimerais pas à me départir de ce bil- 
ist. Pour certaine raison . .. 

— Ah! fit-il, inquiet. 

+ Certaine raison que vous compren- 
drez peut-être .., 

Côté cherchait où poser l'oeil. 


[ee quelle peur qu'il venait d'avoir. Mais 
ien sûr, gardez-le, le dix piastres! C'est 
de l'argent précieux; qui a maintenant une 
valeur sentimentale, Savez-vous ce que je 
ferais, moi, de ce billet-14? A votre place, 
le plierais dans une belle petite enve- 
et je le conserverais dans ma boîte 

à bijoux, touté ma vie durant. 

— L'idée, elle est belle, monsirur Côté. 
Elle est belle et généreuse, cette idée. Seu- 
lement, pour !a mettre à exécution, il fau- 
drait être riche; et moi, je ne le suis guère, 
malheureusernent. 

— Autrement dit, vous le laisseriez 
partir, ce beau dix piastres-là? Alors . .. 
pourquoi pas à moi? 

— Pas aujourd’hui, monsieur Côté. Puis- 
que ces deux pièces de cinq, n'est-ce 
pas. 


billet de mon Alex, je le garderai 
2 mpmpente affectueusement, aussi 
ongtemps que la chose me sera possible. 

Le lendemain, vers dix heures et demie 
du matin: 

— Mme Velder .,..Je vous ai fait peur, 
je crois bien? 

— J'aurais pu me donner un vilain coup 
d'aiguille, pour une fois, chère Florence. 

— Je regrette, madame. Vous reprisez? 

— Eh oui! je reprise, Je raccommode. 
Je recommence une chose vingt fois re- 
commencée. Et ça, ça est la vie, crotcheke. 

— Vous êtes triste? 

— Ock! non, je ne suis pas triste. Bien 
au contraire, depuis hier je suis très heu- 
reuse. . 

— Qu'est-ce qui est arrivé de particu- 
lier, hier? Vous avez touché vos assuran- 
cés? Sérieusement, qu'est-ce qui est arrivé? 
Je peux le savoir? 

— Non. Ça est mon secret. Mais toi aus- 
si, mademoiselle Florence, tu me sémbles 
heureuse, aujourd’hui. Ça est à cause de 
votré demi-congé, peut-être? 

— Eh oui. Hier matin, pour avoir dit 
oui à la compagne qui m'avait demandé 
d'échanger mon mercredi contre son jeu- 
di et lui donner la chance d'aller à un 
mariage, je me suis fait bien des repro- 
ches, quand le réveille-matin a sonné. Mais 
si vous saviez comme, ce matin, je suis 
contente de mon “bargain'’’, par exemple! 

— Ock! à la façon sautillante, gazouil- 
lante dont vous êtes apparue dans cette 
porte, on aurait dit un oiseau, savez-vous. 
Ou une patineuse. 

Mme Velder s'étonna. Au petit visage 
plaignard que fit la jolie manucure, elle 
eut tôt fait de comprendre que la eompa- 
raison était une entrée en matière, pour 
ne pas dire une précaution oratoire. Il 
s'agissait du Carnaval de Glace dont l’ou- 
verture avait, lieu ce soir-là au Forum, Un 
monsieur l'y menait, bien sûr. Seulement, 
— et les yeux se fireni plus implorants 
que jamais, — les billets s’envolaient. Pour 
en avoir, il eût fallu y aller tout de suite, 
Et.le monsieur travaillait dans l'est; il lui 
était donc impossible d'y aller avant ce 
soir, une fois sorti du bureau. Tandis 
qu'elle travaillait dans l'ouest, à une di- 
Zaïne de rues du Forum. Seulement . .. el- 
le-n'avait-pas Pargent . . : Ld 

Et moi, je ne sais pas si j'ai cinq dol- 
lars dans ma bourse, répondit Mme Vel- 
der, d'une voix lointaine, Hier matin, j'en 
avais trente. Mais depuis, j'ai donné un 
beau billet de vingt à l'épicier. 

— Donc, il vous en reste dix, trancha 
Florence. 

— Donc, il m'en reste dix, soupira la 
mère d'Alexis. 


— À propos, mademoiselle Gauthier, 
vous qui travaillez, vous n'auriez pas un 
billet de dix dollars, par hasard? Je dis 
“par hasard”, c'est pas très flatteur .., 

— Mais c'est vrai en torpinouche! 

— Je vous donnerais ces deux cinq. 
Moi, c'est un dix qu'il me faudrait. 

— Je l'aurais fait avec plaisir, monsieur 
Côté. D'autant plus que j'en avais un tan- 
tôt. Mais je l'ai passé à M. Sicôtte. 

— M. Sicotte ... Eh bien! c'est pas mon 
jour chanceux, faut croire. 

— Je regrette, monsieur Côté. 

— Pas tant que moi, mademoiselle, 


— Monsieur Papineau! 

— D'où est-ce que ça me vient, ce chu- 
chotement-là? fit le commis voyageur, 
l'oreille et l'oeil inquisiteurs. Ah! . .. 

Il venait d’'apercevoir Mile Laviolette, 
dans la pénombre de l'escalier menant au 
deuxième. Elle désirait lui parler, 

— À. onze heures du soir? s’exclama 
Philidor, à mi-voix, Mosaï! je vas m'en 
fäire accroire .,.. 

— Ah! c'est loin d'être une chose qui 
porte à rire, monsieur Papineau. Faudrait 
même en parler ailleurs qu'en plein pas- 
säge. C'est assez important pour je me 
permette de me tenir sur le seuil de votre 


porte. 

_— Et moi, je me déshabille? 

— Tout de même, monsieur! , .. 

— Au moins les premières pelures: man- 
teau, chapeau et gants. Qu'est-ce que c'est, 
la fameuse nouvelle? ; 

— J'ai failli aller en prison. 

— Quoi, quoi, quoi? 

Et dans sa surprise, il reboutonna le 
bouton qu’il venait de libérer. 

— À cause d'un faux dix dollars que 
M. Sicotte m'avait passé, expliquait la cou- 
turière. 

+ M. Sicotte :«..?7? 

— Il l'avait eu de votre amie, Mlle Gau- 
thier. À 

— Serpent noir, ça circule, les dix pias- 
tres, d'un étage à l’autre! 

— Ça circule mieux que ça, puisque 
moi, je l'ai présenté à un commis de ma- 
gasin. Et on a failli m'arrêter. 

— Les cheveux ont dû vous retourner 
en brosse à plancher? Ensuite? ... 

Br ite, LA bien, naturellement, *. 
n IF pas qu ion que je A 
Sicotte, Seulement, il fallait bien que je 
lui fasse part de ce qui m'était arrivé. A- 
lors — vous le co: Z: le geripuinme 
pérenne — le voilà tout gêné, pa- 

le d'aller en parler à Mlle Gauthier, Mais 
| mg lui comme pour n'importe quel au- 
, même s’il est un apôtre de la beauté .…. 

— Dix piastres, c'est dix piastres. 

— Eh oui. Et il se sentait en droit de 
rentrer en possession de ce bon argent qu'il 
avait remis à Mlle Gauthier contre ce 
faux billet. 

— Alors, vous avez parlé à Florence. 

— À Mlie r, oui. Sans j'accuser, 
cependant. 

(“Oh! non”, songea à part soi Papineau.) 

— Mais la petite polissonne a commen- 
cé par mal prendre Ça. Alors, moi, eh 
bien, je me suis défendue, hein . .. 


(“J'ai égratigné sa réputation”, corri- | 


—(Ça est là le premier argent que mon | gea mentalement Papineau.) 


celui-là, mais en!|fils ne donne, voyez-vous. 


— Ah bon! dit-il; et c'est alors seule- 
ment, à la fraicheur de son sang, qu'il com- 


Je lui ai conseillé de fréquenter des 
endroits de meilleur aloi, où elle serait 


| sûre qu'on ne la volerait pas. Et tout à 


coup, qu'est-ce qui arrive? Subiterment, 
bg qu Mme Velder était là, dans 
sion. 


ui est remonté dans sa 
lle Gauthier est arrivée à 


lon et 
quand 
tour, quelques minutes ee 
jours est-il que nous n'a 

commencé à lui apprendre de quoi 


giotnit, la A — Mme Velder — 
saute sur en disant: 


à 
3 
dl 
ï 


j'ai co 
Velder que 1 


ur 


— (Ça, c'est un 

Ï1 s'attendait à un remerciement, une 
remarque Sur sa compréhension; à sa sur- 
prise, et bientôt à son déplaisir, il s'aper- 
çut qu'il avait laissé voir un intérêt trop 
vif en Cp que ce billet remontait 
à Mme Velder; cet intérêt avait intensifié 
chez Mlle Laviolette le soupçon qu'elle 
ruminait depuis l'incident. 

— C'est évidemment pas une preuve et 
remarquez bien que je n'accuse pas, di- 
sait-elle, prudente à cause de la calomnie 
dont elle s'était rendue coupable quelques 
heures plus tôt; mais quand je vous ap- 
prendrai que même après que Mile Gau- 
thier eût essayé de la rassurer et moi, de 
la calmer, Mme Velder n'a fait que pleu- 
rer de plus belle, vous serez bien forcé 
d'admettre que j'ai le droit de mme dire: 
“Ça l'émeut trop, Ce n'est pas elle-même 
qui est en cause . . .” Si c'est à vous que 
j'en parle, et sans me gêner, c'est parce 
que je sais que vous ne l'avez pas en odeur 
de sainteté, le fils de cette pauvre Mme 
Velder. Donc, monsieur Papineau, d'après 
toutes les apparences, ce faux billet lui 
venait de son garnement d'Alexis. 

_— Ouais, fit Papineau, rêveur. Mais 
qu'est-ce qu'etle en a fait, du billet? 

-— Je vous l'ai pas dit? Elle l’a déchiré, 
Et lancé au bout du bras. Les petits mor- 
ceaux ont papillonné autour d'elle, lente- 
ment, durant quelques secondes, avant 
de se poser sur le os Après Ça, Mlle 
Gauthier a quitté le salon. Puis j'en ai fait 
autant. — À quei songez-vous? reprit-elle 
après un moment de silence, 

A rien. Je les voyais papillonner, 
comme vous dites . .. 

Un nouveau silence suivit, Puis, sur un 
ton que Dorothée trouva ambigu: 

— Eh bien! dit Papineau, merci de m'a- 
voir mis au courant. Et à demgin? 

— A demain, répondit-elle, occupée 
d'une autre pensée. 
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Elle remonta l'escalier. Dès qu’elle eut 
fermé la e, le visage de Papineau de- 
vint intense. Il descendit sur la pointe du 


pied, fit de la lumière au salon. 

Sur le tapis, rien. Naturellement, Il pas- 
sa dans la cuisine. “Je m'étais pourtant 
promis de me mêler de mes affaires. Mais 
faut croire qu'il n’y a pas moyen, quand 
on voit une pauvre mère aux prises avec 
un chenapan de filske comme le‘sien! Pe- 
tit serpent noir, va!” 

11 y avait autre chose. Papineau se pre- 
nait au jeu. Il voulait “s'essayer contre 
Côté”. Ce qui voulait surtout : savoir 


à quoi s’en-tenir sur ce bonhomme qui ne 

it être qu'un chevalier d'industrie, 
S'il y avitiimoyen de luisfaire faire un 
tour dé fier à salade” Sans y joindre 
Alexis (à éause uniquement de Mme Vel- 


der), on y verrait peut-être. Quoique la 
tolérance de Papineau répugnait d'avance 
à pousser l'aventure jusqu'à cette con- 
clusion. C'était plutôt un intérêt théorique, 
un plaisir, à vrai dire, de vanité, puisque 
Philidor était curieux de se prouver que 
ses qualités d'excellent vendeur eussent 
servi à faire de lui un ‘“fin limier”, pour 
parler comme le journal. Il se voyait un 
peu sous les traits de William Powell, au 
cinéma, à l'époque où il jouait le détec- 
tive amateur. Va sans dire, Papineau avait 
trop d'humour pour mordre ‘à €e jeu-là 
sans s'adresser un sourire d’ironie. Mais 
il n'en poussa pas moins de l'avant, 

Debout sur le seuil de la cuisine, il hé- 
sita. La lighe de lumière tracée sous la 
porte de Mme Velder égratignait l'obscu- 
rité, Mais, derrière cette porte, rien, pas 
le moindre bruit. 

— C'est moi, madame, dit-il, après avoir 
franpé doucement. 

Enfin elle ouvrit. Ses yeux étaient gon- 
flés d'avoir pleuré, Tout à fait ce que Pa- 
pineau s'attendait à voir, 

— Je suis au courant de tout, dit-il, pré- 
venant les explications de la pauvre fem- 
me. Alors, pas besoin de vous fatiguer à 
m'expliquer. Bien oui, je sais tout, répéta- 
t-il, voyant qu'elle s'étonnait: je me suis 
1egardé dans le miroir et j'ai tout appris. 

— Un miroir qui s'appelle Dorothée, 
sans doute. 

— Alors, continua Papineau, feignant 
de n'avoir pas entendu, Comme je savais 
que vous étiez en larmes . .. 

— Ock! j'ai tant de chagrin, mon pau- 
vre monsieur, et tant d'inquiétude! Un 
chagrin si amer, cette fois, et si profond! 
D'abord, mon fils non seulement accepte 
du mauvais argent, maïs il a la triste au- 
dace d'en donner à sa mère! Il risque de 
la jeter aux prises avec la loi! De la dés- 
honorer! Et voilà bien que moi, au lieu de 
cacher cette flétrissure, je cours , .. avant 
même de me donner le temps de réfléchir, 
je cours détruire ce billet sous les yeux 
étonnés dé‘ Mile Laviolette et de Mile Flo- 
rence! Qu'ai-je pu dire? Je ne sais plus 
m'en souvenir, Qu'ont-elles pensé? i- 
gneur, quelles complications! Que mon 
fils soit mêlé à de tristes histoires, n'est-ce 
pas déjà assez terrible en soi-même? Est- 
il nécessaire qu’en plus, tout le monde 
soit mis au courant? Et par ma faute à 
moi? Qu'arrivera-t-il à ma maison, si le 
bruit se répand que mon fils? .., 

— Votre on, c'est pas VOUS, voyons 
donc. Et d'a June chose à laquelle faut 

ue vous pensiez, c'est que le matin où 

exis vous a fait cadeau de ce beau dix 

iastres, il y avait à table deux témoins: 

. Côté et moi. Pas d'autres. 

— Je le sais bien, alleï! Ça est même 
pourquoi je me blâme tant d'avoir agi si 
impulsivement, tout à l'heure, si bête- 
ment et sottement, puisqu'il faut le dire. 

— Deux témoins. Et il me semble que 
j'ai droit de vous entendre dire: “C'est 
pas Philidor qui trahira mon filske”, Mé- 
me s'il'me fait monter la moutarde au nez, 
Mme Velder. Quant à l'excellent M. Côté, 
j'ai de petites raisons de croire que Ça ne 
sera pas lui non plus ... 

— Vous supposez donc? ... 

— Que ce billet vient de lui? Voyons 
done, madame Velder, Même si vous l'a- 
vez trouvé de votre goût quand il a pro- 
tégé votre chouchou, est-ce que, sérieuse- 
ment, vous croyez que le dix piastres vient 
d'ailleurs que de M. ou de ce fameux 
frère invisible? Mais, comme je vous dis, 

| rien ne prouve aux autres que ce billet-là 
ine vous était pas venu d'une autre source 
| que votre garçon, Vous n'êtes pas de mon 
| avis? 

(A suivre) 


? 


LA 


LT 


L'apathie des catholiques 
devant la presse 


S'il était nécessaire encore de 
réveiller l'apathie des catholiques 
devant la presse, les différentes 
lettres pastorales des évêques des 
Etats-Unis, Eee au cours du 
mois de février consacré à la pres- 
se catholique, devraient s: e à 
enlever toutes les Résitations et à 
convaincre les indifférents. 

Il est bien certain qu'ici au Ca- 
nada, où une presse violemment 
an euse n'a pas droit de ci- 
té, les fidèles comprennent moins 
leur devoir que Ceux des pays 
d'Europe ou des Etats-Unis. Il 
importe cependant de conserver 
à l'Eglise et à l'Etat chrétien les 
positions acquises. Il importe sur- 
tout que des catholiques ne fa- 
vorisent pas, par leur argent don- 
né inconsidérément, les revues 
neutres ou immorales. 

En France, l'évêque de Mcr- 
seille, S. Exc. Mgr Delay, dans 
une lettre pastorale récente, après 
avoir déploré “l'étalage des crimes 
les plus scabreux, la publication 
de’ chroniques licencieuses, l'in- 
sertion d'images osées”, ajoute: 
“Il est douloureux de constater 
que ces revues et journaux im- 
moraux sont achetés et lus par 
des familles qui se prétendent 
chrétiennes et que des adolescents 
auxquels leurs parents donnent 
volontiers des leçons de morale 
soient mis en contact avec une 
telle moralité au sein du foyer 
familial. Ii arrive que des parents 
reprochent aux éducateurs aux- 
quels ils confient leurs enfants 
de ne pas exercer sur eux une in- 
fluence morale suffisante: croient- 
ils les aider en introduisant chez 
eux ces feuilles qui exploitent 
sclemmnt le scandale et le vice?” 

Le prélat ne se contente pas de’ 
rester sur cette note négative. Il 
tourne tout de suite l'attention de 
ses ouailles vers la presse catho- 
lique qu'il faut soutenir et encou- 
rager. * 

“Les chrétiens n'ont pas seu- 
lement le devoir négatif de ne pas 
lire la presse indigne d'eux et at- 
tentatoire à la morale, ils ont aus- 
si celui, très positif, de lire et de 
développer la presse d'inspiration 
chrétienne. Il n'est pas sûr que 


Etat présent 
de l'Académie 
Française 


Voici la liste complète des mem- 
bres de l'Académie française au 
ler octobre 1948 avec l'année d'é- 
lection de chacun des titulaires. 
On remarquera que les fauteuils 
16 et 18, qui sont vacants depuis 
1944, n'ont pas encore été pour- 
vus: c'étaient ceux du Maréchal 


Philippe Pétain et de Charles 
Maurras, 
No du élu 
fauteuil en 
1. Prince de Brogiie 1944 
2. Emile Mâle 1927 
3. André Chaumeix 1930 
4. Jean Tharaud 1946 
5, Louis Madelin 1927 
6. Pierre Benoit 1931 
7. Edouard Le Roy 1945 
8. Edouard Herriot 1946 
9. Emile Henriot 1945 
10, Léon Bérard 1934 
11. Maurice Garçon 1946 
12. Jules Romains 1946 
13, Paul Claudel 1946 
14. Robert d'Harcourt 1946 
15. Baron Seillère 1946 
17. Georges Lecomte 1924 
19. Comte de Chambrun 1946 
20. Henry Bordeaux 1919 
21. André Chevrillon 1920 
22. François Mauriac 1933 
23, Etienne Gilson 1946 
24, Pasteur Valléry-Radot 1944 
25. Marcel Pagnol 1946 
26. André Maurois 1938 
27. Duc de la Force 1925 
28. Claude Farrère 1935 
29. André Siegfried 1944 
30. Georges Duhamel 1935 
31. Jérôme Tharaud 1938 
32. Mgr Grente 193 
33. Edmond Jaloux 1936 
34. Maurice Genevoix 1946 
35. Général Weygand 1931 
36. René Grousset 1946 
37. Duc de Broglie 1934 
38. Henri Mondor 1946 
39. Jacques de Lacretelle 1936 
40. Amiral Lacaze 1936 


ce devoir soit bien compris et 
qu'on en reconnaisse l'importance. 

“Est-il exagéré de dire que 
quelques-uns succombent à une 
sorte de snobisme qui les portent 
à sous-estimer ce que font leurs 

is? 

“On peut affirmer qu'il y a une 
presse quotidienne et hebdoma- 
daire qui n’est nullement infé- 
rieure à celle qui est indifférente 
ou hostile à nos préoccupations. 
En ces derniers temps surtout, des 
hebdomadaires excellents, des re- 
vues nombreuses, des journaux 
d'enfants, gais et alertes, ont at- 
teint une réelle perfection. Ils sont 
l'instrument indispensable à une 
culture spiritualiste adaptée aux 
événements actuels et au rayon- 
nement de la pensée chrétienne”. 

Ces paroles peuvent très bien 
s'appliquer au Canada français. 
Personne ne le nie: nous avons 
des quotidiens excellents, des re- 
vues nombreuses, des journaux 
d'enfants, gais et alertes, qui ont 
atteint une réelle perfection. Les 
apprétions-nous à leur juste va- 
leur? 

Sous-estimer ce que font nos 
“mis et nos compatriotes, n'est- 
ce pas un danger qui nous me- 
nace? Nous avons — pour ne par- 
ler que des journaux — nous 
avons des quotidiens de langue 
française aussi bien tenus que les 
autres journaux. Pourquoi en sou- 
rire parfois? Pourquoi lésiner sur 
un abonnement? Pourquoi hési- 
ter à envoyer une annonce qui, 
en aidant le journal, est ur moyen 
certain de revenus pour nous? 
Mais hélas! Du moment que ça 
vient de chez nous, ça ne vaut 
rien, pense-t-on! Et on achète 
n'importe quoi, même les revues 
neutres, voire les publications im- 


Défenseurs des fermiers 


M. J. T, Sanders, conseiller lé- 
gislatif du syndicat national des 
agriculteurs, déclara devant le co- 
mité sénatorial du travail que les 
démocrates ne donnent pas aux 
fermiers le crédit qui leur revient 
pour la part que ceux-ci ont jouée 
dans les élections de 1948, “Les 
feniniers, dit-il, jouèrent un rôle 
aussi déeisif que n'importe quel 
autre groupe”. (NEA) 


“Faitesca..,. 
et vous vivrez!‘" 


Ne vous amassez des tré- 
sors sur la terre où la rouille et 
les vers rongent, et où les vo- 
leurs percent les murs et déro- 
bent, Mais amassez-vous des 
trésors dans le ciel, où ni les 
vers ni la rouille ne rongent, et 
où les voleurs ne percent pas 
les murs et ne dérobent, Car là 
où est votre trésor, là aussi est 
votre coeur, (Mt 6, 19-21} 


Si nous nous attachons aux 
richessés de ce monde, notre 
coeur sera terrestre et grossier; 
si nous aspirons aux biens éter- 
nels, il deviendra spirituel et 
tout céleste. 


(Texte préparé par la 
Société catholique de la Bible) 


La vie des LIVRES 
et des LETTRES 


© “La lecture de tous les bons livres est comme une conversation 
avec les plus honnêtes gens, une conversution étudiée, en laquelle 
ils ne nous découvrent que les meilleures de leurs penséés" 

Descortes 11596- 1650). 


L'apathie des catholiques 


morales, soi-disant pour être “au 
courant”, à la page. 

On dit aussi qu'il faut avoir 
l'esprit large et ne pas craindre 
le contact avec la pensée religieu+ 
se d'autrui, même si elle est op- 

à la nôtre, C'est une erreur, 
rès peu nombreux sont ceux qui 
savent distinguer le vrai du faux, 
le bon grain de l'ivraie. Lire n'im- 
porte quoi finit toujours par ren- 
dre TS. sur la morale, scep- 
tique sur le credo. Il faut défen- 
dre jalousement son coeur et son 
intelligence. “Père”, disait Philip- 
e-le-Hardi à son père, Jean-le- 
on, lors de la bataille âe Poi- 
tiers, “garez-vous à droite; père, 
ee à gauche!” C'est bien 
image de notre vie intellectuelle 
et spirituelle: faire attention à 
tout ce qui nous entoure, car tout 
est contaminé. 

A qui en douterait, nous redi: 
rions la parole fameuse de Pie 
XII: “Ne vous laissez pas duper 
comme tant d'autres, après mille 
expériences désastreuses, par le 
songe creux de gagner à vous 
l'adversaire à force de marcher 
à sa remorque et de vous mode- 
ler sur lui”, 

Père Paul GAY, cs.sp. 

Président du Service de Presse 

et de Cinéma du Diocèse 
d'Ottawa, 


mm 
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Editoriaux: L'hygiène indus- 
trielle. — Code provincial du tra- 
vail. 

Articles: Quand les nations 
unies s'occupent de Dieu! < Ri- 
chard Arès. La vraie volonté de 
paix — Robert Bernier. Le livre 
jaune sur le cardinal Mindszenty 
— Lad. Arkay. Le jubilé du pa- 


— Joseph-Papin Archambault, 
Un cours de l'U.N.E.S.C.O., — Ju: 
liette Chabot. 

Commentaires: L'école catholi- 
que actuelle, — Hygiène indus- 
trielle. — La déposition du cardi- 
nal Mindszenty. — Assemblées 
parlementaires et action adminis- 
trative. — La Russie et l'Eglise, 
— L'éducation par la beauté. 

Au fil du mois: S. Exc. Mgr Ro- 
méo Gagnon. — Réfugiés. — L'à- 
me de Jeanne et la critique. — 
Colombie, — Portugal, — Le gé- 
néral Marshall. ! 
ues: Le problème du 10- 

ent en Belgiquet— Luc Aerts. 
Hulot ans à la délégation 
apostolique — Luigi d'Apollonia, 
Regards sur la terre — Alexän- 
dre Dugré. Séraphin à l'écran — 
Ernest Gagnon, La maison du bû- 
cheron: une oeuvre ou un “trou”? 
— Samuel Audette. 

Livres récents: Les Evangiles 
de la Vierge. — Bourdaloue, — La 

râce de ma confirmation. — Un 

omme providentiel: l'abbé Go- 
din. — La Neige et le Feu. — Ma- 
nuel pratique de Chauffage, 
Plomberie et Réfrigération. 

Abonnement: $2,50 par année — 
Le numéro $0.25, 

On peut s'abonner en s'adres- 
sant au Service de Vibrairie, La 
Liberté. et le Patriote, 619, avenue 
McDs#rmot, Winnipeg. 


Les romans 
de Myonne 


Menou jeune fille 
Menou mariée 
Anne, ma soeur Anne 
Miette et la vie 
Demoiselles à marier 
Giboulées 
Prix par la poste: 
$1.15 le vol, 
La série des 6 volst 
$6.25 (franco) 
On peut se procurer ces volumes au 
Secrétariat de l'Association d'Edu- 


cation, 200, avenue Provencher, 
St-Boniface. 


Tous voudront lire le grand roman de Berthe Bernage 


SI JE N’AIME 
JE NE SUIS RIEN 


250 pages, reliure solide, couverture en couleurs: $1.25 
EGALEMENT DE BERTHE BERNAGE: 


“Bibliothèque 
de Suzette’ 


L'histuire d'un Pierrot et de 
trois petites filles 

Il était un petit page 

La tutelle de cousine 
Linotte 

Une petite fille tombée 
de le 


lune 
chacun: $0.75 


MAMIE SOLEIL 


Les “Brigitte” 


jeune fille, jeune femme 
maman 

et le bonheur des autres 
Brigitte et le devoir joyeux 
Brigitte femme de France 
Brigitte oux chomps 

Brigitte sous le ciel gris 
Brigitte en ce temps-lè 


chocun: $1.25 


Brigitte 
Brigitte 
Brigitte 


Ajoutez 10%, pour frais de part 


l’Roman 
d'Elisabeth"” 


Le matin d'un beau jour 
L'ôge des ailes 

Jeunesse 

La relève 

Liberté chérie 

Espérance 


chacun: $1.00 


Sur réception d'un timbre de $0.04, nous vous ferons parvenir notre catalogue 1949 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE | mors 1949 


| Au Sacré-Coeur 


Partie de cartes 
Les personnes qui ont gagné 
| des prix à la partie de cartes du 
| dimanche 6 mars sont les suivan- 


Winnipeg, Mon., 1 


exe Nouvelle fusée 


: 
|A VENDRE — Métier “Clément”. 45! 
| pouces de large. Téléphoner à 291 084 
APPARTEMENT A LOUER — Dans! 
| maison duplene. Flue Kitson, Nor- 
| wond, prés église du Précieux-Sang, 
| de l'autobus, ete. au 2ème étage, 4} 
salle de bain, Immédiate | 
non meublé, 845 par mois. Pas | 
de jeunes enfants désirés. S'adresser | 
à C. Pruffet, 202, édifice Meclntyre, | 


|VERME À VENDRE — STB-AGATHE 


Petites 
Annonces 


Tarifs 2 vous par mot. Minimem: 50 
sous par insertion pins 25 sous sup | 
pour affranchisement | 


plémentaires 
si l'on ve vert d'une Boite 


| MAGAZINES FRANCAIS 

: LE SAMEDI 

Îl LA REVUE »OPULAIRE-LE FILM 
| Vous recevez Îles trois revue 


Comptoir des cosmétiques 


79 numéros pour 8559 par année) 


LE CASIER DU LIVRE 


pièces 


ment 


PO. Box 741 Winnipez. Man. 


Êt votre nouvelle coiffure? 


| tes: ” : 
| Grand prix: M. J. Nanek 
Prix d'entrée: M. L. Stainholtz 


Le paiement doit toujours accompe- 
gnet la copie de l'annomer 


POUR LA TROISIÈME FOIS nous 
venons d'efllectuer une réduetion 
des plus wibatentielies eur Les prix 
des radios Que NOUL AVONS € Ma- 
canin, Et N y en à pas mal encore 
À commencer par des Marcenis 
bisres $ tubes, noufs } Autre- 
fois, 622 1 aujourd put 
jusqu'au Général Electrique (le {»- 
meux reproducteur électronique), à 
#16 5 
PONTAINE & COMPAGNIE 
165, avenue Frovencher 
Téléphone 291 425 
«2-4. 


51995 — 


A VENDRE — Poële électrique Gurney 
sur pieds, 4 éléments et fourneau 
CGlaëière électrique Stewart- Warner 
capacité 4 pieds Téléphoner à 
Lei 5e 52-410 


ON DEMANDE — Vers la fin du moin 
d'avril — Conducteur de camion ex- 
bérimenté, pour magasin 

e dans centre de la Saskatchewan 

t être catholique, sobre et hon- 
nête, Donner toute information et 
te Malatre #75 joæé et 
nourri 
et le Patriote, 619, avenue MeDermot, 
Winnipeg, Man 597-407 


) par mots 


A VENDRE Lat 


simple avec som- 

mier et matelas, 8300 Moitié de 

“Toronto Couet vec matelas, 8100 

Manteau de ! rure (Amtrakan), 16- 

28, 81000 « ! état Téléphoner à 

201 208 1-417P 
Gar 


A VENDRE As 

fuit erre e i 
1, $1 50 le minot 
vp. S'adresser à 


ce 


Envoyez les sacs, # 
Boîte Postale no 26, Notre-Dame de 
Lourdes, Man 49-47P 


POUR ACHAT ET VENTE de pro- 


priétés de ville, campagne, fermes 
ou commerces, s'adresser à 
C, BUFFET 


302, Edifice Mecintyre 
Téléphone 97 125 où 204 567 
es 
ON DEMANDE Apprentie coutu- 
rière dans la fourrure, £E'adresser à 


254, rue Main, Winnipeg, Man. 
16-47C. 


MECANICIEN DE MACHINES FIXES 
(CHAUFFAGE OU ELECTRICITE)— 
52260-63060, Churchill. Pour tous les 
détails, voir les avis affichés aux bu- 
reaux de poste, aux bureaux du Ser- 
vice national de placement ou aux 
bureaux de la Comnassion du service 
eivil à Winnipeg, Les formules de 


demande, qui peuvent étre obtenues 
aux bureaux susmentionnés, doivent 
parvenir à la Commission du service 
civil, 406, rue Main, Winnipeg, au 
plus tard le 19 mars 1949. 

3104. 


FERME A VENDRE — Dans centre ca- 
nadien-français, 320 acres, terre de 


première classe pc culture mixte 
300 acres en cuit bonnes bâtisses, 
Maison 24 x 26. étable 76 x 28, ber- 
rerie 50 x 19, 3 graineries, boutique 
de forge, bonne eau en abondance, 


#10 000.00 Comptant demandé, 
5700000 Pour tout renseignement, 
s'adresser À F. Chapellaz, St-Claude, 
Man. 12-49P. 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
cer. Corsets et brassières faits in- 
dividuellement pour choque per- 


sonne, Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. 


RENCONTREZ VOS AMIS AU 


Waldorf Lunch Bar 
344, rue Main 
Prix populaires - Service courtois 
Salles de banquets pour toutes 
occasions, 
Consultez-nous pour vos soupers 
de famille, soirées, etc. 


L. JORDAN, prop. 


Mme J. Vermette 
Directrice de la salle à manger 


Téléphone 91 076 


de campa- | 


Ecrire à Holte 987, La Liberté | 


A VENDRE — Bonne résidence, propre 
Chaude, grand lot, prés des magasins, 
étiise et taxi. Prix. 8300000 S'adres- 
rer à Toble St-Germain, St-Eusta- 

| «che, Man 55-45P. 

LA VENDRE — 

| 


nes, en born état amgueur, 158 
Boite en chêne de # x 12 Tout le- 
quipement pour liver. Usage 
11200 milles adresses n'importe 
nr à 151, avecue Provencher, St- 

face 34-480 


Inous VENDONS — Nouvelle variété 


d'avoine “Garry, 5120 le minot 


Orge Montcalm enregistrée no 1, 
en lots fe 50 minots, — Blé 
egent enregistré no 2, 8225. — Blé 


| 
| Thatcher enregistré no 1 et 2, #225 


… in Dakots commercial no 1 
15: commercial no 2, 8485. — Lin 
kots certifié no 1, #550: certifié 


no 2, 8540, Les sacs sont inclus. S'a- 
dresser au Club de Semence, Notre- 
Dame de Lourdes, Man. s1-4P 


Pour achat et vente de propriétés 
de ville et de campagne, commer- 
ces, fermes, malsons de rapport 


bioes, prêts à 4% sur première hy- 
pothéque 


S'adresser à Arthur Tougas, 


190, avenue Provencher 
Tél. (bureau) 208 178 (rés.) 206 952 
| Tr 


1 
| ON DEMANDE POUR LE MOIS D'A- 


1 VRIL — Une femme 

| honnête pour faire cuisine et aider } 
dans petit magasin de campagne. | 
Place sans enfants, près de l'église 
catholiqu région de la Saskatche- 
wan Dire âge Références appré- 
ciées. Salaire, 85000 par mois, 
rie. logée, Ecrire à Boite 11, 


|  berté et le Patriote, 619, avenue Mec- | 


Dermot, Winnipeg. 11-50P 


ON DEMANDE — Un homme d'expé- 
rience pour prendre soin d'un trou- 
peau de vaches à lait. S'adresser à 

| 4. Desrosiers, Maison St-Joseph, Ot- 

| terburne, Man, 40-48C. 


|A VENDRE — Tracteur “Oliver” 10, 
sur pneus, avec lumière, démarreur, 


etc. Moteur en très bon état, prix 
raisonnable. S'adresser à Léon Bru- 
1-MP. 


nel, Altamom, Man. 


FEUILLES DE MUSIQUE DE DANSE 

A VENDRE “Red River Jig”, 
Valse “Assiniboine Lulla- 
Sc chaque 


“Taptoe”, 
by", “My Prairie Rose”, 


feuille, 4 pour $150. S'adresser à 
Muiligan'« Grocery, 81, rue Isabel, 
Winnipeg. 7-46P. 


GAGNEZ DE L'ARGENT à domicile, 
à temps complet ou partiel, Apprenez 
à faire des bonbons à la maison. Ga- 
gnez en apprenant. Premier outilla- 
ge fourni gratuitement, . Cours par 
correspondarice. Institut National de 
Confiserie Enrg., bureau de poste De- 
lorimier, case 152, Montréal, 

980-2P 


NE MANGEZ PLUS DE POUSSIE- 
RE cette année , 
toyage de printemps achetez un as- 
pirateur 
en avons de toutes sortes et À tous 


. « Pour votre net- 


(vacuum cleaner) Nous 


Encore une fois. .. Ne 


prix. 
... Nous vendons à la 


l'oubliez pas 
baisse. 
FONTAINE & COMPAGNIE 
165, avenue Provencher 
Téléphone 201 425 


#10, à #40. de commission par jour, 
en vendant des assurances peu dis- 
pendieuses contre les maladies et ac- 
cidents et l'assurance sur vie dite 
“Family Group’ de $1. par mois. Pas 
de restrictions de race ou d'occupa- 
tion. Ecrire à Boîte 3407, me 


+ Arizona. 


Pour achat et vente de propriétés 
en ville ou en campagne, de fermes 
et d'hôtels, de blocs de commerce, 


S'adresser À A. Sylvestre 


521, rue St-Jean-Baptiste 
St-Boniface 


Téléphone 929 398 


! 
| 42-48C 
VENDEURS DEMANDES Gagnez de 
A VENDRE — Tracteurs neufs et usa- 
és, moissonneuses-batteuses (com- 
ines) et batteuses, autres machines 
agricoles et aussi camions. À vendre 
ou à échanger. Livraison immédiate. 
Aussi travaux de réparations faits 
par des experts. Allard Motors & Im- 
lements, vis-à-vis les Abattoirs de 
t-Boniface, Man. 406-T.F. 


| 

| 

| 

| crampes 

| AUTO — Si vous désirez acheter une 
automobile ou vendre la vôtre, adres- 

| sez-vous à A. Couture et O. Mous- 

| seau, Hub Service Station, angle Ta- 
ché et Provencher, St-Buniface, Man. 
Nous avons dans le moment un Che- 
vrolet 1#17, et un camion de 2 tonnes 
à bon prix Livraison immédiate. Aus- 
si quantité d'autres autos. 


| 
| 


catholique et | 


| 


Si vous avez les cheveux gris, rendez-, 


les de teinte naturelle avec du 
“Never Grey''. Ce n'est pas une tein- 
ture, mais un tonique merveilleux. 
Ecrivez pour obtenir un dépliant gra- 
tuit. A.-J. Bruyère, Bolte 329, Trans- 
cona, Mau. Tr. 


Pour vente et achat de propriétés de ville ou de campagne, 
maisons de commerce, hôtels, fermes, etc. 
Adressez-vous à 


Alfred 


CHATAWAY INVE 
326, édifice Melntyre 


MACHINE À 


#ard 


STMENT COMPANY 
Winnipeg. 


ADDITIONNER 


Nouvuau modèle — Longueur, 14" — Poids, 1 V2 tiv. 


Additionne —— soustrait — multi 


GARANTIE 


plie —— divise —— rapide et exacte 


Prix, livré, $21.00 


G. DARCHE 


619, avenue MeDermot, Case Postale 50, 


Distributeur pour le 


Winnipeg, Man. 
district de \Yinnipeg 


CIRCULAIRE ENVOYEE SUR DEMANDE 


Dipl 


ômés du Collège 


d'Embaumement de Cincinnati 


Salon mortuaire 
N# Desjardins -- McGee 


verse 


@ 


f 


T 


Service d 


138, blvd Dollard 


St-Bonifece 


él. 201 467 


‘ambulance jour et nuit 


sur mesure, $39.50 


pour Pâques 


$39.50 et plus 


Complets de confection ou faits 


Choisissez votre complet pour Pâques 
Paletots de confection ou faits sur mesure 


— Côté ent et mur Rivière Rouge et 
chemin Ste-Marie. 560 acres toutes 
en culture Bätisses. Occasion, 84100 
l'acre seulement. f'adresser à C. But- 
fet, 202, édifice Melntyre. 


Mercury 447 de 2 ton-| FERME À VENDRE — Pour élevage, 


près Ste-Geneviève 
turées Bon foin 


240 acres, © 

et bonne eau. Mai- 
son, 2 étables, ete, Sur bon chemin 
Occasion 91100000, #1200000 comp- 
tant. S'adresser à C. Bullet, 302, édi- 


fice Melntyre. 56-41C. 
A VENDRE — , section, 3 milles de 
Ste-Agathe, cherniux Pembina, bonne 


eau, électricité, étable neuve, bonne 
maison. S'adresser À A-N. Benja- 
min, St-Norbert. 
FERME A VENDRE — Dans centre 
cunadien-français. 160 acres de terre 
de première classe pour culture mix- 
te. Bonne bâtisse, maison 24 x 32: 
étable 25 x 32; garage 16 x 50, Bonne 
eau. Vendrait avec roulant Prix, 
#3,000.00 comptant. Pour plus de ren- 
seixnements, écrire À Antoine Gau- 


thier, St-Labre, Man. 60-50P. 
A VENDRE -— 15 tracteurs, neufs et 
usagés moissonneuses-batteuses 
(combines) neuves et usagées, ca- 
mions neufs et usagés. S'añresser à 
X. Paillé, 257, rue Hamel, St-Boni- 
face. 32-49P, 
COMMIS DE BUREAU, GRADE 1, 
Départements du Gouvernement 
Winnipeg, Manitoba Poste offert 
seulement aux résidentes qualifiées 


du centre et de la localité mention- 


nés plus haut $1080-1500. Détails 
complets sur affiches apposées au | 
Bureau de Poste, au Bureau du Ser- 


vice National de placement, ou à la 
Commission du Service Civil du Ca- 
nada, à Winnipeg. Les formules de 
demande, qui peuvent être obtenues 
auxdits endroits, doivent être rem- 
plies pas plus tard que le 26 mars, 
1949, et remises à la COMMISSION 
DU SERVICE CIVIL DU CANADA, 
436, rue Main, Winnipeg. Ww.56 
A VENDRE 

RESTAURANT DE CAMPAGNE — 45 
milles de Winnipeg. Salle de billard 
et table, Comptoir avec sièges, “Cash 
Register!’ Grand lot. Possession 
immédiate, Prix, $2,100.00, avec ter- 
mes faciles. 

BON RESTAURANT ET MAGASIN DE 
CAMPAGNE — Bâtisse 30 x 52, ma- 
gasin 24 x 24, tout l'aménagement 
(fixtures) neuf. Aussi revenu de 
$50.00 par mois 
louées, et 3 chambres pour proprié- 
taire. Eau dans la bâtisse, bon gara- 
ge. Stock, $1,500.00 bon chiffre d'af- 
faires. Près de la ville, sur Highway. 
Possession immédiate. Prix, à sacri- 
fice, complet, $10,000.00, 

BON HOTEL EN VILLE — 48 chambres, 
taverne (beer parlor). Gros revenus, 
Possession ler avril. Prix, $80,000.00, 
avec moitié comptant, 
$100.00 par mois, pas d'intérêt, 

DANS ST-BONIFACE — Garage neuf, 
très moderne et équipement neuf. 
Grand bureau et salle de démonstra- 
tion (Showroom), 2 installations de 
plomberie, équipement valeur près 
de $10,000.00. Stock, $1,500.00, Prix, 
#36,00000 complet. Comptant, 
$20,000.00. Balance termes faciles. 
Vendeur considérerait maison de pen- 
sion ou bonne terre. Possession im- 
médiate. 

BONNE EPICERIES ET MARCHE DE 
FRUITS, VIANDES, etc, Ligre com- 
plète d'équipement neuf. Chiffre 
d'affaires, $3,000,00 par mois. Stock, 
environ $1,500.00. Prix complet, 
$4,500.00 à termes, et 2 chambres pour 
propriétaire, Loyer, $90.00 par mois 
avec bail (lease). Chauffées et l'eau 
fournie. Possession immédiate, 

1 ACRE DE TERRE — Maison de 4 
chambres, 1 garage, 1 atelier (Work 
Shop}, 1 poulailler et tout le ménage 
complet. Prix, $3,500.00 avec $1,100.00 
comptant. Balance, $30.00 par mois. 
Possession immédiate, 

MAISON MODERNE DANS ST-BONI- 
FACE — Cottage 4 chambres avec 1 
chambre finie dans la cave. Stucco 
en dehors; plâtré en dedans, pilan- 
chers de bois dur. Lot 50 x 120 pieds. 
Possession immédiate. Prix, $6,600.00, 
avec $2,600.00 comptant. Balance ter- 
mes faciles. 

A ST-NORBERT — Maison de 5 cham- 
bres, soubassement grandeur %4, bâ- 
tisse neuve, 3 acres de terre, Poële 
électrique, laveuse, ameublement de 
chambre, tout le ménage complet. 
Poulailler pour 400 poules. Prix, 
$5,500.00, tout comptant. 

Nous avons aussi 50 terres à vendre, 
de toutes sortes, toutes grandeurs, 
différents prix aussi, avec stock et 

équipement. 
D. MARION — A. FIOLA — et 
O0, CASAVANT 
668, rue Taché, St-Boniface 
Téléphone 207 051 
59-47C. 


SI VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OU 
DE RHUMATISME, et si vous ne 
pouvez obtenir de soulagement, écri- 
vez-moi. A.-J. Bruyère. Boîte 329, 
Transcona, Man. TF. 


Souffrez-vous d'arthrite? de rhuma- 
tisme? de douleurs névralgiques, 
de lumbago, de douleurs dans les 
ambes, les bras, les épaules? 
renez les COMPRIMES GOLDEN 


HP2, et vous obtiendrez un soula- 
durable pour daners 


gement 
d'arthrite et de rhumatisme. 

$1.25 — 100, $2.50. 
Avez-vous des maux d'estomac? 
Craignez-vous de manger? Souf- 
frez-vous d'indigestion, de gaz, de 
brûlures d'estomac ou d'estomac 
acide? Prenez les merveilleux 
comprimés “GOLDEN STOMACH 
TABLETS", et vous obtiendrez un 
soulagement durable LE maux 
5, $100 — 


d'estomac nerveux. 
120, $2.00 — 360, $5.00. 

HOMMES! Manquez-vous de vi- 
ueur? Vous sentez-vous vieux? 
erveux? Epuisés? Sans vie? 

Jouissez le plus de la vie, prenez 
les “GOLDEN WHEAT ERM 
OIL CAPSULES". Redonnent de 
la vitalité à tout le systéme. Pour 
les personnes qui refusent de 
vieillir avant le temps. 100, 82.00 


— 300, 55.00. 

MAIGRISSEZ! POURQUOI AVOIR 
TROP D'EMBONPOINT? Le nou- 
veau moyen facile réduit le poids 
en livres, en pouces. Restez svel- 
tes, ayez l'apparence jeune, évitez 
l'embonpoint (non glandulaire) 
avec le Plan diététique d'amai- 

rissement ‘GOLDE MODEL”. 

fi réussit À merveille pour les 
femmes trop grasses, et les hom- 
mes aussi, en leur faisant rdre 
plusieurs livres rapidement, sai- 
nement. Vous mangez moins et 
aimez mieux cela. "GOLDEN 
MODEL" est fourni c2mme sup- 
plément diététique. Ayez une 
“taille à la mode.” Les hommes 
veulent que leurs femmes £gar- 
dent leur apparence jeune. Mai- 
grissez sans danger — pas de pri- 
Vation dans le manger, pas de 
laxatifs, pas d'exercices — si vous 
suivez le Plan diététique d amai- 
grissement “GOLDEN MODEL”, 
Cours de 33 jours, $5.00 

Tous ces remèdes peuvent être ob- 
tenus dans toutes les pharmacies, 
ou envoyés par la poste directe- 
ment de 


GOLDEN DRUGS 
St. Mary's et Hargrave 
Winnipeg, Mon. 
Vis-à-vis la cathédrale Ste-Marie 


Une rue au sud de la 
station des autobus 


200, avenue Provencher. 


pour 5 chambres | 


Balance, | 


| lait, 
| désiré, 


1 
| 
| 


L'armée américaine vient de 
{tenter des expériences avec sa 
nouvelle fusée à White Sands, 
[N.M. Le nouveau projectile est 
|une amélioration du V2 alle- 
mand. Il s'élève à une altitude 
| dé 250 milles dans les airs à une 
| vitesse de 5,000 milles à l'heure. 


ACHETEZ UNE MACHINE A LA- 
VER dont le nom est connu. C'est 
votre garantie de qualité. Vous se- 
rez certain plus tard de trouver les 
pièces nécessaires pour les répara- 
tions, et un plus haut prix si vous 
l'échangez RE une neuve. Nos 
marques: CONNOR, BEATTY, 
GENERAL ELECTRIC. Les vwrix 
sont ies mêmes partout. Nous ven- 
dons à crédit. 

FONTAINE & COMPAGNIE 
165, avenue Provencher 
Téléphone 201 425 

42-48C. 


MAISON A LOUER — 5 chambres, 
chauffée et éclairée, avec ameuble- 
ment, lot 54 pieds, en face de l'église 
de Lorette., S'adresser à M, F. Mon- 
dor, Lorette, Man. 48-50P. 


ECHANGE DE LIVRES 


Envoyez 10 livres français ou 


anglais (pocket books) ou autres et 
$1.00 et vous recevrez 10 livres dif- 


férents. 
P.0. BOX 783, WINNIPEG 


24-49C. 


Et si vous cherchez un poêle à deux, 
trois ou quatre ronds pour votre cui- 
sine, ne perdez pas votre temps ail- 
leurs ... Venez nous voir: Nos prix 
sont exactement les mêmes que de 
l'autre côté du Pont ... 

FONTAINE & COMPAGNIE 
165, avenue Provencher 
Téléphone 201 425 
42-48C. 


A VENDRE 


St-Boniface — Maison moderne de 6 
charnbres, Possession ler mai. Prix, 
$5,200.00. Comptant requis, $3,000.00. 

St-Boniface -— Rue des Meurons — 
Maison moderne de 6 chambres. Prix, 
$8,000.00, Comptant requis, $3,300.00. 

St-Boniface — Cottage moderne de 4 
chambres. Prix, $6,600.00. Comptant 
requis, $2,500.00. 

St-Bonifacé — Rue Langevin — Cottage 
semi-moderne de 5 chambres, Prix, 
$2,600.00. Comptant requis, $1,000.00. 
Balance, $30.00 par mois. 

Norwood — Rue Marion — Bungalow 
ultra-moderne de 6 chambres, foyer 
automatique, eau chaude, Prix, 
$10,500.00. Comptant requis, $5,500.00. 


derne de 8 chambres, 2 suites. Reve- 
nu de 4 chambres, $50.00 par mois. 
Prix,  $8,000.00. Comptanx 
$3,300.00. 

Norwood — Rue Kitson — Duplexe mo- 
derne de 9 chambres. Revenu de 5 
chambres $55.00 par mois. Prix, 
$7,000.00. Comptant requis, $4,500.00, 

Norwood — Rue Genthon — Maison 
moderne de 6 chambres. Possession 
environ 1 mois. Prix, $7,000.00, 

Norwood — Rue Horace — Bungalow 
neuf, 28 x 28, pas tout à fait fini. 
Prix, $5,200.00, 

S'adresser à Arthur Tougas, 
190, avenue Provencher 
St-Boniface 
Tél. 208 178 (bureau) 


requis, 


206 952 (rés.) 


A VENDRE 

Fort Garry — Rue Chevrier -—— Cottage 
de 5 chambres. Lot 100 x 106, garage, 
autres hangars, Possession 15 mars. 
Prix, $1,800.00, ou 
comptant complet. 

St-Norbert — 2 milles nord sur chemin 
Pembina, 3}: acres prêtes à semer. 
Cottage neuf de 4 chambres, garage. 
Prix, $3,150.00 ou meilleure offre. 


réduction pour 


| St-Norbert — Au village — Duplexe 


moderne de 9 chambres, 3 de louées, 
chauffage foyer automatique, garage, 
étable, environ 24 acres de terre. 
Prix, $4,500.00. 

Chemin Springfield — 24 acre de terre, 
maison de 6 chambres, poulailler et 
garage. Prix, $3,000,00. Comptant re- 
quis, $1,500.00. 

Chemin Speers — Près chemin Daw-| 

— Cottage de 5 chambres. Prix, 
$3,500.00. 

Chemin Speers — 8 acres et maison 
moderne, poulailler et autres bâtisses. 
Prix, $6,000.00 ou meilleure offre. 


S'adresser à Arthur Tougas, 


190, avenue Provencher 
St-Boniface 
206 952 (rés.) | 


Tél. 208 178 (bureau) 
59-47C. 


TERRE A VENDRE 
Centre canadien à 40 milles de Winni- 
peg, 160 acres, 126 en culture, clô- 
turées, maison moderne de 7 cham- 
bres. Etable 30 x 60 sur fondation, 
eau en abondance, poulailler 18 x 40, 
laiterie 12 x 14, hangar à machines 
18 x 50, grainerie, 16 x 22, forge 14 
x 22, garage 12 x 18, autre bâtisse 
14 x 18. Taxes $55.00. À 34 milles du 
village. Possession immédiate. Prix, 
$8,000.00, à peu près 2/3 comptant. Le 
roulant peut aussi être vendu à prix 

| raisonnable, 
Elie, Man. — J85 acres, environ 175| 
acres en culture, 80 acres labour d'été | 
et 85 acres de labour d'automne 
prêtes à semer, bonnes bâtisses, élec- 
tricité, prés du village. Prix, $52.00 | 
de l'acre, environ $6,700.00 comptant 
Doit être vendu avant ler avril, | 
Haywood — 560 acres pour culture | 
mixte, 450 acres en culture, bonnes | 
bâtiss=s, eau en abondance. Prix, | 
51150000 pour terrain et Métisses. | 
Vendra aussi vaches à lait, contrat de | 
instruments aratoires, etc. 


S'adresser À Arthur Tougas 


| 190, avenue Provencher | 
Tél. 208 178 (bureau) ou 206952 (rés.) ! 


CHEZ 


Norwood — Rue Horace — Duplexe mo 


si} 


59-47. | 


Prix de 5 mains: Mme C. Ir- 
ving, M. J. Nanek, Mme Joseph 
Lebleu., M. P. Roger 

Retraite paroissiale 

La retraite paroissiale sera pré- 
chée durant la Semaine Sainte, 
du 10 au 17 avril. Tous les catho- 
liques de langue française de la 
vile de Winnipeg sont instam- 
ment invités à suivre les exerci- 
ces de cette retraite, 

Quarante-Heures 
Les exercices des Quarante- 


Heures ont eu lieu à partir du di- | 


manche 6 mars au mardi 8 mars 
Nombreuses furent 
nions et l'assistance aux Heures 
Saintes prêchées par le R. P. G. 


Laviolette, O MI. est une preuve | 
tangible de la foi eucharistique | 


des paroissiens. 

Messes sur semaine 
durant le Carème 
Durant le Carême, les messes 
sur semaizæ seront célébrées à 
l'église aux heures suivantes: 

6 h. 45, 7 h. 30 et 8 h. 15. 
Réunion des Enfants de Marie 
La réunion des Enfants de Ma- 


rie aura lieu le lundi 14 mars, à 


8 h. p.m. 


Nous vous demandons d'être 


généreuses en ce temps du Ca-| 


rême. Venez nombreuses afin de 
participer aux mérites de votre 
Congrégation. 


Indulgence de sept ans accor- | 


dée aux congréganistes chaque 
fois qu'elles assisteront à des réu- 
nions, publiques ou privées, ou 
aux offices divins organisés par 
la Congrégation et approuvés par 
le Directeur pour les congréga- 


nistes ou les autres fidèles dé- | 


funts. 


AU CLUB DU SACRE-COEUR | 


Ligue de 5 quilles 


Equipe G. Pr, 

Lacroix 16 5 

Guay 14 7 

Lalonde 12 9 

Durand : : JE à 

Potvin . RG || 
Bourbonnais 8 13 

Latourelle s 1 

Comeau ; ee | 
Records: — 

H 1 P-Equipe Lacroix 1035 
H 3 P-Equipe Lacroix 2821 
H 1 P-Louise Robin 295 
H 3 P-Jean Bourbonnais 648 


La coupe Dufault 
Samedi soir nos as des 10 quil- 
les rencontreront la puissante 
équipe du Cercle Ouvrier dans 
nos propres salles. M. Georges 
Guertin, président de la ligue de 
10 quilles, aura ses meilleurs jou- 
eurs sous la main afin d'effacer, 
si possible, l'avance de 176 points 
de nos visiteurs dans cette série 
de quatre rencontres. Les ama- 
teurs de 10 quilles peuvent s'at- 
tendre à une rencontre vivement 
contestée, Avis aux intéressés! 
Ligue des dames 


Beaubien 12 
Carlow 9 
Joyal 8 
Newman 7 
Ligue de 10 quilles 
Banque Can. Nationale 16 11 
Guertin Frères 15 12 
Bijouterie Bourbonnais 15 12 
Club du Sacré-Coeur 15 ‘12 
Canadian Publishers 14 18 
Cercle Ouvrier 14 18 
Mercier 11 16 
Hôtel Roblin ce 


Félicitations 

Nos félicitations à nos membres 
et anciens membres suivants qui 
ont gagné des prix dans le récent 
grand concours de la ville organi- 
sé par la “Winnipeg Ten Pin 
Bowling Association”: 

Groupe A: M. Roland Bouchard 
a remporté le premier prix avec 
un joli total de 674 points; le Dr 
Paul L'Heureux s'est vu attri- 
buer le 8ème prix avec 618, 

Groupe B: MM. Raymond La- 
tourelle et Georges Bédard ont 
gagné le 8ème prix avec un total 
de 1,066 points. 

Faisaient aussi partie de l’équi- 
pe “Dufault Sheet Metal” qui a 
remporté le 7ème prix avec un 
total de 2,560 points: MM, Geor- 
ges Bédard, Louis Baudry, Jean 
Bourbonnais et Raymond Latou- 
relle. 

Groupe C: M. Georges Bédard 
se plaça en 1lème position avec 
533 points. 


A VENDRE 
Norwood — Maison de 7 chambres, 
planchers bois dur, chauffage air 
chaud. Prix, $7,800.00, à termes. 
Norwood — Maison de 6 chambres, 
lanchers bois dur. Prix, $6,500.00, 
termes. 


Norwood — Maison de 10 chambres. 
Revenu, $95.00 par mois. 5 chambres 
pour propriétaire. Prix, $8,900.00. 
Comptant requis, $3,000.00. Considé- 
réra échange avec bungalow de 4 ou 
5 chambres. 

St-Boniface — Bungalow de 5 cham- 
bres, en stucco. Prix, $6,000,00. Comp- 
tant requis, $2,200.00. 

St-Boniface--Maison neuve, 6 cham- 
bres, en stucco, planchers bois dur, 
chauffage air chaud. Prix, $9,500.00. 
Comptant requis, $3,500.00. 

St-Boniface — Bloc neuf, 3 suites, en 
stucco. Revenu, #19000 par mois. 
Prix, $16,00000. Comptant requis, 
$5,000.00. NE 

St-Vital — Magasin d'épiceries et de 
viandes. Chiffre d'affaires, $3,300.00. 
Prix, $5,500.00 à termes 

Près de Winnipeg — 320 acres de terre 
en culture, Bonnes bâtisses. Prix, 
$4500 de l'acre, à termes. 

S'adresser à A. Sylvestre, 
521, rue St-Jean-Baptiste 

Tél. 929393 (bureau) 504 784 (rés.) 

53-47C. 


PLOMBERIE 
et REPARATIONS 


Pour nous, pas de travaux trop 
considérables ou trop minimes 
Ouvrages et réparations de toutes 


sortes 


ENGLISH PLUMBING 
& HEATING CONTRACTORS 
274, rue Garry Tél 92792 
Demandez M. A. FPlamondon-—S99 048 
Winnipeg 


les commu- ! 


Magasin ouvert de 9 h. a.m. 36h. p.m. 
Le mercredi, toute la journée. Le samedi, jusqu'à 7 h. p.m. 


relles. 


Ensemble complet ..............…. 


" 


Donnez-vous vous-même une magnifique permanente 
naturelle, à la maison, pour le printemps! 


Oui, il vous est facile de vous donner l'ondulation la plus 
| attrayante que vous ayez jamais eue. Faites-le l'après-midi — 
| et le soir même vous serez charmante! La fameuse Permanente 
de Maison de Richard Hudnut, dite ‘sept fois milleure”’ se vend 
au complet avec feuillet de directions et tous les accessoires es- 
sentiels pour vous procurer des ondulations qui semblent natu- 


huis. BRRE 


| Articles de remplacement... $4,75 


Section de la pharmacie, Rez-de-chaussée. 


#T. EATON Co 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Proyencher 


Tous ceux qui ont assisté à no- 
tre soirée annuelle du Mardi 
Gras s'accordent à dire qu'ils s’ 
sont bien amusés, Le Frère P.-E. 
La Flèche fut un maître de céré- 
monies accompli et si l'émotion le 
fit pâlir par moments, rien n'y 
parut aux yeux de l'auditoire .., 
et pour cause. Gilles Guyot et son 
quatuor remportèrent le succès 
qu'ils méritaient, ainsi que le mu- 
sicien bien connu, Harold Green, 
et sa troupe de professionnels, 

Vingt magnifiques prix furent 
distribués à la suite de divers 
concours amusants, Un abondant 
et excellent goûter, préparé par 
les épouses de nos Chevaliers, 
couronna cette veillée intéressan- 


te. 

Un grand merci à l'organisa- 
teur, Frère Conférencier Roger 
Blanchette, et à tous ceux et cei- 
les qui lui ont prêté main-forte 
en cette occasion. 


Nous voilà donc en plein carê- 
me. Des millions de nos frères en 
Europe n'ont pas à s'ingénier afin 
de trouver quelque nitence à 
faire durant cette saison. Quant 
à nous, plus fortunés jusqu'ici, 
qu'avons-nous à offrir? La ré- 
flexion s'impose, et quel meilleur 
moyen de réfléchir sérieusement 
que de faire partie de notre re- 
traite fermée? Elle commence ce 
soir même, le 11 mars. Qu'aucun 
petit prétexte ne détourne ceux 
qui ont déjà exprimé le désir de 
suivre cette retraite dont il faut 
faire un succès. 


Ne pas oublier la première as- 
semblée régulière du Conseil qui 
aura lieu le 14 mars, Nous rece- 
vrons, sans doute, à cette assem- 
blée rapport de notre Centre d'In. 
formation catholique qui est 
maintenant établi sur des bases 
solides et qui produira des fruits 
sous peu, 

Nos remerciements aux colla- 
borateurs de cette oertvre, Puis- 
sent-ils avoir foule d’imitateurs, 
car ce travail est considérable et 
nécessite de grandes ressources. 
Vous avez dû vous apercevoir par 
la dernière chronique que nous 
donnons un discret accusé de ré- 
ception à tous ceux qui encoura- 
|gent cette oeuvre. Plusieurs de 
[nos Chevaliers se sont imposé un 
{lourd travail pour assurer la ré- 
| ussite de cette entreprise, surtout 
un en particulier dont nous évi- 
terons de blesser la modestie en 
ne le nommant pas ici. Ceux qui 
ne peuvent y travailler active- 
ment ont ici le moyen indiqué de 
| seconder nos efforts. 

Le comité du “Inter Council 
Relations” rassemblait dernière- 
ment 35 officiers des différents 


| 


Conseils à un dîner dans la salle 
oissiale de l'église de St- 
douard de Winnipeg. En l'ab- 
sence du Frère H. Gillis, Député 
d'Etat, le Frère Paul Baccaert, 
Député de District, présidait. 

Gus a profité de son voyage 
dans l'Est pour donner quelques 
leçons de Pridge. “Assez, dit-il, 
pour payer mon taxi. Et les dis- 
tances sont longues à Montréal.” 

On nous apprend que les librai- 
ries françaises de Montréal ne 
possèdent rien, ou a peu près, en 
fait de brochures ou fascicules 
d’apologétique. Pour nous, c'est 
une lacune déplorable. 

La conversion à la foi catholi- 
que de l'éminent écrivain Ours- 
ler, rédacteur senior du Reader’s 
Digest et auteur de plusieurs 
ouvrages, compense bien pour la 
défection de quelques ex ... 

BISTOURI. 


a 


Fédération des 
femmes canadiennes- 


françaises 

Mme J.-E. De Gagné, lère vice- 
présidente, recevait les membres 
de l'exécutif à sa résidence, ste 
1, 377, rue Desautels, pour j'as- 
semblée régulière, le mardi ler 
mars, 

La campagne de la Croix-Rou- 
ge bat son plein. Mme Léon 

ault a accepté la charge de ca- 
pitaine pour St-Boniface. Elle 
sera assistée de Mme De Gagné 
et de tous les membres disponi- 
bles de la Fédération. 

Partie de cartes 

La Fédération organise une 
grande partie de cartes au profit 
de ses oeuvres à la salle Jubin- 
ville, pour le jeudi 17 mars pro- 
chain. 

La Fédération espère que tous 
les membres se feront un devoir 
d'y assister et d'y amener leurs 
amis. d 

N'oubliez pas la date: le jeudi 
17 mers, à la salle Jubinville, 

M. COSSETTE, sec. 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 


— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél: 726 456 


JOHN J. ARKLIE 
Optométriste et Opticien 
Exomen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd., 


Tél. 925 650 
Portage et Hargrave 


COMPLETS POUR LE PRINTEMPS 


Chaque complet de notre assortiment 
de printemps réczie toute une histoire 
eu point de vue tissu. Habits de con- 
fection, 2 pièces, à rayures ou teintes 


Téléphone 203 795 


M. Doucet élu 
président de la 
Commission Scolaire 


MONTREAL — À la séance ré- 

ulière de la commission des éco- 
es catholiques de Montréal M, 
Eugène Doucet a été élu prési« 
dent, en remplacement de Me Eu- 
gène Simard, décédé il y a une 
quinzaine de jours. 


ON DEMANDE 
Des planteurs de quilles 
À partir de midi jusqu'à 7 h. p.m. 
Salaire assuré 


S'udresser à 


SARATOGA 
BOWLING ALLEY 
Rue Donald, Winnipeg, Man. 

“21C. 


Gardez votre chevelure 
attrayante 
au moyen de 


PERMANENTES 


données de façon experte 
Seulement $3.00 et plus 
SPECIAL! 
Ondulation à l'huile à la crème 


Âvec ou sans $4.50 


machine 


Guaranteed Wave Shop 
Ste 2, édifice Stobart 
Près du Lyceum 


TEL. 926 090 


Ouvert toute la journée le samedi 


ALEX. 
MARGULIUS 
& C0. 


Fondé en 1919 


TABAC EN FEUILLES 
TABAC EN GROS 
CONFISERIE 


APPROVISIONNEMENTS 
POUR FUMEURS 


À des prix raisonnables 


Nous vous invitons à venir 
voir nos salles d'exposition 
et de stocks situées à 


157, avenue Portage Est 
Winnipeg, Mon, 


Prix 


39 


et plus 


